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Prologue

"Regardez ce pédé", dit l'homme au pardessus en riant. "Hé les gars, venez voir ce type".

Il tend le doigt vers un homme vêtu d'un jean moulant et d'un T-shirt blanc. Ses cheveux sont gominés et son menton est appuyé sur sa poitrine, dans une tentative délibérée d'éviter le contact visuel avec les trois voyous qui s'approchent.

"D'où viens-tu, homo ?" demande l'un des autres hommes. "Je te parie que c'est un de ces bars à pédés sur la 31e".

Malgré la fraîcheur de l'automne, seul le premier homme porte un manteau. Les autres portaient des sweat-shirts miteux ou, dans le cas de l'homme aux cheveux gominés, un simple T-shirt.

"Hé, Ronnie t'a posé une question, pédé", dit le premier homme.

Le troisième membre du trio, un gaillard aux yeux écarquillés et à la moustache fournie, entre enfin dans la mêlée.

"Hé, t'as un putain de problème avec tes oreilles ou quelque chose comme ça ?"

Ronnie tend la main vers l'homme au tee-shirt blanc, mais celle-ci est immédiatement repoussée.

"Je ne veux pas d'ennuis. Je veux juste rentrer à la maison."

"Tu m'as frappé", dit Ronnie, incrédule. "Ce connard m'a frappé. Tu as vu ça, Mike ? Mike, tu as vu ça ?"

"Je ne veux pas d'ennuis", répète l'homme en levant les mains sur la défensive. "Je veux juste rentrer chez moi."

Mike grogna et replia la queue de son pardessus dans son dos.

"Pourquoi tu l'as frappé ? Il ne t'a rien fait."

"Il essayait de m'attraper. Comme je l'ai dit, je veux juste rentrer chez moi".

Il tente alors de contourner les trois hommes, mais Mike lui barre délibérément la route.

"S'il vous plaît, laissez-moi passer".

"Je veux que tu t'excuses d'abord ; je veux que tu t'excuses auprès de Ronnie."

L'homme au T-shirt lève les yeux et fixe Mike. Puis il regarda les deux autres hommes. Ces derniers étaient mous, des aspirants.

Suiveurs.

Mais Mike, lui, avait un regard glacial qui ne laissait pas indifférent.

"Désolé, je ne voulais rien dire", dit-il enfin, essayant de désamorcer la situation.

Il essaya de se faufiler à nouveau, mais Mike lui tendit la main et la plaça au centre de sa poitrine, stoppant sa progression.

L'homme savait qu'il ne fallait pas lui retirer la main, comme il l'avait fait avec Ronnie il y a quelques instants.

"C'est bien", dit Mike, un rictus apparaissant sur son visage. "C'est vraiment bien. Maintenant, mets-toi à genoux."

"Qu'est-ce que c'est ?"

"J'ai dit, mets-toi à genoux, pédale."

Les deux adeptes ricanent et l'homme en T-shirt secoue la tête.

"Ecoutez, vous avez bu, je veux juste rentrer chez moi." Il essayait de ne pas paraître désespéré, mais la situation était sur le point de dégénérer. En regardant autour de lui, il fut consterné de voir que les quelques magasins des environs avaient tous fermé pour la nuit. "S'il vous plaît, je..."

Mike n'était pas seulement grand, il était aussi rapide. Sa main s'élança et saisit une poignée de cheveux de l'homme. Puis il le poussa à genoux tout en tirant vers l'arrière, étirant sa gorge jusqu'à ce qu'elle commence à lui faire mal.

"Ouais, c'est un bon garçon", souffle Mike. À la grande horreur de l'homme, il commença à dégrafer le devant de son jean avec sa main libre.

"S'il vous plaît", croassa l'homme, ses yeux commençant à pleurer. "S'il vous plaît, laissez-moi partir."

"Je te laisserai partir quand j'en aurai fini avec toi."

Sur ce, Mike a sorti son pénis flasque et l'a fait pendre devant son visage. Il essaya de détourner le regard, mais son visage fut poussé vers l'avant par la main qui s'emmêlait dans ses cheveux.

"Tu aimes ce que tu vois ? demande Mike.

"Ouais, il aime ça, il aime ça", dit Ronnie presque étourdiment.

"Oui, je sais que c'est le cas", confirma Mike en rapprochant encore plus le visage de l'homme. Il essaya de se détourner, mais la prise sur ses cheveux était si forte que...

Tout à coup, sa tête fut rejetée en arrière, et ses jambes se replièrent maladroitement sous lui alors qu'il tombait sur le dos.

"Je t'avais dit que c'était un pédé", dit Mike.

L'homme au tee-shirt blanc s'efforce de se ressaisir et de se remettre debout lorsqu'un poing massif surgit de nulle part et le frappe directement entre les deux yeux.

"Oui, je te l'avais dit" fut la dernière chose qu'il entendit avant de retomber sur le trottoir, inconscient.

***

"Je pense qu'on va aller faire un tour du côté des rippers. Tu veux te joindre à nous, Mikey ?" demande Ronnie.

Mike secoue la tête.

"Je ne peux pas travailler le matin". Il consulta sa montre et gloussa sèchement. "Dans quelques heures." Tout en parlant, il se massa la main droite. L'articulation centrale était douloureuse et il se demanda brièvement s'il ne l'avait pas cassée en frappant le pédé au visage. Cela le rendait nerveux : si elle enflait, il risquait de ne plus pouvoir saisir correctement la fourche. Et si c'était le cas, son père serait furieux.

"Il faut que j'y aille", dit-il rapidement.

"D'accord, à plus tard", répond Ronnie en retournant sur ses pas. "Joli coup de poing, au fait".

Mike glissa ses mains dans les poches de son pardessus et accéléra le pas.

Après une dizaine de minutes de marche rapide, les vitrines avaient pratiquement disparu. Cinq minutes plus tard, Mike s'est retrouvé à se faufiler à travers une ouverture dans une clôture à mailles losangées. Il connaissait bien le champ de maïs qui s'étendait devant lui : il appartenait à un fermier grincheux du nom de Laurence Finnegan. Mike ne le connaissait pas bien, mais son père prenait souvent une bière avec lui pendant les mois d'été. Il leur arrivait même de partager du vieux matériel agricole. Tout cela pour dire que Mike était persuadé qu'il ne risquait pas de recevoir une pleine poitrine de chevrotine en coupant à travers le champ de cet homme.

C'est du moins ce qu'il espère.

"Vieux pédé", grogne-t-il.

Le champ ne faisait qu'une cinquantaine de mètres de large, mais la hauteur et la largeur des tiges de maïs rendaient la marche difficile. Alors que Mike était en train de remettre en question sa décision de prendre le raccourci, il entendit un bruissement sur sa gauche.

Il s'immobilisa et tendit le cou en direction du bruit. Il pensa d'abord qu'il s'agissait d'un renard, mais comme il ne voyait rien, son cœur se mit à battre un peu plus vite.

Il a lu un jour un article selon lequel des coyotes avaient été aperçus dans toutes les grandes villes des États-Unis.

Et cela inclut la ville de New York.

Déglutissant, Mike se remit en marche, écartant cette fois les tiges pour accélérer sa progression. Il n'avait fait qu'une poignée de pas avant de s'arrêter à nouveau.

Le son est revenu, et cette fois, il ne s'agit ni d'un renard ni d'un coyote.

Cette fois-ci, on aurait dit quelque chose de plus grand.

"Qui est là ? demanda-t-il en essayant de paraître autoritaire. Inquiet de la faiblesse de ses mots, il se racla la gorge et répéta sa question. "Qui est là ?

Pendant près d'une minute, Mike resta aussi immobile que possible et écouta. Le seul bruit qu'il entendait était le léger bruissement des tiges de maïs et sa propre respiration.

Reprends-toi, espèce de mauviette.

Mike fit un seul pas avant que les tiges à sa droite ne se séparent soudainement et qu'une silhouette ne les traverse. Il eut juste le temps de se préparer à l'impact, mais l'homme ne le percuta pas comme il s'y attendait.

Au lieu de cela, il est passé et a disparu dans le maïs de l'autre côté.

"Putain ?"

Mike observa l'endroit où l'homme avait disparu jusqu'à ce que les tiges cessent d'osciller. Ce n'est qu'à ce moment-là qu'il se regarda.

S'il n'y avait pas eu l'entaille dans son trench-coat, il aurait pu croire à une sorte de mirage d'ivrogne. Mais lorsqu'il porta la main à la fente et qu'il tendit ses doigts vers la lumière, il sut que ce qui s'était passé était bien réel.

Du sang a recouvert la pulpe de ses doigts.

"C'est quoi ce bordel !"

Le cœur battant la chamade, Mike tourna la tête, cherchant désespérément à repérer son agresseur.

"C'est toi, espèce de pédale ? Viens ici et bats-toi comme un homme ! " hurla-t-il. La menace avait pour but de renforcer sa détermination, mais le son tremblant de sa voix ne fit que l'effrayer davantage. "Sors et..."

La silhouette émergea juste devant lui, mais une fois de plus, elle fut trop rapide et passa avant que Mike ne puisse l'attraper. Le fait que l'homme soit glissant, comme s'il était recouvert d'une sorte de vaseline, n'arrangeait rien : il n'y avait tout simplement rien à quoi s'accrocher.

Mike se rendit compte qu'il avait été à nouveau coupé, au niveau de la poitrine cette fois, et couvrit la blessure avec son avant-bras.

"Qu'est-ce que..."

La silhouette est arrivée par derrière, accroupie maintenant, et a tranché net l'ischio-jambier gauche de Mike. Il poussa un cri de douleur et tomba à genoux. Oubliant ses autres blessures, il s'agrippa des deux mains à l'arrière de sa jambe.

"S'il vous plaît", dit-il désespérément. "Je ne pense pas ce que je..."

Le maïs s'écarta juste devant lui et un homme s'avança dans la lumière de la lune. C'est alors que Mike se rendit compte de son erreur : il n'était pas couvert de vaseline mais de sueur. Et ce n'était pas le même homme que celui que Mike avait frappé au visage un peu plus tôt.

En fait, Mike ne l'avait jamais vu de sa vie.

Il était complètement nu et incroyablement pâle. La seule couleur qu'il arborait était une petite touffe de poils bruns au centre de sa poitrine concave et des poils pubiens tout aussi sombres. Son pénis pendait mollement entre ses jambes, mais il n'avait pas de testicules.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?" s'exclame Mike.

Dans chacune des mains de l'homme se trouve un long couteau pointu.

"Qu'est-ce que tu veux ?" demanda Mike. Il essaya de se lever, mais sa jambe blessée refusa de le soutenir et il retomba à genoux. "Qui es-tu, putain ?"

La seule réponse fut un rire aigu.


PARTIE I - Le premier meurtre

Chapitre 1

"Vous pouvez prendre qui vous voulez, Chase. Sérieusement, qui que ce soit et quoi que ce soit dont tu aies besoin est à toi."

L'agent spécial du FBI Chase Adams fixa le directeur Hampton dans les yeux. Elle avait franchi la porte et lui avait montré la photo de Louisa et Stitts, ainsi que le texte qui l'accompagnait - Chase, tu m'as manqué - et l'homme n'avait pas sourcillé.

Il n'a pas demandé de qui provenait le message, ni pourquoi ils le lui avaient envoyé, ni même quand elle l'avait reçu.

Le directeur Hampton lui avait simplement donné carte blanche pour utiliser toutes les ressources du FBI. Le seul problème, c'est que la personne recherchée par Chase ne fait pas partie du Bureau.

"Qui je veux ?", demande-t-elle.

L'un des sourcils du directeur Hampton s'est légèrement levé - ce n'était rien d'autre qu'une simple crispation, en fait - mais il a acquiescé d'un hochement de tête.

L'homme était froid et calculateur, et si les rumeurs à son sujet étaient vraies, à une époque, il avait été le meilleur agent de tout le Bureau.

Sa loyauté n'a jamais été mise en doute. Ses méthodes peu conventionnelles avec les recrues, en revanche...

"Qui vous voulez", a répété le directeur Hampton. "Je sais que vous êtes proche de Floyd, vous pouvez donc l'emmener avec vous. Vous voulez quelqu'un d'autre ? Dites-moi simplement leurs noms et je les retirerai de l'affaire sur laquelle ils travaillent et je vous les donnerai."

Chase fixa l'homme un peu plus longtemps. Puis elle secoua la tête.

Elle ne pouvait pas impliquer Floyd dans cette affaire. Ce n'était qu'un enfant et elle se sentait responsable de lui. Floyd avait failli mourir à Washington, et s'il avait été utile au Nouveau-Mexique, le dernier agent avec lequel elle avait travaillé - Stacy Workman - avait fini par mourir.

Et cela ne dit rien de Stitts, qui était ligoté, bâillonné et détenu Dieu sait où.

Sa conscience ne pouvait pas supporter une autre mort.

"Non, pas Floyd, quelqu'un d'autre. Je pense", hésita Chase, rencontrant à nouveau le regard dur du directeur, "je pense que vous allez devoir passer quelques coups de fil sur ce coup-là".

Chase s'attendait à ce que l'homme lui demande plus de détails, qu'il l'interroge, qu'il lui demande d'expliquer son raisonnement. Mais le directeur Hampton la surprend en décrochant immédiatement le téléphone posé sur son bureau.

"Qui suis-je en train d'appeler ?"

"Pas qui, mais où", dit Chase en serrant les lèvres. "Vous devez appeler la ville de New York - le 62e commissariat, pour être exact. J'y retourne."


Chapitre 2

"Lève-toi et brille, petit gâteau", dit l'officier en frappant sa matraque contre les barres de fer.

L'homme dans la cellule leva les yeux et grogna en se redressant pour s'asseoir.

"Où allons-nous ?"

L'officier s'esclaffe.

"Pour une petite balade - nous allons faire une petite balade."

Le prisonnier s'étire le dos et les bras, puis se lève. Il se dirigea vers la porte de la cellule, mais s'arrêta lorsque l'officier pointa l'extrémité d'une matraque vers sa poitrine.

"Tournez-vous et passez vos mains à travers les barreaux", lui dit l'officier. Le prisonnier grimace mais s'exécute, glissant ses poignets dans la fente par laquelle ils font passer un plateau de nourriture deux fois par jour. Les menottes ont été placées sur ses poignets, un cran trop serré.

"Très bien, foutez le camp d'ici."

Le prisonnier s'est écarté des barreaux et a attendu que la porte soit déverrouillée. Une fois dans le couloir, l'agent lui a fait faire un tour sur lui-même et l'a poussé vers l'avant. Ses jambes étaient encore à moitié endormies et il faillit tomber sur le visage.

"Continuez à avancer."

Il se retient de faire une remarque cinglante.

Si je n'avais pas ces menottes...

Alors qu'il se fraye un chemin dans les couloirs familiers du 62e commissariat, le prisonnier garde les yeux baissés. Il savait que d'autres le fixaient, essayant d'attirer son attention, mais il refusait de mordre à l'hameçon.

Après tout, ils n'étaient plus ses collègues, ni ses amis. Ils étaient ses ravisseurs, ceux qui détenaient les clés de sa liberté.

Et ils n'étaient pas prêts à le laisser partir.

Pas tout de suite, en tout cas.

Le prisonnier a été poussé à travers les portes d'entrée et a immédiatement plissé les yeux et détourné son visage de la lumière vive du soleil. Sa cellule se trouvait près du cœur du commissariat et la seule lumière à laquelle il avait été exposé ces deux derniers jours provenait d'une faible ampoule à incandescence.

C'est une véritable torture. Pour un jour d'automne, la ville de New York n'avait jamais été aussi lumineuse, semblait-il.

Il profite néanmoins de l'air frais et respire profondément jusqu'au moment où il est poussé à l'arrière d'un véhicule qui l'attend.

Le policier qui l'avait tiré de sa cellule a claqué la porte, une grimace sur son gros visage.

"Où m'emmenez-vous ?" demande-t-il lorsque la voiture sort du parking. "Vous m'emmenez à ma mise en accusation ?"

Il n'y a pas eu de réponse, mais quelque chose n'allait pas dans ce scénario. D'habitude, les suspects ne sont pas conduits au palais de justice à l'arrière d'une voiture banalisée. Même avec son passé mouvementé et sa notoriété, ce n'était pas conventionnel, au mieux.

Dans le pire des cas, il s'agit d'un succès.

"Hé ? Où m'emmenez-vous ?" répéta-t-il en s'asseyant et en essayant de se mettre à l'aise. Avec ses mains presque engourdies et pressées contre le siège en vinyle craquelé, c'était une entreprise insensée.

Il s'apprêtait à reposer la question lorsque son regard se porta sur les vitres fortement teintées.

New York City, pensa-t-il d'un air morose. Tu fais partie de moi au même titre que mon foie cirrhotique.

Le prisonnier connaissait le chemin du palais de justice d'un autre temps, d'une autre époque même, et il savait que ce n'était pas celui-là.

La voiture fait une embardée et s'engouffre dans une ruelle crasseuse, évitant de justesse une benne à ordures qui déborde.

"Ecoutez, vous fu-"

Avant qu'il n'ait pu terminer sa phrase, une BMW sombre a surgi de nulle part, obligeant la voiture de police banalisée à s'arrêter. Au lieu de klaxonner ou de crier des obscénités par la fenêtre, le conducteur a calmement passé un bras par-dessus l'appui-tête et s'est retourné.

"Inspecteur Dunbar ?"

L'homme sourit et acquiesce.

"Cela fait longtemps", dit l'inspecteur Stephen Dunbar, toujours souriant. "Bien trop longtemps, putain".

Pensant qu'il était peut-être en train d'halluciner, le prisonnier secoua la tête et cligna rapidement des yeux. Le sourire de l'inspecteur Dunbar ne se dément pas.

"Il y a quelqu'un d'autre qui veut dire bonjour."

Sur ce, l'inspecteur s'est retourné et a pointé la BMW par le pare-brise.

Il a suivi le regard de l'homme et a vu la portière du conducteur s'ouvrir et une femme en sortir.

Sa mâchoire s'est relâchée.

Elle était petite, avec des cheveux bruns jusqu'aux épaules et des yeux verts brillants.

"Chase ?"


Chapitre 3

Elle a failli ne pas le reconnaître. L'homme qui avait été son partenaire au sein de la police de New York, la personne responsable de son entrée au FBI, n'était plus qu'une coquille de la personne que Chase Adams avait appris à connaître, à aimer et dont il dépendait.

Damien Drake portait une courte barbe qui accentuait sa mâchoire carrée et ses yeux creux. Il était également plus mince que dans ses souvenirs mais, à sa grande surprise, il avait l'air en meilleure santé. Ironique, étant donné le régime qu'ils ont dû lui donner en prison.

Elle a regardé l'inspecteur Dunbar l'aider à sortir de la voiture et lui enlever ses menottes. Son ex-partenaire semblait même se déplacer différemment. À l'époque de la police de New York, il était toujours pressé, car s'il prenait une seconde de plus que nécessaire, de mauvaises choses allaient se produire.

Et parfois, c'est le cas.

Aujourd'hui, cependant, chacun de ses pas semblait délibéré, volontaire. Comme si ces simples mouvements étaient un cadeau, comme s'il était en sursis.

Quelque chose lui est arrivé. Quelque chose l'a changé.

"Drake", dit Chase, en essayant de ne pas paraître désespéré.

L'homme la regarda, la confusion masquant son beau visage, puis il s'avança.

Chase imita ses mouvements, gardant ses mains, qui étaient recouvertes de gants de cuir noir, enfoncées profondément dans ses poches.

"Chase ? Chase, que se passe-t-il ici ?"

"Tu m'as manqué...", allait-elle dire, avant que Drake ne la surprenne en l'entourant de ses grands bras et en la serrant très fort.

Chase faillit tomber à la renverse, mais sa poigne était solide. Lorsque l'étreinte se prolongea pendant près d'une minute, elle sortit les mains de ses poches et lui rendit son étreinte. Par-dessus l'épaule de Drake, elle aperçut Dunbar qui les regardait, les sourcils levés. Comme s'il le sentait, Drake la serra une dernière fois et la lâcha enfin.

"Jésus, ça fait combien de temps ?"

Chase détourne le regard, embarrassé.

Comme pour Stitts, elle était tellement absorbée par ses propres problèmes qu'elle n'avait même pas tendu la main à l'homme pour lui poser des questions sur les siens.

Chase savait un peu ce qu'il avait vécu - Dunbar l'avait mise au courant - mais il y avait tant de choses qu'elle ne savait pas, qu'elle aurait dû savoir, vu la proximité qu'ils avaient eue.

"Trop longtemps", dit-elle enfin.

"Oui, beaucoup trop longtemps".

Ils restèrent tous les deux dans la ruelle pendant quelques instants, les mains pendantes le long du corps, avant que Drake ne brise le silence.

"Tu vas me dire ce qui se passe ici ?" demande-t-il. "Parce que je n'ai pas..."

"J'ai besoin de ton aide", dit soudain Chase, dont les yeux se posent à nouveau sur ceux de Drake. "Drake, j'ai vraiment besoin de ton aide.

La mâchoire de Drake a fléchi et il a hoché la tête.

"Oui, j'ai pensé que tu dirais cela. Je connais un bon endroit pas trop loin d'ici où nous pourrions aller discuter." Il fit un crochet du menton par-dessus son épaule en direction de Dunbar. "Loin des regards indiscrets et des oreilles attentives, bien sûr.


Chapitre 4

"Juste un café, noir", dit Chase lorsque la vieille serveuse s'approche. La femme aux fins cheveux gris rongeait un chewing-gum comme un vulgaire morceau de viande. Elle accusa réception de la demande d'un simple signe de tête, puis se tourna vers Drake.

"Et pour vous ? Comme d'habitude ?"

Comme d'habitude ?

Drake secoue la tête.

"Juste un café. Noir aussi."

La serveuse fit craquer son chewing-gum et s'empressa de partir. Lorsqu'ils furent à nouveau seuls, Chase sortit un dossier et étala une série d'images sur la table. Il s'agissait de sections agrandies de la même photographie originale.

Elle observa attentivement Drake se pencher en avant, plisser les yeux, puis tenir l'une des photos devant son visage.

"Jeremy Stitts", dit-il simplement.

Chase acquiesce.

"Oui, quelqu'un l'a eu, Drake." Chase touche la femme sur une autre image. "C'est mon amie Louisa, ils les ont tous les deux". Sa voix s'est éteinte. "La photo a été envoyée depuis le téléphone de Louisa il y a deux jours. Depuis, le téléphone a été éteint et la carte SIM retirée. Je doute qu'il revienne en ligne."

"D'où a-t-il été envoyé ?" demanda Drake, tout à son affaire.

"Quelque part à New York. Le responsable a dû attraper Louisa et Stitts et les amener ici, d'une manière ou d'une autre. Par chance, quelque chose a foiré avec les signaux de la tour cellulaire et les techniciens n'ont pas été en mesure d'en savoir plus. Juste "NYC". C'est un putain d'endroit, cette ville de New York."

Drake fronce les sourcils.

"Pourquoi les amener jusqu'à New York ? C'est un risque énorme."

Chase haussa les épaules.

"Aucune idée, putain".

Après avoir pris le temps de réfléchir, Drake a demandé si la photo était accompagnée d'un message.

Chase a sorti une autre feuille de papier et l'a tendue.

"Chase, tu m'as manqué", murmure Drake.

Les mots étaient obsédants, même venant de lui.

"Nous n'avons rien, Drake. Pas d'indices, pas de suspects. Tout ce que nous savons, c'est que c'est personnel."

Drake se pencha un peu en arrière, mais ses yeux restèrent fixés sur les siens.

Chase savait que Drake et Stitts ne s'entendaient pas vraiment, mais elle savait aussi que Drake était l'une des personnes les plus loyales au monde.

Il l'aiderait.

Il devait le faire.

"Et c'est ainsi que vous êtes venu me voir", a-t-il déclaré.

Chase acquiesce.

"Mon patron m'a donné carte blanche sur ce dossier... mais comme il s'agit d'une affaire personnelle, je vais avoir besoin de personnes de confiance. Et, malheureusement, la liste des personnes qui répondent à ce critère n'est pas très longue."

"Qu'en est-il de mes problèmes juridiques ? Vous avez sûrement entendu..."

Chase fait un geste dédaigneux de la main.

"Comme je l'ai dit, qui je veux. Pour l'instant, vous êtes un consultant spécial du FBI." Chase insista sur les mots, pour l'instant, espérant que Drake comprendrait. Le directeur Hampton avait littéralement tiré toutes les ficelles possibles pour que Drake soit libéré sous caution, mais que les charges de coups et blessures et de séquestration d'un officier de police soient entièrement abandonnées ?

Même lui n'avait pas ce genre d'influence.

"J'ai été absent du jeu pendant un certain temps", a déclaré M. Drake.

La serveuse revint avec leurs cafés et les posa sur la table. Lorsque Drake prit le sien, les femmes aux cheveux grisonnants le regardèrent avec impatience.

"Je vais bien", a-t-il dit.

La serveuse se renfrogne et les laisse seuls.

"Je n'ai pas beaucoup de relations et j'ai encore moins d'amis", poursuit Drake. "Mais je suis doué pour suivre les gens".

Chase a hoché la tête avec enthousiasme.

C'est ce qu'elle espérait que l'homme dirait. Ils ne s'étaient pas vus depuis plus de deux ans, et si Drake semblait avoir changé physiquement et mentalement, sa loyauté n'avait jamais faibli.

Ils avaient été partenaires sur plusieurs affaires très médiatisées - le tueur au téléchargement et Craig Sloan, l'interne en médecine devenu tueur en série, pour n'en citer que quelques-unes - et ils avaient été proches. Il y avait même eu une période où leur relation avait menacé de devenir quelque chose de plus, mais à l'époque, elle était heureuse en ménage.

Chase secoua la tête. Son esprit avait tendance à vagabonder avec le manque de sommeil.

"D'accord, commençons par le début", dit Drake. "Mais d'abord, tu veux bien me dire pourquoi tu portes des gants à l'intérieur ?"
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"C'est tout ce que je sais. Dès que j'ai reçu le message, j'ai pris l'avion d'Albuquerque pour la Virginie. De là, je suis allé directement dans le bureau du directeur".

Chase regarda Drake s'imprégner de tout ce qu'elle lui avait dit. Elle n'avait pas révélé tous les détails de ce qui s'était passé au Nouveau Mexique - elle avait laissé de côté la partie où elle avait été attachée et choquée ainsi que le meurtre de Stacy Workman - mais elle lui avait dit qu'elle et Stitts avaient des "problèmes".

Elle n'a pas non plus expliqué pourquoi, exactement, elle avait tendance à porter des gants quel que soit le temps.

"Alors, vous et Stitts vous êtes disputés, hein ? Je suppose que vous ne vous êtes pas fait beaucoup d'amis au FBI, n'est-ce pas ?"

"Qu'est-ce que je peux dire, je n'ai pas changé autant que toi."

Leur badinage amical était guindé, mais il avait toujours été au cœur de leur relation et Chase s'en accommodait, même si sa réponse n'était pas vraiment vraie.

Elle avait changé, et à plus d'un titre. Chase s'était débarrassée de son addiction à l'héroïne, avait enterré certains, voire la plupart de ses démons, et avait même cessé d'utiliser son corps pour obtenir ce qu'elle voulait.

À l'exception de quelques exclusions notables.

"Et vous n'avez aucune idée de qui voudrait vous faire du mal comme ça ? Qui avait non seulement les moyens mais aussi le motif de kidnapper votre ami et partenaire ?" demanda Drake.

Elle secoue la tête.

"Vous ne pouvez pas penser à une seule personne ?"

Chase se mordilla la lèvre en réfléchissant un instant.

Une seule personne ?

Il y avait William Woodley, Tanner Pratt, un ancien agent secret mécontent, l'agent Bellefontaine du FBI, qui lui reprochait probablement la mort de sa partenaire Stacy Workman, et puis il y avait Brian Jalston, mais au moins il était enfermé.

"Puis-je penser à une seule personne ? Non. Je peux penser à plusieurs."

Drake fit la grimace ; ils savaient tous les deux que trop de suspects, c'était la même chose que pas assez, voire pire.

"Ecoutez, je comprends que vous soyez venu me voir parce que vous me faites confiance, que vous ne savez pas qui est impliqué et que vous ne voulez pas mettre la puce à l'oreille de qui que ce soit. Je comprends cela. Je vais trouver ton ami et partenaire, Chase, c'est une promesse... un jour ou l'autre." Il fit un geste vers la photo de Stitts et Louisa. "C'est juste que je ne sais pas de combien de temps nous disposons. Nous avons besoin d'aide. Nous devons impliquer d'autres personnes, des personnes en qui nous pouvons avoir confiance."

Chase détestait ce que Drake disait, mais elle savait au fond d'elle-même que c'était vrai. Elle n'avait aucune idée du motif des enlèvements, mais si c'était pour lui faire du mal, alors Stitts et Louisa étaient déjà morts. S'il s'agissait d'autre chose, il y avait une chance qu'ils soient encore en vie.

Pour l'instant, ils doivent agir vite et ont besoin d'aide.

Mais elle refuse toujours d'impliquer Floyd. Le risque était tout simplement trop grand.

Alors, qui reste-t-il ? Il y avait bien sûr Stu Barnes, son riche bienfaiteur de Las Vegas, mais elle doutait qu'il puisse faire plus qu'offrir un soutien financier. Cela pourrait être utile, mais ce n'était pas suffisant.

Pete Horrowitz de l'ATF, peut-être ? Terrence Conway du TBI ?

La liste était courte, incomplète.

Putain de merde. C'est dans ces moments-là que je regrette de ne pas m'être fait un peu plus d'amis en cours de route.

Chase abandonne.

"Vous avez quelqu'un en tête ?" demanda Chase en sirotant son café. Il était brûlé et épais comme du goudron, mais il était aussi fort, ce dont elle avait besoin.

"Oui, un en particulier : un médecin légiste bizarre avec des tatouages. Je suis sûr qu'il serait prêt à nous aider. Et on peut lui faire confiance... surtout."
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Chase Adams ne vit à New York que depuis peu de temps, mais la ville lui est familière. Elle s'est rendue plusieurs fois à l'Université de médecine de New York, presque exclusivement pour rencontrer le Dr Beckett Campbell, médecin légiste en chef de l'État de New York.

Elle l'aimait bien. Il était étrange, il sortait du lot, mais on pouvait compter sur lui. Et si Drake disait qu'il était digne de confiance, elle le croyait sur parole.

De plus, Chase avait déjà pris fait et cause pour lui. Après que Beckett a été retrouvé avec une pierre ensanglantée dans la main et le corps du tueur en série Craig Sloan à ses pieds, elle l'a guidé tout au long de l'enquête des affaires internes qui a suivi.

Sous sa direction, Beckett n'a même pas été officiellement réprimandé pour son comportement... suspect...

"Cela fait un moment que je ne suis pas venu ici", remarque Drake.

"Même chose. Êtes-vous sûr que Beckett travaille encore ici ? Je veux dire, il est tout aussi probable qu'il ait énervé quelqu'un d'important et qu'il se soit fait virer."

Chase voulait plaisanter, mais Drake n'a pas ri.

"Qui sait avec ce type, mais s'il est là, on peut compter sur lui."

On aurait dit que Drake essayait de se convaincre lui-même, ainsi que Chase.

Elle savait que Beckett avait perdu la majeure partie d'un doigt aux mains de l'Église de la Libération et ne serait pas surprise que l'homme tienne Drake au moins en partie responsable. Leur amitié remontait à loin, mais il y avait eu d'assez grosses bosses sur la route en cours de route.

Cette prise de conscience a fait remonter ses propres sentiments à l'égard de Stitts.

Je n'aurais jamais dû coucher avec lui. Si je n'avais pas couché avec lui, Stitts serait resté avec moi au Nouveau Mexique. Et s'il était resté...

"Il n'y a qu'une seule façon de savoir si Beckett a toujours un emploi rémunéré", dit Chase en ouvrant les portes et en faisant signe à Drake d'entrer.

***

"Bonjour, il y a quelqu'un ? Il y a quelqu'un ?"

Bien que le bâtiment leur soit familier, il leur a fallu vingt minutes pour trouver le service de pathologie.

Tout se ressemblait tellement.

Une fois sur place, ils ont trouvé le bureau de la secrétaire inoccupé. À part la photo d'une grande femme souriante serrant Chris Hemsworth autour de la taille, personne ne semblait y avoir été depuis un certain temps.

"Allô ?"

Il n'y a toujours pas de réponse.

"Son bureau est par là", suggère Drake en s'éloignant du bureau et en s'engageant dans un couloir étroit.

Chase regarda les noms inscrits à côté des portes devant lesquelles ils passaient - Dr Hollenbeck, Dr Nordmeyer, Dr Flintstein - et ne put s'empêcher de repenser au vieux bougre que Drake avait sauvé avec Suzan dans la maison en flammes, il y a de cela quelques années.

C'est à la lumière de ces flammes que Beckett a frappé la tête de Craig Sloan avec une pierre.

Drake s'arrêta devant la dernière porte avant l'escalier de secours et mit les mains sur les hanches.

"Huh", dit-il en penchant la tête d'un côté. "C'était son bureau.

Les yeux de Chase se sont portés sur l'endroit où se trouvaient les noms des autres médecins.

Il était vide.

"Merde, il a peut-être été viré."

Elle avait beau vouloir retrouver Beckett, ils n'avaient tout simplement pas le temps de le chercher, d'autant plus que l'homme était aussi imprévisible qu'eux.

"Pouvez-vous penser à quelqu'un d'autre qui..."

"Attendez, il y a encore un endroit que nous devrions vérifier", dit Drake en s'éloignant de la porte.

"Oui ? Où est-ce que c'est ?"

"La morgue", dit Drake sans ambages.

***

L'avantage d'être un agent du FBI, c'est que même si la carrière est loin d'être sexy, les gens la perçoivent comme telle. Et le badge arborant le logo emblématique du FBI ? La télévision a fait des merveilles pour convaincre les gens qu'il s'agissait d'un laissez-passer pour n'importe quel endroit où l'on voulait aller.

La morgue, par exemple, était généralement réservée au médecin légiste, au coroner et aux techniciens de laboratoire.

Merde, le procureur n'était même pas autorisé à venir ici.

Mais Chase n'a eu aucun problème pour y accéder.

L'ascenseur émet un bip et elle en sort, se déplaçant rapidement. Elle espérait voir la tête de Beckett aux cheveux blonds hérissés surgir de derrière une civière, mais elle fut déçue.

À part une petite silhouette qui tournait le dos à Chase et Drake, il n'y avait pas d'autre âme vivante dans la morgue.

"Dr. Campbell ?" demanda-t-elle, même si elle savait que ce n'était pas lui.

La silhouette en blouse verte qui se tenait penchée sur un cadavre était trop petite pour être Beckett. Craignant d'effrayer le médecin, Chase se racla la gorge, puis s'avança et éleva la voix.

"Dr. Campbell ?"

La silhouette s'est retournée.

"Vous n'avez pas le droit d'être ici ", dit la femme d'un ton cassant. Le bouclier géant placé devant son visage donnait à ses paroles une étrange qualité sonore qui faisait vibrer les tympans de Chase.

"Nous cherchons le Dr. Campbell.

La femme fronce le nez.

"Vous ne pouvez pas être ici", répète-t-elle.

Chase brandit son badge.

"FBI - nous recherchons le Dr. Campbell.

En attendant une réponse, Chase se pencha sur sa gauche et jeta un coup d'œil autour de la femme moustachue. Sur le brancard gisait un homme d'une vingtaine d'années. Son visage était couvert de maquillage blanc et ses lèvres étaient peintes d'un rouge profond. Il ressemblait à un croisement entre un clown et un travesti.

Le médecin se déplace pour lui bloquer la vue.

"Est-ce que c'est à propos de Bob Bumacher ?"

Chase sentait sa frustration monter tandis que la femme continuait à éviter ses questions. Elle ne pouvait qu'imaginer comment Beckett parvenait à gérer une telle personne.

"Qui ? Je cherche Beckett."

"Et Bob Bumacher ? demande soudain Drake en s'avançant. "Il a été tué lors d'un cambriolage.

Les sourcils de la femme se sont froncés, ce qui a permis d'occulter complètement ses yeux de fouine.

"Qui êtes-vous ? demande-t-elle.

"Qui es-tu, putain ?" rétorque Drake.

Voilà qui répond à cette question : Drake n'a pas perdu sa subtilité ni son tact.

"Je suis le Dr Karen Nordmeyer, médecin-chef de l'État de New York. Maintenant, si vous ne..."

"Comme je l'ai dit, Dr. Nordmeyer, nous cherchons... Attendez, le médecin légiste en chef ?"

La femme sourit fièrement.

"Oui, je suis le nouveau..."

"Qu'est-il arrivé à Beckett ?" demanda soudain Drake. Chase tenta de l'empêcher d'avancer, mais il se contenta de contourner sa main et de planer au-dessus du médecin légiste.

"Je suis désolé, mais le Dr Campbell... Le Dr Campbell est mort... Il est mort il y a quelques jours."
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Cette fois-ci, lorsque Drake a essayé d'avancer, Chase s'est placée directement devant lui, même si elle était encore sous le choc de ce que venait de dire le docteur Nordmeyer.

Beckett est mort ?

"Qu'est-ce que tu racontes ?" Drake faillit crier. Le Dr Nordmeyer se recroqueville et à ce moment-là, il semble que Drake voit le corps sur le brancard pour la première fois.

"Non", souffle-t-il. "Ce n'est pas possible, ce n'est pas..."

Chase pose une main sur l'épaule de son amie.

"Ce n'est pas lui, Drake."

Ce n'était pas seulement le maquillage bizarre qui lui donnait l'assurance nécessaire pour dire cela, mais aussi le fait que ses bras étaient dépourvus de tatouages. Il y avait cependant une sorte de forme grossière dessinée dans ce qui ressemblait à du sang sur sa poitrine.

"Ce n'est pas Beckett."

Drake, semblant arriver à la même conclusion, se redressa. Mais avant qu'il ne puisse dire quoi que ce soit, le ME reprend la parole.

"Vous enquêtez sur lui ?"

Les sourcils de Drake se froncent.

"Enquêter sur lui ? Qu'est-ce que vous racontez ? Je ne sais pas si vous pensez que c'est drôle, ou quelque chose comme ça, mais ça ne l'est pas. Remets-toi les idées en place et dis-nous où se trouve Beckett."

La femme regarde autour d'elle, mal à l'aise.

"Je suis désolé, mais ce n'est pas une blague - il est mort. Le Dr Campbell s'est effondré dans ce même hôpital il y a deux jours. Personne n'a rien pu faire."

Chase a soudain du mal à avaler.

Il est vraiment mort ?

D'une manière ou d'une autre, elle a trouvé sa voix.

"Jésus, comment est-il mort ?"

Le Dr Nordmeyer a haussé les épaules.

"Je ne suis pas sûr".

Le corps de Drake s'est soudain tendu.

"Tu n'es pas sûr ? Tu es le putain de chef ME, et tu ne sais pas comment il est mort ? Qu'est-ce qui se passe ici, putain ?"

Chase ajusta sa main sur le dos de Drake pour le réconforter, mais cela ne sembla pas faire de différence.

"Ils ont pris son corps, je ne l'ai pas vu. Je, euhh, je dois retourner au travail, alors..."

Il n'y a pas eu de "Je suis désolé pour votre perte", ni de "C'est triste de le voir partir, c'était si inattendu". Si jeune.

Rien. Pas une once d'empathie chez cette femme.

"C'est quoi ton problème, putain ?" aboya Drake.

Le Dr Nordmeyer se pince les lèvres.

"Je dois retourner au travail. FBI ou pas, tu ne peux pas être..."

Drake se pencha à nouveau en avant et le Dr Nordmeyer, voulant à tout prix s'écarter de son chemin, heurta le brancard qui se trouvait derrière elle. Celui-ci se déplaça légèrement, révélant un peu plus le cadavre allongé dessus.

"Tu es un vrai salaud, tu le sais ? Tu ne peux même pas..." Drake marqua une pause, puis se déplaça vers sa droite. "Qu'est-ce que c'est que ça ?"

Les yeux de Chase suivirent son regard et elle sentit alors son cœur palpiter dans sa poitrine.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?"

"Excusez-moi, à moins que vous ne vouliez que j'appelle..."

Il n'en est pas question.

"Un papillon", souffle Chase.

C'est maintenant au tour de Drake de la soutenir.

Le dessin sur la poitrine du cadavre était désordonné et rudimentaire, mais il s'agissait sans aucun doute d'un papillon : il se composait d'un corps cylindrique et de deux paires d'ailes qui ressemblaient à des B majuscules opposés. Il y avait même deux longues antennes qui s'étendaient jusqu'au creux de la gorge de l'homme.

Ses genoux se sont soudain mis à trembler et elle s'est appuyée sur Drake pour ne pas trébucher.

"C'est toi qui as fait ça ?" demande Drake en entourant la taille de Chase d'un bras. "C'est toi qui as fait ça ?"

Le visage du Dr. Nordmeyer semble se refermer sur lui-même.

"Quoi ? Non. Je ne suis pas du tout comme lui - ce corps est arrivé tôt ce matin. J'étais sur le point de commencer l'autopsie. S'il vous plaît, vous devez partir."

Chase avait l'impression d'être dans un rêve, son corps bougeant sans qu'elle en ait conscience.

"Vous devez partir - attendez, non, vous ne pouvez pas - s'il vous plaît, ne vous approchez pas du corps. Non, non, gardez vos gants ! Non, vous ne pouvez pas... Bonjour ? Vous ne pouvez pas toucher le corps ! Vous ne pouvez pas faire ça !"
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"Chase ?"

Chase serra les yeux, essayant d'imaginer la victime comme il... quoi ? courait ? Marchait ? Conduisait ? À travers les... bois ? Les rues ? Un entrepôt abandonné ? Avant d'être abordé par... un homme ? Une femme ? Quelqu'un qu'il connaît ? Un inconnu ?

"Chase ?"

Des étoiles tachetaient sa vision alors qu'elle essayait de bloquer la voix de Drake.

Que t'est-il arrivé ? Vous rentriez du bar ?

Chase a cru percevoir une faible odeur d'alcool, mais elle était très basse, enfouie sous la puanteur du formol.

Quelqu'un vous a-t-il proposé de vous raccompagner ?

Elle secoue la tête.

Non, vous êtes un homme grand et solidement bâti. Vous n'accepteriez pas d'être conduit par...

Une main se posa sur son épaule et Chase tourna autour d'elle.

"Chase ?"

Drake la fixait, les coins intérieurs de ses sourcils remontés sur son front. Elle pensa d'abord que le visage de l'homme était préoccupé, puis elle se souvint qu'il n'était pas Stitts et qu'il ne connaissait pas son "vaudou".

Le "vaudou" qu'elle avait apparemment perdu.

Non, c'était autre chose.

La culpabilité.

"Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce que c'est ?"

"Vous ne pouvez pas toucher le corps. Pas sans gants", interrompt le Dr Nordmeyer. "Vous..."

Drake se tourne vers la femme.

"Tu veux bien fermer ta gueule, pour une fois ?" Puis, à Chase, il a dit : "Il y a quelque chose que tu dois savoir."

Le regard de Chase se porte sur le papillon dessiné sur la poitrine du cadavre.

Elle inspira profondément.

"Oui ?"

"Oui, c'est vrai. Mais pas ici, dans un endroit plus privé".

Chase était sur le point d'objecter, de dire qu'elle avait besoin de toucher le corps à nouveau, de laisser son subconscient prendre le dessus.

Mais elle avait disparu. Cette partie d'elle... lorsque Lance O'Neill lui a enfoncé l'aiguillon dans la poitrine, quelque chose a dû se produire dans ses circuits internes.

Son cerveau a été réorganisé.

Corrigé.

Cassé.

La vraie question est de savoir si elle est mieux sans son talent particulier.

"D'accord", dit-elle doucement. "D'accord."

Alors que Drake la conduit à l'ascenseur, le Dr Nordmeyer les suit en criant.

"Je mets ça dans le rapport ! Je ne vais pas mentir ! Pas après ce que Beckett a fait ! Je le signale !"

La phrase fit réfléchir Chase, mais Drake posa doucement sa main sur son dos et la fit entrer dans la boîte métallique.

Juste avant que les portes de l'ascenseur ne se referment, Drake salue le médecin d'un majeur.

***

Barney's a trouvé un juste milieu, semble-t-il. Ce n'était plus le pub à l'ancienne qu'il avait été, ni un cauchemar de néons. Le décor est moderne, mais la musique est relaxante et l'éclairage doux.

Drake commande un scotch et Chase une bière. Ils restèrent assis à siroter leurs boissons en silence pendant plusieurs instants, malgré l'urgence de la situation.

Chase avait du mal à digérer les événements de la journée. Elle espérait toujours que Beckett était en vie, que la garce de la morgue était soit défoncée, soit qu'elle avait le sens de l'humour le plus tordu depuis Wayne Gacy.

Et le papillon... ce n'était qu'une coïncidence, n'est-ce pas ?

Chase ferme les yeux et des visions de sa première affaire en tant que détective à New York apparaissent. Elle était attachée à un poteau, un chiffon sale enfoncé dans la bouche. Un psychopathe se tenait à sa droite, menaçant de faire d'elle sa dernière victime.

Il veut enfin se venger de ce qui lui est arrivé lorsqu'il était enfant.

Marcus Slasinsky - Dr Mark Kruk - dont l'esprit s'est brisé à la mort de sa mère, dont les asticots ont commencé à dévorer le cadavre. Il était tourmenté par ses pairs, couvert de papillons...

Elle secoue la tête. Cela ne pouvait pas être lié, car Marcus Slasinsky était enfermé et le resterait jusqu'à la fin de sa vie naturelle.

Chase regarde Drake.

"Qu'est-ce qu'il y a ? Qu'est-ce qui est si important pour que tu me traînes jusqu'ici ?"

Drake soupira. Il avait l'air en meilleure forme, plus sain qu'elle ne l'avait jamais vu, mais il y avait en lui une noirceur qui n'avait pas été présente même après l'assassinat de son partenaire.

"Il y a quelque chose, putain", il s'est pincé l'arête du nez. "C'est foutu Chase, je..."

Chase se renfrogne.

"Drake, crache le morceau. Je sais que tu as traversé des moments difficiles - merde, on l'a fait tous les deux. Maintenant, cette histoire avec Beckett... mais pour l'instant, ma priorité est de retrouver Stitts et Louisa. Tout le reste... aussi insensible que ça puisse paraître, tout le reste peut attendre. J'ai juste..."

Drake la regarda dans les yeux et Chase se figea. Il n'était pas en meilleure santé, loin de là.

"J'ai fait des choses dans ma vie, Chase, des choses dont je ne suis pas fier. Mais j'ai toujours essayé de faire ce qu'il fallait, même si cela signifiait faire certains sacrifices, pour moi ou pour les autres. Et je serai la première à admettre que toutes mes décisions n'ont pas fonctionné, mais je..."

La frustration de Chase est à son comble.

"Drake, dis-le, putain. Sans tourner autour du pot, quoi que tu aies fait..."

"Je sais qui a enlevé tes amis, Chase."

La bouche de Chase s'est ouverte.

"Vous quoi ? Comment as-tu pu..."

"Je sais qui a enlevé vos amis parce que je l'ai aidé à s'échapper."
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"Qu'est-ce que tu racontes ?" Chase sursaute. Elle agita les bras et renversa sa bière à moitié pleine. "Drake, tu n'es pas sérieux, putain !"

Drake s'éloigne de la bière qui a coulé de la table et a failli atterrir sur ses genoux.

"Je suis désolé. Je n'aurais jamais donné quoi que ce soit à ce salaud si j'avais pensé qu'il sortirait un jour."

"Sortir ? Attends, tu l'as aidé à sortir. Tu as aidé Marcus Slasinsky, un putain de psychopathe qui a un jour pointé une arme sur ma tête, un homme qui a tué quatre personnes, à sortir... mais seulement après lui avoir donné quoi ? Des babioles à moi ? Des putains de cheveux ? Pour quoi faire ? Pour qu'il puisse se branler sur moi dans l'unité psychiatrique ?"

Drake déglutit difficilement, confirmant que ce que venait de dire Chase était un résumé assez exact. Cela ne rendait pas la situation moins merdique pour autant.

"Bon sang, où as-tu trouvé mes affaires ? Mes putains de cheveux ?"

Drake secoue la tête.

"Ce n'est pas grave, j'ai pris un risque calculé et..."

Chase était à deux doigts de voler à travers la table et d'étrangler son ex-partenaire.

"Vraiment ? Un risque calculé ? Pas ton risque, mais le mien. Tu as nourri l'obsession de cet homme à mon sujet sans ma permission ! Ce n'est pas un risque calculé, Drake. C'est m'utiliser pour te faire payer. C'est de l'exploitation, voilà ce que c'est."

Drake se leva et se mit en position de défense.

"Je n'ai pas été payé, Chase. Je l'ai fait parce que je devais... Je devais obtenir des preuves qu'il avait sur le maire, sur Ken Smith. Et sans votre aide..."

"Mon aide ? Mon aide ?" cria Chase. Les gens commençaient à la dévisager, mais elle s'en fichait. Le manque de sommeil, le stress lié à la mort de son ami et à l'enlèvement de deux autres, et maintenant ça ? Cette violation totale de sa confiance ? C'en était trop. "Je t'ai fait sortir de prison pour que tu m'aides... je ne savais pas que tu étais responsable de ce putain de bordel dès le départ !"

"Je suis désolé", dit Drake en baissant à nouveau les yeux. "Je ne voulais pas que cela se produise. Comme je l'ai dit, je pensais qu'il serait enfermé pour toujours. Mais je suis là maintenant, et je vais vous aider à retrouver vos amis."

Chase grogna comme une sorte d'animal sauvage.

"Je n'ai pas besoin de ton aide, je n'en ai pas besoin, et je n'en veux pas."

Drake a levé les yeux.

"S'il te plaît, Chase", a-t-il plaidé. "Laisse-moi arranger les choses. Laisse-moi t'aider."

Laissez-moi...

C'était un choix de mots curieux, quelque chose qui rappelait à Chase ce que le docteur Matteo avait l'habitude de dire. Ce n'était pas exactement la même chose, mais le ton était condescendant.

"Tu sais quoi, Drake ? Tu peux aller en enfer." Chase se tourne vers tous les spectateurs. "Vous tous, vous pouvez aller en enfer."

Sur ce, elle est sortie en trombe du bar.

"Chase, s'il te plaît-Chase ! Chase !"

Chase a continué à marcher.

Elle était venue voir Drake parce qu'elle pensait qu'il était digne de confiance.

Elle s'est trompée.

La vérité, c'est qu'il n'y a qu'une seule personne au monde sur laquelle elle peut compter.

Elle-même.

Chase espère seulement que cela suffira à sauver ses amis.


Chapitre 10

Pendant près de cinq minutes après le départ de Chase, Damien Drake est resté assis à la table, les yeux rivés sur son scotch.

À vrai dire, avec tout ce qui lui était arrivé au cours de l'année écoulée, il avait oublié ses relations avec Marcus Slasinsky. À l'époque, fournir à cet homme des objets personnels de Chase lui avait semblé être un petit prix à payer pour faire tomber l'un des fonctionnaires les plus corrompus de l'histoire de la ville de New York, voire de l'histoire des États-Unis.

Mais maintenant...

Chase avait explosé et Drake ne lui en voulait pas. Une fois de plus, il avait fait ce qu'il pensait être juste, mais avait négligé de prendre en compte les dommages collatéraux.

Et elle n'en connaît pas la moitié.

Il n'avait pas dit qu'en plus des cheveux et autres babioles, Drake avait aussi donné au psychopathe une fiole du sang de Chase. Une fiole que Stitts lui avait fournie.

Drake commençait à penser que sa décision de quitter Virgin Gorda avait été une erreur, que d'autres auraient été mieux lotis s'il était resté à l'écart.

Peut-être que Chase a raison, peut-être que tout le monde est mieux sans moi.

"Putain", dit-il en terminant son verre. Avant même d'avoir posé le verre vide sur la table encore humide de bière renversée, le barman est apparu à ses côtés.

"Tout va bien, Drake ? demande Mickey.

Drake leva les yeux vers le visage de l'homme, sa moustache touffue, ses yeux sombres.

"Non", dit-il simplement.

"Je ne pensais pas que c'était le cas".

L'homme a sorti une bouteille de Johnny Walker Black Label et lui en a versé deux doigts. Puis il a posé la bouteille sur la table.

Drake but le liquide d'un trait. Mickey haussa un sourcil et s'empara de la bouteille avec l'intention de la remplir à nouveau.

"C'est si grave ?"

"A ce point".

Mais lorsqu'il s'apprête à verser l'eau, Drake l'en empêche.

"Pas aujourd'hui, Mickey."

Il se lève.

L'ancien Drake se serait assis là et aurait fini la bouteille en se complaisant dans ce qui aurait pu être. Mais il ne pouvait pas faire ça - Chase avait besoin de lui. Elle avait beau prétendre le contraire, Chase ne savait pas toujours ce qui était le mieux pour elle.

Il était retourné à New York pour aider un ami et cela lui avait coûté sa liberté. S'il n'aidait pas Chase, il craignait que la sanction soit bien pire.

Mickey a mis le bouchon sur la bouteille.

Il a dit : "C'est bien que tu sois de retour". Il s'agissait clairement d'une simple platitude, mais Drake l'a prise à cœur.

"Ouais, eh bien, vous pourriez être le seul".

Il glisse un billet de vingt sur la table et, avant que Mickey ne puisse protester, il se dirige vers la porte.

"Hé, Drake, où vas-tu ?"

"Pour aider un ami", marmonna-t-il en poussant la porte et en sortant au soleil. "Pour aider un ami."


Chapitre 11

Chase était furieuse lorsqu'elle a quitté le bar. Elle était tellement en colère que lorsqu'elle s'est mise au volant de sa voiture, elle a dû prendre une pause avant de démarrer, de peur d'écraser quelqu'un.

Drake avait donné à Marcus Slasinsky ses affaires personnelles et l'avait involontairement aidé à s'enfuir. Et maintenant, ses amis ont été kidnappés, et un homme est retrouvé assassiné avec un papillon dessiné avec du sang sur sa poitrine. Ce n'était pas le même papillon que celui que Marcus avait dessiné sur ses victimes - ceux-là étaient plus détaillés et se trouvaient sur leur dos - mais la coïncidence était trop forte pour être ignorée.

C'est ce que lui avait appris Stitts.

"Putain !"

Chase abattit ses mains sur le volant. Puis elle ferma les yeux et inspira profondément par le nez et expira par la bouche.

Restez dans le moment présent, Chase. Sois présent.

En réalité, rien de tout cela n'avait d'importance. La seule chose qui importait pour l'instant était de retrouver Stitts et Louisa.

Le problème, c'est que Chase ne savait pas par où commencer. C'est d'ailleurs pour cela qu'elle était venue à Drake. Le FBI s'efforce de reconstituer les derniers instants de Louisa et de Stitts avant d'être enlevés, mais c'est à elle, sur le terrain à New York, qu'il revient de les retrouver.

Elle espérait que Drake aurait des relations, peut-être, ou qu'un de ses informateurs d'une vie antérieure aurait entendu des conversations.

C'était un peu exagéré, mais c'était quelque chose.

Ou peut-être qu'ils n'étaient pas les premiers à être emmenés et que Beckett avait trouvé quelque chose d'important à la morgue.

Mais Beckett était mort.

Chase se maudit à nouveau.

Il y a un an, elle aurait dit que sa vie ne pouvait pas être pire : dépendante de l'héroïne, désespérée de retrouver sa sœur, abusant de son corps de toutes les manières possibles sans penser une seconde aux conséquences pour elle ou pour les autres.

Mais au cours des dernières vingt-quatre heures, c'est comme si sa vie avait été mise dans un mixeur et mixée avec le réglage "ice-crush".

Ce foutu chef n'a même pas eu la décence de mettre un peu d'assaisonnement.

"Putain". Cette fois, Chase a murmuré le mot. Elle s'est levée et a essuyé les larmes de ses yeux.

Une fois de plus, elle est seule, à la poursuite d'un homme qui lui a enlevé un proche, deux personnes cette fois.

C'était comme le cauchemar de Brian Jalston qui n'en finissait pas.

Chase ferma les yeux alors que de nouvelles larmes commençaient à couler.

Dans son esprit, elle voit l'image de sa sœur, mais pas comme la jolie petite rousse au nez en bouton et aux taches de rousseur, mais comme une femme.

La fureur a peint le visage de Georgina comme un masque hideux.

Chase ouvrit les yeux et vit Drake sortir du bar. Ses mains étaient enfoncées dans ses poches et ses yeux étaient baissés. Il se déplaçait avec détermination.

"Comment as-tu pu faire ça ?" dit-elle doucement. "Comment as-tu pu me faire ça ?"

Chase envisagea alors d'aller voir l'homme. Elle avait le sentiment que malgré ce qu'il avait fait, elle allait avoir besoin de l'aide de Drake avant que tout ne soit terminé.

Mais elle n'a pas pu se résoudre à le faire.

Chase n'avait pas voulu que Floyd vienne avec elle à New York parce que les gens qui se rapprochaient d'elle - des gens comme Louisa et Stitts - étaient inévitablement blessés.

Mais en réalité, ce n'était qu'une partie de la raison.

L'autre moitié était de l'ordre de l'auto-préservation ; elle ne voulait pas être blessée.

L'agent du FBI Chris Martinez avait meurtri Chase lorsqu'elle avait découvert qu'il n'était pas son mentor, mais un putain de psychopathe déterminé à se venger. Stitts lui avait brisé le cœur lorsqu'il avait mis fin à leur amitié après avoir été incapable de supporter le fait qu'ils avaient couché ensemble. Et Georgina lui avait brisé l'âme le jour où Chase l'avait finalement trouvée dans la maison avec ses "sœurs".

Elle ne pouvait tout simplement plus supporter la douleur et la souffrance. Pas de la part de Floyd.

Pas de Drake.

Chase soupira en regardant Drake tourner sur le côté du bar, puis se mettre à trottiner.

Mais elle n'allait pas non plus rester assise ici.

Car peu importe ce que Chase traverse, peu importe la gravité de ses problèmes, Stitts et Louisa ont besoin d'elle.

Le docteur Matteo lui avait dit un jour que si elle voulait vraiment aller mieux, si Chase voulait vraiment guérir, elle devait apprendre une nouvelle façon de gérer ses problèmes.

Cela signifie qu'il ne faut pas se droguer, ni coucher à droite et à gauche, ni se jeter à corps perdu dans son travail.

"Eh bien, allez vous faire foutre, Dr Matteo. Mon travail est tout ce qu'il me reste."


Chapitre 12

N'ayant pas de voiture, Drake a dû marcher jusqu'à SLH Investigations, ce qui lui a pris plus d'une heure. Pourtant, lorsqu'il y arriva enfin, il n'entra pas tout de suite. Au lieu de cela, il s'est tenu sur le côté du bâtiment et a réfléchi à ce qu'il allait faire.

Il voulait entrer et serrer Screech dans ses bras, Hanna aussi, et serrer la main de Leroy.

Il voulait aussi remettre le "D" sur la porte et redevenir DSLH Investigations. Ou peut-être Triple D, comme au bon vieux temps, quand les choses étaient moins... compliquées.

Mais entraîner Leroy et Screech dans ce pétrin n'était pas juste pour eux. Hanna, d'un autre côté... eh bien, c'est elle qui l'avait ramené de Virgin Gorda.

Il sortit son téléphone portable, que Dunbar avait réussi à récupérer d'une manière ou d'une autre, et fit défiler jusqu'à un numéro familier.

Une voix féminine répond à la première sonnerie.

"Pas d'identification de l'appelant ? Si c'est un télévendeur..."

"Hanna, c'est Drake."

Il y a eu une pause, probablement parce qu'Hanna essayait de savoir si c'était vraiment lui.

"Vous avez reçu un appel téléphonique et vous l'avez utilisé pour m'appeler ? Je suis flatté, mais tu devrais peut-être penser à appeler ton avocat."

Drake ignore le commentaire.

"Tu as entendu parler de Beckett ?"

Une autre pause, plus longue que la première.

"Oui, je suis désolé, Drake. C'était la merde... il est tombé raide mort, juste là, à l'hôpital. Je sais que vous étiez proches tous les deux... pas encore de nouvelles sur les funérailles, ça pourrait prendre une semaine ou plus avant que ça n'arrive. Tu crois qu'ils vont te laisser sortir pour..."

"Je suis dehors maintenant."

"Qu'est-ce que tu veux dire ? Qu'est-ce que tu veux dire ? Comment pouvez-vous..."

"Calme-toi, Hanna. J'ai besoin de ton aide pour quelque chose. Tu penses pouvoir me rencontrer ?"

"Oui, bien sûr. Je serai dehors dans une seconde. Mais..."

"Ne le dites pas à Screech", dit Drake calmement. "Ne le dites ni à Screech ni à Leroy, et apportez mon arme."

***

Dès qu'Hanna est sortie du bâtiment, Drake s'est penché sur le côté et lui a fait signe de venir.

Il y avait quelque chose qui ressemblait à de la confusion et de la joie sur son visage, ce qui était une combinaison étrange. Elle se mit à trottiner et surprit Drake en le serrant fort dans ses bras. C'était tellement inhabituel qu'il lui fallut un moment avant de lui rendre son étreinte.

"Désolée", dit Hanna en faisant un pas en arrière. "Je voulais juste m'assurer que c'était bien toi. Je veux dire, on dirait que c'est toi - moins la roue de secours au milieu. Drake, qu'est-ce qui se passe ? Comment es-tu sorti ?"

Drake se demande ce qu'il doit dire à la femme.

"C'est temporaire", finit-il par dire. "Je ne sais pas combien de temps je serai libre, c'est pourquoi je ne veux pas que les autres le sachent."

Hanna regarde vers le ciel.

"Qui vous poursuit ? La mafia ? Les flics ?"

Drake commença à secouer la tête, puis se ravisa et haussa les épaules.

"Quelqu'un est toujours après moi. Je n'arrive pas à croire que Beckett est morte."

Hanna se mordilla l'intérieur de la lèvre et baissa le regard.

"Oui, c'est sorti de nulle part. Un jour il était là, le lendemain il était parti. La plupart du temps, l'affaire a été gardée secrète, comme si quelqu'un ne voulait pas que le public soit au courant. Merde, si Dunbar n'avait pas appelé, je ne pense pas que je l'aurais découvert."

Drake se renfrogne.

"Dunbar a-t-il dit comment il est mort ?"

"Anévrisme".

"Anévrisme ?"

Drake savait que Beckett aimait faire un peu la fête, ce qui incluait de temps en temps des bonbons au nez et du scotch de luxe. Mais il n'était pas du genre à faire des excès.

"Oui, c'est ce qu'a dit Dunbar, un anévrisme. Comment l'avez-vous appris ?"

"Je suis allé lui rendre visite et la nouvelle médecin légiste m'a dit qu'il était mort. C'est une vraie bête de somme, celle-là."

"Ah, Dr. Karen Cuntmeyer. Ouais, elle et Beckett ne s'entendaient pas très bien."

Les mots du médecin résonnent dans la tête de Drake : Je ne vais pas mentir ! Pas après ce que Beckett a fait !

Au-delà de l'évidence, il y a quelque chose qui ne va pas dans cette situation. Le secret, les funérailles retardées, la confusion sur la cause de la mort... ce n'était pas normal. Non pas que quoi que ce soit avec Beckett n'ait jamais été normal.

Drake se gratte l'arrière de la tête.

"Avez-vous vu son corps ? Est-ce que quelqu'un a vu son corps ?"

"Non. Screech et moi avons essayé, mais ils l'ont déplacé dans un autre comté. Quelque chose à propos d'un conflit d'intérêt ou d'une autre connerie."

"Quel comté ?"

"Westchester - une petite morgue avec un centre psychiatrique attenant.

Les yeux d'Hanna s'écarquillent soudain.

"Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce que c'est ?"

"Merde... tu ne sais pas, n'est-ce pas ?"

"Savoir quoi ?"

"A propos de Suzan".

Les yeux de Drake se sont rétrécis. Suzan n'était pas seulement la petite amie de Beckett, elle était aussi la fille de son défunt partenaire, Clay Cuthbert. Sans parler du fait que la mère de Suzan, Jasmine Cuthbert, avait donné naissance à l'enfant de Drake il y a moins d'un an.

Un enfant qu'il n'avait vu que dix minutes depuis sa naissance.

"Et Suzan, Hanna ? De quoi tu parles ?"

Hanna fait un pas prudent en arrière.

"Hanna ?"

Les sourcils de la femme se soulevèrent. C'était une femme forte, sans laquelle Drake ne serait probablement pas en vie aujourd'hui. C'est elle qui l'a aidé à s'échapper d'Oak Valley... lui et Marcus Slasinsky.

"Hanna, dis-moi..."

"Suzan a été internée, Drake. Après la mort de Beckett, elle a perdu la tête. Elle a commencé à parler comme une folle et ils l'ont enfermée à cause de ça."


Chapitre 13

Chase entre dans le 62e commissariat, son badge à portée de main et la tête haute. Elle passe devant plusieurs officiers en uniforme, dont aucun ne lui accorde le moindre regard, avant de se diriger vers le bureau qu'elle occupait auparavant.

Elle est consternée de constater que, comme dans le bureau de Beckett à NYU Med, il n'y a pas de nom sur la porte indiquant le nom du sergent qui préside. Fronçant les sourcils, elle frappe quand même. Comme il n'y avait pas de réponse, elle appuya son visage sur le verre dépoli de la porte, mais elle ne put rien distinguer à l'intérieur.

Elle frappe à nouveau.

"Excusez-moi ? Je peux vous aider ?"

Chase s'est retournée, une expression acerbe sur le visage.

"Oui, le sergent. Je cherche Dunbar ?"

"Qu'est-ce que tu fais ici, Chase ? demanda Dunbar en jetant un coup d'œil autour de lui. "Je pensais que Drake et toi..."

L'homme semblait nerveux, et Chase savait qu'il n'était pas juste qu'elle se présente ainsi. Certes, le directeur Hampton avait demandé que Drake soit libéré sous caution - ce qui avait hérissé plus d'un - mais c'était Dunbar qui s'était battu pour lui.

Si Drake s'attire des ennuis, c'est Dunbar qui en paiera le prix.

Pourtant, Chase avait du pain sur la planche.

Des amis à sauver.

"Qui est le sergent ici ?"

Dunbar est troublé par ce changement soudain de posture.

"Nous... nous n'en avons pas, Chase."

"Et Yasiv ? Le sergent Yasiv ? Où est-il ? Je dois parler au responsable."

Dunbar déglutit difficilement.

"Beaucoup de choses ont changé depuis que vous étiez sergent, Chase. Et je veux dire, beaucoup."

Chase repense à son passage au 62e commissariat, il y a plus de deux ans. Après le sergent Rhodes, une tête brûlée au tempérament méchant qui avait été évincée par Drake, elle avait été promue à ce poste. Cela n'avait pas duré longtemps ; le FBI avait fait appel à elle et Chase avait quitté le poste. Le maire, pour tenter d'étouffer les rumeurs de corruption dans ses rangs et dans ceux de la police de New York, avait promu un jeune inspecteur naïf du nom de Henry Yasiv. Le maire pensait manifestement qu'il pouvait influencer cet homme, mais Yasiv s'est avéré être un dur à cuire.

Drake avait mentionné il y a quelque temps que Yasiv était quelqu'un en qui il avait confiance.

Il semble toutefois qu'il y ait eu un autre bouleversement dans les rangs.

Dunbar regarde autour de lui, saluant d'un signe de tête plusieurs officiers qui se sont arrêtés pour observer leur interaction avec un vif intérêt.

"Peut-être... peut-être devrions-nous aller ailleurs et parler."

Chase consulta sa montre. Il était bientôt onze heures et demie.

"Oui, je pense que c'est une bonne idée, à condition que l'endroit auquel vous pensez serve de l'alcool. On dirait qu'il va falloir qu'on se mette tous les deux à niveau. Et vite."


Chapitre 14

Le bureau du médecin légiste du comté de Westchester n'aurait pas pu être plus différent de l'endroit d'où Drake et Hanna venaient de sortir. Plutôt que d'être intégré à un hôpital universitaire, il s'agissait d'une structure autonome et anodine, située en retrait d'une route de campagne. Pourtant, malgré ce cadre serein, il y avait une cabine de garde occupée à l'avant.

Contrairement à ce qui se passait à NYU Med, Drake n'avait pas le badge du FBI de Chase sur lequel il pouvait s'appuyer.

"Tu penses qu'on peut se faufiler à l'arrière ?" demanda-t-il alors qu'Hanna s'approchait de la porte d'entrée et commençait à ralentir.

Elle se contenta de le regarder et de secouer la tête. À sa grande surprise, elle ne sembla pas s'inquiéter et s'approcha de la porte.

Drake haussa les épaules et la laissa faire.

"Identification, s'il vous plaît", demande l'homme dans la cabine, sans même prendre la peine de les regarder.

Hanna n'a rien dit, et finalement, l'agent de sécurité a soupiré et s'est retourné pour les regarder.

"J'ai dit, identifi-Hanna ?"

Hanna sourit.

"Bon sang, je ne m'attendais pas à te voir ici". L'homme baisse la tête pour regarder Drake. "Tu viens nous rendre visite ?"

"C'est à peu près ça. Voulez-vous lever la porte ?"

"Oui, bien sûr. L'homme appuya sur un bouton de la console devant lui et la porte commença à s'élever lentement. "En sortant, nous devrions..."

Hanna a mis sa VW en marche et ils sont passés sous le portail avec seulement un ou deux centimètres d'espace libre.

"Qu'est-ce que c'était que ce bordel ?" demanda Drake en s'arrêtant juste devant les portes d'entrée.

"Ne demande pas", répondit Hanna en sautant dehors. Drake s'est empressé de la suivre et ils sont entrés ensemble dans le bâtiment par deux portes vitrées.

Il n'y a pas de réceptionniste pour les accueillir. En fait, à part ce qui ressemblait à une salle d'exposition pour la famille sur la droite, le foyer n'avait pas grand-chose de formel. Drake se retrouva face à un long couloir, dont chaque côté était flanqué de portes fermées.

"Je peux vous aider ?", demande un homme portant une blouse blanche et une épaisse barbe sombre en sortant de l'une des salles. Dans une main, il tient un dossier en papier.

Les yeux de Drake descendent jusqu'à l'étiquette du nom sur sa blouse.

Dr. Swansea.

"Nous sommes ici pour voir le Dr Beckett Campbell", dit Drake avec fermeté. Il pouvait sentir Hanna se crisper à sa droite, mais elle avait fait son travail pour les faire entrer.

C'est désormais le domaine de Drake.

"Je suis désolé, mais nous n'avons pas encore rendu le corps du Dr Campbell." L'homme a regardé par-dessus son épaule en parlant, soit pour obtenir du soutien, soit pour assurer sa sécurité.

"Nous sommes ses amis et nous aimerions voir son corps", a déclaré Drake.

Il tendit la main, mais au lieu de la serrer, le Dr Swansea fit un pas en arrière.

"Je m'appelle Damien Drake."

Cela n'a suscité aucune réaction extérieure.

"Je suis désolé, mais je ne peux rien faire. Vous devez partir maintenant."

Qu'est-ce qui se passe ici ?

"Non, je suis désolé que vous ayez mal compris. Nous allons voir..."

"S'il vous plaît, excusez mon ami", interrompt Hanna en s'avançant devant Drake. "Il a été absent et ses relations sociales ne sont pas ce qu'elles devraient être. Nous avons tous les deux été choqués d'entendre la nouvelle du décès de Beckett, et nous apprécierions vraiment de pouvoir voir son corps. Vous savez, pour tourner la page ? Je le jure, nous n'en avons que pour une minute."

Le visage du Dr Swansea s'adoucit un instant, donnant à Drake l'espoir que l'approche d'Hanna s'avérerait fructueuse.

Il est déçu.

"Vous ne pouvez pas le voir, je suis désolé. Le Dr Swansea secoua la tête. "Maintenant, s'il vous plaît, je vais vous demander à nouveau de partir et j'appellerai la police."

Drake sent sa tension artérielle monter.

"Et Suzan ?" Il s'emporte. "Puis-je voir Suzan Cuthbert ?"

Le froncement de sourcils du Dr Swansea s'est soudain transformé en grimace.

"Je ne peux pas parler des patients."

"C'est ce qu'elle est ? Une patiente ?" Drake regarde autour de lui. "Est-elle ici ? Ou ailleurs ?"

Le Dr Swansea a commencé à attraper le téléphone accroché à sa hanche.

"S'il vous plaît, partez maintenant".

Drake jaugea le médecin. Il était de corpulence moyenne, avec des yeux sombres assortis à sa barbe. Il était clair qu'il ne s'agissait pas d'un médecin généraliste typique du type Point Dexter, mais cela n'avait pas d'importance, car Drake n'était pas un détective privé comme les autres.

"Dites-moi où se trouve Suzan", répète-t-il.

"Dr Swansea ? Tout va bien ?" demande un homme qui sort la tête de l'une des nombreuses pièces.

"Tout va bien, ces gens étaient juste..."

Le bras droit de Drake se déploya et ses doigts s'enroulèrent autour de la gorge du Dr Swansea. L'homme s'agrippe immédiatement à sa main, mais Drake tient bon. En quelques secondes, le visage du Dr Swansea devint rouge et sa respiration devint sifflante.

"Dites-moi où se trouve Suzan Cuthbert, putain", a-t-il demandé.

"Drake", siffle Hanna. Ses mains se joignent à celles du Dr Swansea pour tenter de l'empêcher d'étouffer le médecin.

Drake répondit en serrant encore plus fort et fixa les iris sombres de l'homme.

"Où est-elle, putain ?"

Le Dr Swansea a essayé de parler, mais la seule chose qu'il a pu faire a été un souffle incohérent et quelques crachats.

"Dites-moi..."

Une douleur aiguë dans son flanc brisa finalement la transe. Drake baissa les yeux et vit qu'Hanna le pinçait juste au-dessus de sa hanche. C'était un affront superficiel, mais son foie avait subi de nombreux dommages au cours des années, et les muscles de ce côté de son corps se contractaient pour le protéger.

Il lâche la gorge de l'homme. Le docteur Swansea se mit immédiatement à tousser et à se frotter les marques rouges sous sa barbe.

"Nous devons sortir d'ici, Drake", dit Hanna, les yeux écarquillés.

Plissant les yeux, Drake regarda autour de lui. Ce n'était pas seulement l'homme de l'une des salles annexes qui avait remarqué cet échange, mais une demi-douzaine de médecins, dont certains avaient leur téléphone collé à l'oreille. D'après l'expression de leurs visages, il était évident qu'ils n'appelaient pas pour renouveler leur abonnement à la saison des Yankees.

"Oui, je pense que c'est une bonne idée", murmura Drake en commençant à reculer. Se faire arrêter à nouveau n'aiderait en rien Suzan... ou Chase.

Cela n'aiderait personne, y compris lui-même.

Le Dr Swansea, qui se frottait toujours la gorge, regarda Drake dans les yeux.

"Vous allez regretter d'avoir fait ça", dit l'homme d'une voix si basse que Drake dut s'efforcer de l'entendre. "Si vous ne faites pas attention, vous trouverez un jour votre nom sur une carte, Damien Drake."

Hanna le tirait vers l'arrière et il essaya de s'arrêter.

"Qu'est-ce que tu viens de dire ?"

"Drake, allons-y ! dit Hanna en tirant sur la corde.

Drake a cédé et s'est laissé entraîner vers les portes d'entrée, mais il n'a jamais quitté le regard du Dr Swansea.

"Tu as entendu ça ? Hanna, as-tu..."

"Allez, on se casse d'ici". Elle l'a fait tourner et l'a poussé vers sa voiture. Une fois à l'intérieur du véhicule, Hanna s'est retournée pour lui faire face. "Qu'est-ce que c'était que ça, Drake ? Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?"

Drake ferma les yeux. Lorsqu'il vit le visage de son frère et le trou de balle au centre de son front, il les rouvrit.

"Rien. Allons-y avant que je ne décide de demander au Dr Swansea de préciser ce qu'il voulait dire."


Chapitre 15

"Je ne sais même pas quoi dire ", grommela Chase. Sa vie après avoir quitté le NYPD avait été un véritable gâchis, mais il semblait que le NYPD lui-même avait attrapé la maladie qui l'affectait.

Le sergent Yasiv s'acharne à faire de Beckett un meurtrier, puis il est lui-même accusé d'un double homicide par le procureur ?

Qu'est-ce qui se passe ici ?

"Parlez-moi de ça", dit Dunbar en détournant les yeux et en buvant une gorgée de bière. "Sans Drake et toi... eh bien, les choses n'allaient pas bien ici."

Et maintenant que nous sommes de retour ? Nous ne sommes pas une panacée, Dunbar ; au contraire, Drake et moi sommes comme une infection opportuniste destinée à paralyser cette ville qui fut jadis une grande ville.

Elle secoue la tête.

"Alors, pas de sergent du tout ?"

"Pas pour l'instant, en tout cas. C'est le procureur Trumbo qui mène la danse, et on dirait qu'il va se lancer dans la course à la place de maire vacante. Ecoutez, ça ne me dérange pas de rattraper le temps perdu, mais toute cette visite surprise et la libération sous caution de Drake... et puis vous venez ici pour chercher un sergent ?" Dunbar soupire. "Tu sais, j'ai confiance en Drake, vraiment. Mais depuis que Yasiv a déserté, je ne suis pas seulement sur une putain de corde raide, mais je suis assis sur une de ses branches grêles, tu vois ? Et il y a quelqu'un qui scie à l'endroit où elle rejoint l'arbre."

Chase fixa l'homme pendant qu'il parlait. Elle se souvenait de lui lorsqu'il était vert et naïf ; Drake et elle avaient pensé que devenir détective était hors de question pour Dunbar. Manifestement, il leur avait prouvé à tous deux qu'ils avaient tort.

Mais cela a un prix, qui pèse lourdement sur l'homme.

Elle le voyait dans ses yeux, dans la façon dont ses épaules s'affaissaient. Et même si Chase n'avait pas envie d'impliquer quelqu'un d'autre dans cette situation, elle avait vraiment besoin de quelqu'un dans son équipe.

"Je cherche quelques amis. Des amis qui ont été enlevés."

Dunbar a failli cracher de la bière.

"Pris ? Vous voulez dire, comme, kidnappé ?"

Chase déglutit difficilement et acquiesce.

"Merde, Chase, comment puis-je aider ? Je peux mettre en place un groupe de travail... Bon sang, ils sont là ? A New York ? Qu'est-ce que...", l'homme avait du mal à trouver ses mots. De toute évidence, ce n'était pas ce à quoi il s'attendait. "Que puis-je faire ?"

"Je ne sais pas", concède Chase. "Deux de mes amis ont été enlevés en Virginie et amenés d'une manière ou d'une autre à New York. J'ai une photo d'eux, ce n'était pas beau à voir. C'est pourquoi je suis ici, Dunbar. J'ai des gens à Quantico qui essaient de retracer l'appel, ainsi que les derniers mouvements de mes amis, mais jusqu'à présent, nous sommes dans une impasse."

"Et Drake ? Où est-il ?"

Chase a détourné le regard.

"Il suit d'autres pistes. J'ai essayé d'avoir Beckett - putain, il est vraiment mort ?"

"Oui", dit sèchement Dunbar. "C'était un homme bien. Bizarre comme l'enfer, mais bon et fiable. Yasiv avait tout faux à son sujet..."

Chase imagine Beckett avec la pierre ensanglantée dans sa main.

C'est le cas ? Yasiv avait-elle tort à propos de Beckett ? Et est-ce que ça compte maintenant qu'il est parti ?

"Je ne peux pas - je ne peux même pas comprendre ça maintenant. Nous sommes allés à la morgue pour le trouver, mais nous n'avons eu que des réponses négatives. En revanche, nous avons trouvé un jeune homme assassiné, le visage peint et un papillon sur la poitrine. Vous savez quelque chose à ce sujet ?"

Dunbar s'est penché en avant sur sa chaise.

"Michael Brian ; ouvrier agricole retrouvé assassiné dans un champ à moins de cent mètres de chez lui."

"Le papillon... vous vous souvenez de Marcus Slasinsky, ou du Dr Mark Kruk, comme on l'appelait professionnellement ?

"Oui, je pense que c'est le cas - le gars a passé des années dans un centre psychiatrique après avoir été tourmenté dans son enfance, mais il a ensuite reconstruit sa vie. Il est même devenu psychiatre, tout ça pour se venger des brutes qui ont gâché son enfance. Une affaire tordue qui aurait pu faire un excellent livre, si vous aimez ce genre de choses. Vous avez commencé à travailler pour la police de New York quand Drake et vous étiez à la recherche de l'homme. Qu'en est-il - attendez, vous pensez que cela pourrait être lié à Marcus Slasinsky ?"

Chase penche la tête d'un côté.

"Je n'en suis pas sûre, Drake le pense. Il m'a aussi dit qu'il..." elle se racla la gorge, "-que Marcus avait réussi à s'échapper de la Vallée des Chênes."

Dunbar a claqué des doigts.

"Merde, tu sais quoi ? Tu as raison. Non seulement ça, mais c'était..." Dunbar déglutit difficilement et laisse sa phrase s'interrompre.

Mais c'est Drake qui l'a aidé à sortir.

En temps normal, Chase aurait été consternée à l'idée qu'un inspecteur de la police de New York ait oublié l'évasion d'un tueur en série... un tueur mentalement dérangé, qui plus est. Mais Dunbar lui avait déjà donné un aperçu des événements survenus depuis qu'elle avait quitté le NYPD et, aussi triste que cela puisse être, l'évasion de Marcus Slasinsky ne faisait pas la une des journaux.

Pas alors que le maire était accusé d'être à la tête d'un réseau de trafic sexuel et de distribution d'héroïne.

De plus, elle savait qu'Hanna et Drake étaient responsables de l'évasion de Marcus, et il était dans le meilleur intérêt de la police de New York - leur meilleur intérêt, en tout cas - que cela reste relativement discret.

Dunbar a dû remarquer son changement d'expression car il s'est soudain mis à essayer de justifier sa mauvaise mémoire.

"Le procureur ? Il a essayé d'enterrer l'affaire Marcus Slasinsky. Maintenant que j'y pense, il essaie de garder la presse en dehors de toutes les affaires de la police. C'est mauvais pour lui et sa candidature à la mairie. Je veux dire, il suffit de regarder l'affaire Mike Brian. Le procureur est déjà venu nous demander de la boucler rapidement, et vous savez ce que cela signifie."

Chase acquiesce.

"Un agriculteur qui n'est personne ? Fermez le dossier ou expédiez-le ailleurs, même dans un endroit froid."

"Ouais. Et ce Mike Brian n'était pas un saint non plus, ce qui n'aide pas. Plusieurs arrestations et même un court séjour à Riker pour vol à main armée."

Chase détestait que la politique soit impliquée dans la police de New York, dans le travail de la police en général, mais la réalité était qu'avec des ressources limitées, les affaires devaient être classées par ordre de priorité. Et le meurtre d'un ex-détenu n'est généralement pas une priorité.

À moins qu'il n'y ait un lien avec d'autres cas.

"Des suspects ? Une idée de ce qu'est cette histoire de peinture sur le visage ?"

Dunbar secoue la tête.

"Non, comme je l'ai dit, il n'y a qu'un seul inspecteur qui travaille sur l'affaire. Tout ce que je sais, c'est que Mike Brian n'hésitait pas à s'en prendre aux gays et aux pédés - il a été arrêté deux fois pour des agressions au hasard pendant la Pride Parade. Peut-être que quelqu'un a voulu faire une blague cruelle après l'avoir tué ? Vous savez, le transformer en travesti ou quelque chose comme ça ? Mais... Chase, le papillon ? Tu penses que c'est peut-être Marcus ? Le tueur de papillons ?"

Chase n'est pas sûre d'aimer la qualité excitée de la voix de Dunbar.

"Peut-être, j'en saurai plus dans quelques minutes".

Dunbar avait l'air confus.

"Quelques minutes ? Qu'est-ce qui va se passer ensuite ?"

"Je pourrai alors assimiler tout ce que vous allez me dire sur Marcus Slasinsky, avant et après son évasion."


Chapitre 16

"Vous pensez vraiment que tout cela est lié à Marcus Slasinsky ? Tu penses qu'il est responsable de l'enlèvement du partenaire et ami de Chase ?" demande Hanna en s'engageant dans le parking arrière de l'établissement psychiatrique d'Oak Valley. "Mieux encore, tu crois qu'on peut y entrer sans qu'ils nous enferment tous les deux ?"

Drake jeta un coup d'œil au bâtiment brun et ressentit immédiatement une douleur au creux de l'estomac. La dernière fois qu'il était venu ici, c'était en tant que patient. Bien sûr, il avait tout orchestré pour qu'Hanna, qui travaillait ici à l'époque, puisse l'aider à s'échapper, mais être seul avec ses pensées, même pour une durée aussi longue, était une expérience cauchemardesque.

Il frémit.

"Je ne sais pas", dit enfin Drake. Lorsqu'il avait vu pour la première fois le papillon peint sur la poitrine du cadavre à la morgue, il l'avait immédiatement associé à Marcus. Mais ce n'était pas surprenant étant donné que depuis qu'il avait failli mettre une balle entre les deux yeux de l'homme, chaque papillon qu'il voyait rappelait à Drake Marcus Slasinsky.

Mais le fait de se peindre le visage ? Le visage blanc et les lèvres rouges ? Cela ne correspondait pas au mode opératoire de l'homme.

Pas le moins du monde.

Réalisant qu'Hanna le fixait, Drake a haussé les épaules.

"C'est tout ce que j'ai."

Elle a fait une grimace.

"C'est tout ce que tu as ? Tu regardes dans le vide comme une sorte de zombie pendant une demi-heure, et le mieux que tu puisses faire c'est 'c'est tout ce que j'ai' ? Merde, tu as peut-être changé, Drake, mais tes compétences en communication ont encore besoin d'être travaillées."

"Désolée de ne pas être plus bavarde que Kathy".

Hanna a cligné des yeux.

"Kathy la bavarde ? Bon sang, tu as vraiment quarante ans et tu vas sur tes quatre-vingt-dix ans, tu le sais ? Quoi qu'il en soit, si nous devons le faire, faisons-le, putain. Cette fois, s'il te plaît, s'il te plaît, laisse-moi parler. Et pour l'amour du ciel, pas de viol par étouffement... compris ?"

***

Plus Drake s'approchait des portes arrière de l'établissement psychiatrique d'Oak Valley, plus son cœur s'emballait. Et lorsque Hanna frappa à la porte selon un schéma précis, il lui tendit le bras. Il avait l'intention de lui dire que c'était une mauvaise idée quand la porte commença soudain à s'ouvrir.

Drake fit un bond en arrière et se prépara à courir.

Hanna, de son côté, a fait tapis.

"Où sont Dorian et le docteur Pritchard ? Je dois leur parler immédiatement", ordonna-t-elle sur un ton que Drake reconnut à peine.

L'homme qui a jeté un coup d'œil était grand et mince, avec un nez étroit et des cheveux blonds sales coupés près du cuir chevelu. Il portait une blouse blanche, mais aucun badge n'était visible.

Drake ne reconnaissait pas l'homme depuis qu'il était ici, mais ce n'était pas surprenant étant donné son séjour relativement court.

"Excusez-moi, excusez-moi ?"

Hanna saisit la porte et l'écarte. L'homme, visiblement surpris, s'est écarté. Lorsque Drake est resté debout sur le parking, Hanna lui a fait signe d'entrer.

"J'ai besoin de parler à Dorian ou au Dr Pritchard. L'un d'eux est-il là ?"

"Le Dr Pritchard est là, mais je crains que Dorian ne soit en congé pour la semaine à venir. Et vous êtes... ?"

Hanna indique à nouveau à Drake d'entrer, cette fois de façon plus désespérée, et il s'exécute, pour regretter immédiatement sa décision.

L'éclairage incandescent, l'odeur d'air vicié et la proximité claustrophobique des murs sont autant d'éléments qui provoquent la panique chez Drake.

"Peu importe qui je suis. Le Dr Pritchard saura qui je suis. Emmenez-moi à lui."

L'homme en blouse la regarde de haut en bas, puis se tourne vers Drake qui ne peut soutenir son regard.

Cela ne peut pas être aussi simple, n'est-ce pas ?

Hanna est une sorte de caméléon, capable de se transformer en n'importe qui - et elle avait l'habitude de travailler ici - mais Oak Valley abrite certains des criminels les plus dangereux de New York.

Drake s'attendait à moitié à ce que le médecin longiligne appelle immédiatement la sécurité ou leur dise d'aller se faire foutre.

Il n'a fait ni l'un ni l'autre.

"Venez avec moi, je vais vous conduire au Dr Pritchard."

Hanna a hoché la tête, puis a tendu la main, laissant le médecin ouvrir la voie.

"Quel est votre nom ?" demanda-t-elle en s'avançant à ses côtés. Drake prit les devants, chaque pas étant plus hésitant que le précédent.

"Glenn, j'ai commencé à travailler ici il y a quelques semaines."

Drake écouta d'une demi-oreille tandis qu'ils avançaient dans le couloir. Il fut distrait par les épaisses portes bleues qui marquaient l'entrée de chaque cellule. À travers la fenêtre incrustée et incassable, il pouvait voir les murs blancs, le matelas sur le sol.

Si vous n'étiez pas fou au moment de votre admission, ce n'était qu'une question de temps...

Alors qu'ils continuaient à marcher, Drake fut frappé par la vacuité de l'endroit. Il se rappela à quel point tout était bruyant lorsqu'il était venu ici pour la première fois en tant que patient. Même si les chambres étaient conçues pour être insonorisées, il y avait une limite à ce qu'elles pouvaient réellement bloquer. Paradoxalement, cela rendait l'expérience encore plus dérangeante, comme si l'on essayait de comprendre quelqu'un qui parlait sous l'eau.

Mais pas aujourd'hui.

Aujourd'hui, Oak Valley était étrangement calme.

"Où sont les autres ? demande Drake.

Hanna lui lance un regard, mais Glenn ne semble pas perturbé par la question.

"J'ai bien peur que ce ne soit plus la même chose depuis que vous êtes venu". Glenn s'avança et indiqua la deuxième des deux portes adjacentes qui s'ouvraient sur le couloir. "Le docteur Pritchard est là.

Hanna redouble d'autorité, se place devant la porte et jette un coup d'œil à l'intérieur.

Je crains que ce ne soit plus la même chose depuis que vous êtes ici.

Cette remarque a fait réfléchir Drake.

"Depuis combien de temps avez-vous dit que vous travailliez ici ?

Glenn regarde autour de lui, puis lui offre un étrange sourire.

"Oh, pas longtemps. Pas longtemps du tout."

Drake fronce les sourcils, mais avant qu'il ne puisse insister davantage, Hanna sort la tête de derrière la porte ouverte.

"C'est une blague ? Il n'est pas..."

Glenn s'élança vers l'avant à une vitesse incroyable. Avant que Drake ne puisse porter la main à son holster, les bras de l'homme semblaient s'étirer comme de la pâte à modeler. Il poussa Hanna dans le dos, et elle trébucha dans la cellule. Elle cria, mais Glenn referma la porte avec son pied, étouffant immédiatement le son.

"Hey !" cria Drake.

Glenn se retourna, menant quelque chose de long et de fin qui brillait sous la lumière crue. Drake tenta de parer l'attaque, allant même jusqu'à lever les deux mains et tenter d'aspirer son estomac, mais la lame traversa son t-shirt juste sous son bras droit et fit couler le sang.

"Ta mère..."

Glenn continuait à tourner comme une sorte de dreidel humain, ses bras longs et trapus bousculant Drake une fois, deux fois, puis une troisième fois avant même qu'il ait pu reprendre ses repères.

Au moment où il réussit à dégager son arme, Drake se retrouve à l'intérieur de la deuxième cellule dont la porte a été claquée.

Il braque immédiatement son pistolet sur la vitre, mais résiste à l'envie d'appuyer sur la gâchette, ce qui aurait eu pour effet de l'assourdir et d'enfoncer l'épaisse cloison.

Par la fenêtre, Glenn nous regarde, les yeux écarquillés, un grand sourire aux lèvres.

Puis l'homme a fait un signe de la main et a disparu.


Chapitre 17

"Après ce qui s'est passé avec Drake et Hanna, Marcus Slasinsky a disparu. Nous avons lancé un avis de recherche, marqué son nom pour toute demande de crédit ou de banque, y compris tous les pseudonymes connus, et marqué ses empreintes digitales. Pour autant que je sache, il n'y a eu aucune activité, et c'était il y a plus de trois mois. À mon avis ? Il s'est enfui au Mexique ou au Canada".

C'était logique si Marcus Slasinsky était un criminel ordinaire. C'est peut-être même vrai pour Marcus Slasinsky, mais il y a autre chose à prendre en compte : la double personnalité de l'homme, le Dr Mark Kruk. Le psychiatre avait une formation et une expérience approfondies en matière de compréhension de la psyché humaine. Si quelqu'un pouvait trouver un moyen de disparaître, d'adopter une nouvelle personnalité pendant qu'il préparait sa vengeance, c'était bien le docteur Kruk.

"Peut-être... qu'est-il arrivé à l'établissement psychiatrique ? Oak Valley ?"

Dunbar haussa les épaules.

"Le procureur a rendu de grands services en transférant la plupart des patients dans d'autres établissements pendant qu'il 'examinait les protocoles de sécurité' ou d'autres conneries - je ne pense pas qu'il ait fait quoi que ce soit de substantiel, cependant. Pour autant que je sache, le centre est toujours ouvert, mais il n'accueille qu'une poignée de patients."

Chase se mordit la lèvre inférieure en réfléchissant à la suite.

"Je veux y aller."

Dunbar a siroté sa bière.

"Bien sûr, je peux vous emmener, mais si vous voulez parler aux patients, je doute..." Les sourcils de Dunbar se froncèrent soudain et son regard se porta sur l'épaule de Chase. "Je peux vous aider ?

"Je suis ici pour voir Chase."

Chase reconnut instantanément la voix de l'homme et se retourna sur sa chaise si vite qu'elle faillit en tomber.

"Floyd ?" Chase se lève d'un bond. "Qu'est-ce que vous faites ici ? J'ai dit au directeur..." Elle s'arrêta de parler quand elle vit l'expression sur le visage de l'homme. "Qu'est-ce qu'il y a ? Vous les avez trouvés ? Putain de merde. Dis-moi qu'ils ne sont pas morts, Floyd. S'il te plaît, dis-moi..."

Floyd est resté bouche bée et a brandi une mallette.

"Oh, non, mon Dieu, rien de tel. J'ai juste... Chase, j'ai quelque chose que tu dois voir."

Chase expira bruyamment et se laissa tomber dans son fauteuil.

"Bon sang... Floyd, j'ai dit au directeur Hampton..."

"Je sais, je sais. Mais c'était avant... c'était avant..."

"Je suis désolé, mais qui êtes-vous ?" demande Dunbar.

Floyd a pris cela comme une invitation à s'asseoir et a immédiatement sorti un ordinateur portable de la mallette et a commencé à le démarrer.

"Floyd Montgomery, FBI", dit-il sans lever les yeux de son clavier.

Chase, frustré par la présence de Floyd, ainsi que par son comportement cryptique hors norme, s'est emporté.

"Qu'est-ce que tu fais ici, Floyd ?"

Sa respiration n'était pas encore revenue à la normale après avoir pensé au pire, et les mots étaient sortis avec plus de colère qu'elle ne l'avait voulu.

Floyd détourne les yeux de son ordinateur et regarde Dunbar.

"Peut-être devrions-nous..."

"Voici l'inspecteur Dunbar", hésite-t-elle. "Vous pouvez lui faire confiance."

Floyd déglutit et baisse le ton.

"J'allais t'appeler pour te parler du sang, mais on a trouvé la vidéo et...

Chase serre les yeux et secoue la tête.

"Le sang ? La vidéo ? Floyd, pour l'amour du ciel."

"Votre sang a été enregistré dans le NDIS, Chase. Tous les agents du FBI ont leur ADN stocké dans le système au cas où..."

Les yeux de Chase s'ouvrent brusquement.

"Mon sang ? Quoi ? Par qui ? Où ?"

"Un médecin légiste à New York. Quelque chose à voir avec un homme assassiné ? Apparemment, elle a prélevé du sang sur sa poitrine et..."

Floyd continuait à parler, mais Chase n'en entendait pas un seul mot.

Drake avait raison... ça recommence.

Elle s'agrippe aux côtés de la table pour se soutenir.

"Chase ? Tu vas bien ?" demanda Dunbar en posant une main sur son dos. Chase prit trois grandes respirations avant de hausser les épaules.

"Le papillon sanglant", murmure-t-elle. "Le Dr Karen Nordmeyer l'a analysé et il est revenu comme étant le mien."

"Oui, dès qu'il a été entré dans le système, nous avons été prévenus. J'en ai parlé au directeur Hampton et c'est là qu'il m'a montré la vidéo".

Chase était encore sous le choc de la première révélation et n'était pas sûre de pouvoir en supporter une autre.

Drake avait peut-être raison sur le lien entre Marcus Slasinsky et Mike Brian, et plus que probablement entre Stitts et Louisa, mais c'était aussi un sale menteur.

Il n'avait pas seulement donné à Marcus ses "bibelots", il lui avait donné son sang. Son putain de sang.

"Pourquoi ferait-il ça ?" murmura-t-elle en secouant la tête. "Pourquoi ferait-il..."

"Qui ? Je ne suis pas sûr de suivre", demande Dunbar, l'air confus.

"Drake... il est... putain, peu importe." Chase a regardé Floyd. "C'est quoi cette vidéo ? C'est Mike Brian ?"

Si Floyd ressemblait à un chat effrayé il y a quelques instants, il avait maintenant l'air absolument terrifié.

"S'il vous plaît, Floyd, dites-moi ce que vous avez trouvé."

"Je ne peux pas ", bégaya Floyd. L'homme avait presque perdu son bégaiement la dernière fois que Chase l'avait vu, et le fait qu'il soit revenu était alarmant. "Il vaut mieux que je vous montre".

Chase détestait le suspense, mais il savait que faire essayer à Floyd d'articuler ses pensées à ce moment-là prendrait probablement une éternité.

"Très bien, montrez-moi", dit-elle en déplaçant sa chaise pour avoir une meilleure vue sur son ordinateur portable.

Floyd cliqua sur quelques boutons et une vidéo commença à être diffusée. Chase plissa les yeux, essayant de comprendre ce qu'elle voyait. Il semblait que Stitts sortait d'un bar bondé, sa démarche indiquant clairement qu'il était en état d'ébriété. Un homme et une femme l'encadraient de chaque côté, et le premier semblait avoir son bras autour de la taille de Stitts.

"Est-ce que ça date de la nuit où il a disparu ?"

"Oui, oui. Nous ne savons pas qui est l'homme, mais je pense que vous connaissez la femme."

La lèvre supérieure de Chase se retrousse.

"Je la connais ? C'est Louisa ? Non, Louisa est plus lourde que ça. Est-ce que c'est..."

Floyd rembobine la vidéo et appuie à nouveau sur la touche lecture.

"C'est... c'est..." Floyd prit une profonde inspiration, puis s'arrêta une seconde avant de réessayer. "C'est ta sœur, Chase. Ta sœur a pris Stitts."


PARTIE II - Les miettes de pain

Chapitre 18

Jeremy Stitts, agent spécial du FBI, se frotte vigoureusement la joue sur l'épaule. Le coin du ruban adhésif qui couvrait sa bouche a fini par se décoller. Lorsque son visage est devenu douloureux, il a attaqué le ruban de l'intérieur, en utilisant sa langue pour essayer d'abord d'humidifier la colle avant d'appuyer fortement dessus.

Il a alterné ces deux approches pendant cinq bonnes minutes, jusqu'à ce que sa langue lui fasse mal et que sa joue commence à se couvrir d'ampoules. Alors qu'il était sur le point d'abandonner, il sentit que le ruban adhésif commençait à se détacher et il redoubla d'efforts. Tout en travaillant, Stitts gardait les yeux rivés sur Louisa qui était attachée à la chaise à côté de lui, la tête penchée en arrière. De temps en temps, elle gémissait, mais ses yeux ne s'ouvraient jamais.

L'état de Louisa s'est détérioré au cours des dernières vingt-quatre heures. Elle n'avait pas mangé, n'était pas allée aux toilettes, n'avait pas parlé. Hormis le lent soulèvement et l'abaissement de sa poitrine, le seul autre mouvement provenait de ses yeux : ils papillonnaient au rythme des papillons frénétiques piégés dans l'imposante enceinte de verre derrière eux.

Stitts lui a donné encore quelques heures, au maximum. C'était une femme forte, c'était indéniable, mais être enlevée et piégée dans ce sous-sol couvert de saleté, Dieu seul sait où, c'était tout simplement trop pour elle.

Cela ressemblait beaucoup trop à son passé, à son enfance, et quelque chose en Louisa s'était brisé.

Leurs ravisseurs ont dû s'en rendre compte également, car ses liens - les cordes qui lui attachaient les mains dans le dos, ainsi que celles qui fixaient ses chevilles aux pieds de la chaise en bois - étaient beaucoup plus lâches que les siens.

Pour une fois, ni Marcus Slasinsky ni Riley Jalston - ou Georgina Adams, comme Stitts la connaissait - n'étaient au sous-sol avec eux. Jusqu'à présent, ils s'étaient relayés pour monter la garde, mais Marcus avait reçu un appel ou un SMS et avait fait signe à Riley de le suivre à l'étage.

C'était il y a une heure environ... ou du moins c'est ce que Stitts pensait ; il était presque impossible de juger du temps qui passe enfermé dans un donjon. Pourtant, il était suffisamment conscient pour savoir que c'était probablement leur seule chance de s'échapper.

Alors qu'il continue d'essayer d'enlever le ruban adhésif de sa bouche, un rat se précipite sur le sol couvert de terre et s'installe devant le pied gauche nu de Stitts.

Il s'arrête de travailler et tente d'éloigner le rongeur avec son pied. Cela ne fait que lui rappeler les brûlures de corde aux chevilles qu'il a subies lors de ses précédentes tentatives pour se libérer.

Comme on pouvait s'y attendre, le rat ne se laissa pas décourager par ses grognements et fixa Stitts de ses yeux noirs. Il était impossible que l'animal éprouve de la pitié, bien sûr, mais Stitts aurait pu jurer que c'était exactement ce qu'il voyait dans le visage crispé du rat.

Il se souvient soudain de Piper, le chien-cadavre à la retraite qui lui avait permis de retrouver Lance O'Neill et de sauver la vie de Chase.

Je me demande si elle a survécu.

Piper avait pris une balle de Lance, mais Stitts avait fui le Nouveau-Mexique avant de savoir si elle s'en était sortie.

Si elle est vivante, je pourrai peut-être lui offrir un foyer.

C'était une pensée étrange, mais d'une certaine manière rassurante.

Découvrir si Piper était en vie signifiait qu'il était toujours parmi les vivants, que Stitts s'était d'une manière ou d'une autre libéré et avait fui ses ravisseurs.

D'une dernière poussée de sa langue douloureuse, la bande s'est soudain détachée.

Dans un souffle proche de l'orgasme, Stitts inspira profondément par la bouche. L'air était chaud et vicié et empestait la terre et l'urine, mais il était néanmoins satisfaisant.

Il siffla, et le rat s'enfuit, retournant dans l'un des coins sombres de la chaufferie ou de l'endroit où ils se trouvaient.

Stitts se tourne ensuite vers son compagnon de captivité.

"Louisa", a-t-il chuchoté.

La femme gémit et sa tête roula dans sa direction, mais ses yeux ne s'ouvrirent pas.

"Louisa !

La femme est restée complètement immobile.

Stitts poussa un juron et regarda autour de lui. Hormis l'enceinte vitrée remplie de papillons, le reste de la pièce de 2,5 m sur 2,5 m avait été négligé depuis longtemps. Les murs en parpaings s'effritaient par endroits et la végétation avait envahi les ouvertures.

Juste en face de sa chaise se trouve le palier d'un escalier pourri, au sommet duquel se trouve une porte tout aussi pourrie.

Si j'arrive à monter là-haut, je pourrai ouvrir ce putain de truc à coups de pied !

Mais il ne peut pas y monter, les liens de Stitts sont bien trop serrés pour qu'il puisse s'en défaire. Celui de Louisa, en revanche...

"Louisa, réveille-toi !

À sa grande surprise, Louisa répondit à son ordre et ses yeux s'ouvrirent lentement.

"C'est moi, l'agent Stitts, le partenaire de Chase. Vous vous souvenez de Chase, n'est-ce pas ? Bien sûr. Écoutez, il faut qu'on se tire d'ici. Pouvez-vous bouger vos jambes ? Pouvez-vous libérer vos bras ?"

La femme se contente de le regarder d'un air absent.

"Tes liens sont plus lâches que les miens, surtout ceux qui entourent tes chevilles. Essaie de te libérer."

La femme n'obtempère pas, mais ses yeux se posent sur les chevilles boursouflées de Stitts.

"Oui, oui, tes jambes. Essayez de redresser vos jambes."

Les yeux de Louisa se révulsent et sa tête penche.

"Non-Louisa, non ! Tu dois rester éveillée. Tu dois..."

La porte en haut de l'escalier commence à s'ouvrir et la panique s'installe.

Les yeux écarquillés, Stitts se tait et voit deux silhouettes entamer leur descente.

Il n'y avait qu'une seule ampoule au centre de la pièce, fixée à une solive de bois déformée. La faible lumière jaune qu'elle émet ne suffit pas à éclairer les visages des personnes qui s'avancent vers lui.

Mais cela n'a pas d'importance, Stitts sait exactement de qui il s'agit.

"Laissez-nous partir", a-t-il grogné. "Laissez-nous partir."

Le visage d'un homme apparaît soudain.

"Bientôt, agent Stitts, bientôt".

"Laissez-nous partir !" rugit Stitts.

L'homme sourit.

"Dès qu'elle sera là, nous te laisserons partir. Ça fait partie du plan, Jeremy. Mais ces choses-là... eh bien, ça prend du temps. Et j'ai eu beaucoup de temps pour m'assurer que tout soit parfait."

La femme à laquelle l'homme faisait référence était Chase, bien sûr.

Tout tournait autour de Chase. Tout ce qui s'était passé avant que Stitts ne rencontre ces deux-là au bar, et peut-être même bien avant, ne concernait qu'elle.

Car, pour des raisons que Stitts ne comprenait pas complètement, Chase était la dernière pièce de la vengeance tordue ou de l'idée pervertie de justice de cet homme.

"Nous n'avons pas besoin de lui vivant", dit la femme d'une voix traînante.

Tout le corps de Stitts est tendu.

"Laissez-nous partir ! Pour l'amour de Dieu, Georgina, Chase est ta soeur !"

La femme est enfin apparue. Elle était jolie, avec de courts cheveux rouge-orange et un petit nez légèrement retroussé.

Stitts savait qu'il ne fallait pas se laisser séduire par son apparence innocente. Cette femme avait un côté méchant, dont il avait été le témoin direct.

"Je vous l'ai déjà dit, je m'appelle Riley."

"Non, non, ce n'est pas ça ! C'est Georgina Adams !"

La femme se renfrogne et se détourne de lui.

"Nous n'avons pas besoin d'eux vivants - vous avez déjà envoyé la photo ; votre petit plan est en marche. Maintenant c'est mon tour - Chase m'a tout pris, et maintenant je vais tout lui prendre."

"Pas encore", répond l'homme d'une voix calme. "Pas tout à fait. Mais l'heure de la vengeance viendra."

Sur ce, Marcus a tendu la main et a réappliqué le ruban adhésif sur la bouche de Stitts. Il a essayé de se détourner, mais Riley lui a maintenu la tête. Comme si cela ne suffisait pas, un deuxième morceau de ruban adhésif a été appliqué par-dessus le premier, rendant la respiration presque impossible.

Stitts perd la tête et commence à se débattre sauvagement sur sa chaise en bois, mais cela ne sert à rien.

Ils ne le tueront peut-être pas maintenant, mais ils le feront bientôt.

Après avoir traité avec Chase.


Chapitre 19

Chase regarde avec horreur Floyd passer la vidéo pour la cinquième fois.

Son esprit lui disait que c'était sa sœur, que c'était Georgina Adams ou Riley Jalston ou n'importe quel autre nom, mais elle n'arrivait pas à y croire.

Les cheveux de Georgina étaient plus courts qu'à Franklin, Tennessee, et elle semblait plus mince, mais c'était elle.

Mais ce n'était pas le cas.

Parce que sa sœur ne pouvait pas être impliquée avec Marcus, ne pouvait pas être la responsable de l'enlèvement de Stitts et de Louisa.

Ce n'était tout simplement pas possible.

"Repassez-la", murmure-t-elle.

"Chase, c'est..." commence Dunbar, mais Chase l'interrompt.

"Floyd, repasse la putain de vidéo".

Floyd la fixe un instant avant d'obtempérer.

Cette fois, Chase s'est approché comme si plus de détails pouvaient prouver qu'il ne s'agissait pas de Georgina.

"C'est vraiment ta sœur ?" Dunbar a demandé doucement quand la vidéo s'est terminée.

Chase pensait le nier, mais avec Floyd qui la regardait avec une expression sympathique sur son jeune visage, elle n'avait pas le choix.

"Il l'a prise aussi ", murmura-t-elle. Chase ne savait pas trop d'où venait cette idée, mais une fois qu'elle avait quitté sa bouche, elle était devenue intraitable. "Il l'a prise - Marcus Slasinsky a pris Georgina."

Dunbar s'est éloigné d'elle et l'a regardée fixement.

"Quoi ? C'est la seule chose qui ait un sens. Il l'a prise, l'a droguée - je ne sais pas putain - l'a endoctrinée comme Brian l'avait fait à l'époque."

Chase marqua une pause, osant presque défier Dunbar ou Floyd sur ce point.

Aucun d'entre eux ne l'a fait.

Elle acquiesça, ce qui ne fit que renforcer cette idée dans son esprit.

"Qui a vu ça, Floyd ?" Chase prend son verre et en boit une gorgée. "Qui a vu cette vidéo ?"

"Juste nous et le directeur Hampton. C'est tout."

"Bien", dit Chase en hochant la tête. "Continuons comme ça".

"Quelqu'un veut-il m'éclairer sur ce point ?" demande Dunbar.

Chase tend la main et touche l'image fixe de l'homme qui tient Stitts debout.

"Drake avait raison : il s'agit de Marcus Slasinsky, plus connu sous le nom de tueur aux papillons. C'est lui qui a enlevé Stitts, Louisa... et Georgina, ma sœur. Nous le trouvons, et nous les trouvons."

Dunbar regarde Floyd, visiblement inquiet. Les yeux de Floyd se tournèrent vers elle, puis il acquiesça.

"C'est notre dernière observation. Nous travaillons toujours sur Louisa, mais elle était chez elle après une réunion avec son thérapeute."

"Si nous trouvons Marcus, nous trouverons Stitts, Louisa et Georgina", a répété Chase.

Dunbar a enfin donné l'impression d'être à bord.

"Comment Mike Brian s'intègre-t-il dans ce projet ?" a-t-il demandé.

Chase réfléchit un instant.

"Il a tué Mike pour m'appeler."

"Oui, le papillon a du sens, mais qu'en est-il du maquillage ? Je ne me souviens pas exactement de son mode opératoire, mais je suis presque sûr qu'il n'y avait pas de maquillage."

"Je ne sais pas", répond Chase d'un ton sec. "Je ne sais pas.

Dunbar fait basculer sa tête d'un côté à l'autre.

"J'ai un inspecteur sur cette affaire, je peux l'étoffer. Mettre toute une équipe derrière. Je ferai pression..."

Chase secoue la tête.

"Non, non, je ne pense pas que ce soit une bonne idée. Si la presse en a vent, Marcus pourrait craquer, les tuer tous et retourner se cacher pendant encore deux ans. Je ne peux pas prendre ce risque. Nous devons garder ça secret, ne laisser entrer que les gens en qui nous avons confiance."

Dunbar est manifestement mal à l'aise, mais c'est Floyd qui la défie du regard.

"Quoi, Floyd ? Qu'est-ce que c'est ?"

Les doigts de Chase commencèrent à picoter, et elle grimaça en secouant ses mains, essayant de chasser la sensation.

"Que ferait St-St-Stitts ?"

Chase fronce les sourcils.

"Excusez-moi ?"

À sa grande surprise, Floyd n'a pas reculé. C'était un homme très différent de celui qu'elle avait rencontré en Alaska.

J'ai dit : "Que ferait Stitts ? Je veux dire qu'il détestait les équipes interdisciplinaires, mais qu'en est-il du FBI ?" Il jette un coup d'œil à Dunbar. "Sans vouloir vous offenser, Stitts a été pris en Virginie et la photo que vous avez reçue a été envoyée d'ici, à New York, à travers les frontières de l'État, ce qui fait de cette affaire une affaire du FBI. Et si on réunissait une grande équipe du FBI ? Je pense que c'est ce que Stitts ferait".

Chase secoue la tête pendant que Floyd parle.

"Non, non. Comme je l'ai dit, nous savons que Marcus est capable de tuer. Nous ne pouvons pas prendre le risque qu'il sache que nous sommes sur lui."

Floyd a fait une grimace.

"Chase, tu l'as dit toi-même, il essaie de t'attirer dehors. Il t'appelle. Qu'est-ce que ça peut faire s'il sait qu'on le cherche ?"

"Je ne peux pas prendre ce risque."

Une autre impasse.

"Vous êtes sûr que c'est de ça qu'il s'agit ?" demande Floyd.

Chase se redresse.

"Qu'est-ce que vous voulez dire ? De quoi d'autre s'agirait-il ?"

Floyd semble sur le point de dire quelque chose, mais se mord la langue.

"Crache le morceau, Floyd. Nous n'avons pas le temps pour ces jeux."

Les épaules de Floyd se sont affaissées.

"Je veux juste m'assurer que tu es rationnel."

Chase a soudain explosé.

"Rationnel ? Vous voulez que je sois rationnel ? Vraiment ? Ma sœur, mon partenaire et mon meilleur ami sont retenus en captivité par un psychopathe, et vous voulez que je sois rationnel ? J'ai déjà eu affaire à Marcus Slasinsky, Floyd. Je le connais. Je vais attraper cet enfoiré, mais on va le faire à ma façon. C'est compris ?"

"Calmez-vous", suggère Dunbar. Ses yeux parcouraient la pièce, suggérant à Chase que d'autres l'avaient remarqué.

Elle s'en moque.

"Je ne me calmerai pas, putain. Ne me dis pas de me calmer. Je ne suis pas... vous savez quoi ?" Chase a levé les mains. "Vous restez en dehors de mon affaire. J'ai commencé seule, et je finirai seule."

Sur ce, Chase est sortie en trombe du bar, défiant tous les autres clients de lui dire quelque chose, n'importe quoi.

Je me fiche de ce qu'ils pensent, Georgina est une victime ici. Marcus lui a fait subir un lavage de cerveau et il la tuera, ainsi que Stitts et Louisa, à moins que je ne le trouve en premier.

Chase a marché d'un pas vif jusqu'à sa BMW.

Et après l'avoir trouvé, je vais tuer ce salaud. Je vais mettre une balle dans la tête de Marcus Slasinsky comme Drake aurait dû le faire il y a toutes ces années.


Chapitre 20

Drake était furieux contre lui-même. Il avait compris qu'il y avait anguille sous roche dès que le grand bâtard avait ouvert la porte et les avait laissés entrer.

Après de multiples évasions, dont une il y a moins de six mois impliquant un tueur en série, la sécurité aurait dû être plus stricte que celle de Fort Knox.

Je ne travaille ici que depuis peu de temps, mon cul.

Il n'avait aucune idée de qui était ce bâtard de Glenn, s'il était même un médecin, un patient ou quelqu'un de complètement étranger, mais cela n'avait plus d'importance maintenant.

Maintenant, il était enfermé dans une cellule, le ventre couvert de sang. Il avait depuis retiré sa chemise et inspecté la blessure ; heureusement, elle semblait superficielle, mais au lieu de le réconforter, cela ne faisait qu'ajouter à la colère de Drake.

J'aurais dû me battre plus durement, je n'aurais jamais dû tomber dans cette merde. 

Alors que ces pensées défilent dans son esprit, Drake ajuste sa prise sur l'arme qu'il tient en main.

Si Glenn revient, cette fois je n'hésiterai pas à l'utiliser.

Il avait aussi son téléphone, mais il n'y avait pas de signal à l'intérieur de la cellule - il savait par expérience que la quasi-totalité du bâtiment était une zone morte, une précaution prise au cas où un patient parviendrait à introduire clandestinement ou à voler un appareil de communication.

"Ouvre cette putain de porte, Glenn !" cria-t-il. Pour insister sur ses paroles, qu'il savait incompréhensibles pour Glenn même s'il se tenait juste de l'autre côté, Drake frappa sur la porte avec le talon de sa main. "Ouvrez !

Il a été surpris de recevoir une réponse. Seulement, elle ne venait pas de Glenn, mais d'Hanna, dans la cellule voisine.

Ou peut-être s'agissait-il simplement de ses pensées ; les deux étaient tout aussi incohérentes à présent.

"Ouvrez !

Drake avait la gorge rauque et sa main lui faisait mal à force de frapper la porte, mais il continua, ne serait-ce que pour étouffer les voix dans sa tête.

La dernière fois qu'il s'était retrouvé dans une cellule comme celle-ci, il avait failli devenir fou. Le fait que la seule personne à qui il avait parlé était celle-là même qu'il était venu chercher ici n'avait pas aidé : Marcus Slasinsky.

"Ouvrez cette putain de porte !"

Plus de réponses étouffées, ce qui, selon Drake, était plus que probablement le fait d'Hanna cette fois-ci. C'était bien, cela signifiait que Glenn ne l'avait pas encore tuée.

"Hé ! Hé, Glenn ! Je suis celui que tu veux !"

Drake donna des coups de pied dans la porte jusqu'à ce qu'il transpire et que le sang de l'entaille du couteau ait trempé la ceinture de son jean.

Finalement, il abandonne et se retire contre le mur du fond de la cellule. Là, il se mit en boule et serra ses genoux contre sa poitrine.

Son esprit s'est instantanément mis à vagabonder, à le ramener dans un endroit qu'il ne voulait pas visiter.

"Laissez-moi tranquille", se plaint-il.

Drake était de retour dans la jungle colombienne, pointant une arme sur la tête de son frère.

"S'il vous plaît".

Alors qu'il commençait à gémir, du sang s'écoula de sa blessure. Drake sortit son visage de ses genoux et le fixa pour se recentrer. L'entaille était en effet superficielle, mais elle était également longue, environ dix pouces, s'étendant de son nombril jusqu'au dessous de son bras droit.

Un déclic se produit soudain dans le cerveau de Drake.

C'était une blessure familière, l'une des nombreuses qu'il avait vues plus tôt dans la matinée avec Chase.

Sauf qu'elles n'étaient pas sur son abdomen, mais sur celui d'un homme dont le visage était recouvert d'une sorte de masque de travesti.

Un homme qui avait également un papillon ensanglanté sur la poitrine.


Chapitre 21

"Désolé, Chase, mais nous ne bougeons pas", dit Dunbar. Floyd acquiesça, confirmant qu'ils étaient tous deux déterminés à se tenir directement devant sa voiture.

La lèvre supérieure de Chase se retroussa. Elle envisagea de mettre la voiture en marche, non pas pour les écraser, mais pour les effrayer un peu. C'est cette pensée éphémère qui calma un peu sa colère.

Reprends-toi, ce sont tes amis, Chase. Dans l'instant.

"Vous avez peut-être commencé tout seul, mais nous ne laisserons pas les choses se terminer de cette façon", a déclaré Floyd sans même un soupçon de bégaiement.

Chase se penche à la fenêtre et observe les deux hommes.

Ils se souciaient d'elle, cela n'avait jamais été remis en question. Mais ils devaient le faire à sa façon ; elle devait s'assurer que Georgina était protégée, que rien ne lui arrivait.

Ou Stitts ou Louisa. Ne les oubliez pas.

"Nous ne bougerons pas, Chase", poursuit Dunbar en croisant les bras sur sa poitrine. "Peu importe ce que vous..."

"Oh, ferme ta gueule et monte dans la voiture, alors. On ne fait que perdre du temps ici."

***

"Vous êtes sûr que c'est le bon endroit ?" demande Chase en s'arrêtant devant les portes de l'établissement psychiatrique d'Oak Valley.

"Oui, c'est positif", répond Dunbar depuis le siège passager.

"On dirait qu'il n'y a personne", dit Floyd depuis l'arrière.

"Oui, mais pourquoi ?"

Chase ralentit à l'approche de la cabine de sécurité, puis la dépasse lorsqu'elle s'aperçoit qu'elle n'est pas surveillée.

"Comme je l'ai dit précédemment, la plupart des patients ont été transférés dans d'autres établissements après l'épisode Marcus Slasinsky.

"Oui, mais on pourrait penser qu'il y a une putain de sécurité", grommelle Chase. "Etant donné que cet endroit abrite de dangereux psychopathes".

Il n'y avait que quatre autres voitures dans le parking : une berline couleur chameau, deux véhicules hybrides foncés et une Volkswagen bleue.

"Au moins, il y a quelqu'un ici."

Comme à l'accoutumée, un homme en blouse blanche sort des portes d'entrée. Lorsqu'il les aperçoit, ses yeux s'écarquillent.

Chase a été le premier à sortir de la voiture.

"Chase Adams, FBI", dit-elle en montrant son badge.

Comme si l'homme ne la croyait pas, il prend son badge et le scrute attentivement. Malgré sa taille extraordinaire, ses traits avaient quelque chose de féminin. Il n'avait pas l'air de s'être rasé récemment, mais Chase ne décela aucune trace de barbe.

Avec un froncement de sourcils, le médecin lui rendit son badge. Il y avait une sorte de poudre blanche au dos et Chase l'essuya sur son pantalon avant de le remettre dans sa poche.

"Vous avez un rendez-vous ?" demande-t-il d'une voix rocailleuse.

"Non, nous sommes juste là pour parler à votre agent de sécurité."

L'homme acquiesce.

"Juste derrière la porte, à côté de la réception. Attendez là et quelqu'un devrait vous aider dans une minute ou deux. Maintenant, si vous voulez bien m'excuser, je viens de terminer mon service et je dois y aller."

Chase s'écarta et l'homme sortit un trousseau de clés de sa poche. Elle le regarda se diriger vers la voiture couleur chameau et ne put s'empêcher de se demander ce qui pouvait bien pousser un homme, un médecin fortuné, à conduire un véhicule aussi laid. Comme s'il avait senti son regard, avant de monter dans la voiture, l'homme l'a regardée par-dessus le capot.

"Je te verrai, Chase."

Chase regarde Dunbar, puis Floyd, qui l'a rejointe sur le parking.

"Qu'est-ce que c'était que ce bordel ?"

Floyd haussa les épaules et Dunbar fit la grimace.

"Et puis merde, rentrons à l'intérieur, voyons si on peut tirer les images de Marcus Slasinsky lorsqu'il était patient ici. Avec un peu de chance, il y a quelque chose qui peut nous donner une idée de l'endroit où il a pu emmener nos amis."

Ils se dirigèrent vers les portes d'entrée, mais à chaque pas, les derniers mots du médecin - je vous reverrai, Chase - pesaient sur elle. Juste avant d'entrer, elle se retourna une fois de plus. La voiture couleur chameau semblait tourner au ralenti près de la cabine de sécurité. Chase crut même apercevoir le reflet du médecin dans le rétroviseur latéral à l'ancienne.

"Il est ouvert", murmure Floyd. "Pourquoi est-il ouvert ?"

Chase secoue la tête et regarde son collègue agent du FBI.

"Qu'est-ce qui est ouvert ?"

Floyd était déjà entré dans ce qui semblait être une sorte de zone de traitement, tandis que Dunbar lui tenait la porte extérieure ouverte.

Chase est entré et a regardé autour de lui.

À sa droite se trouve une enceinte vitrée, équipée d'un bureau d'ordinateur et, comme on pouvait s'y attendre, d'une chaise vide. Devant elle, des barres de fer.

"La porte".

La réponse de Floyd n'était pas nécessaire ; Chase pouvait voir que la porte encastrée dans les barreaux était ouverte de plus d'un pied.

À sa droite, Dunbar a instinctivement mis la main sur la crosse de son pistolet de service.

Qu'est-ce qu'il va tirer ? La porte ?

Chase s'est avancé devant Floyd et a doucement poussé la porte pour l'ouvrir.

"Peut-être devrions-nous attendre ici, comme l'a suggéré le docteur."

Elle l'ignora et fit deux pas dans le couloir principal du bâtiment, puis attendit que ses yeux s'adaptent au changement de lumière.

Il y avait quelque chose sur le sol, à moins de vingt pieds de l'endroit où elle se tenait. C'était un tas de vêtements, une vieille literie, peut-être, ou...

"Un corps !" cria-t-elle en dégageant son propre pistolet. "C'est un putain de corps !"
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Un homme torse nu est affalé contre le mur. Il y avait un papillon rouge sur sa poitrine, mais il était difficile de le discerner étant donné la multitude d'entailles sanglantes. Son visage était maquillé de blanc et ses lèvres étaient peintes en rouge, soit avec du sang, soit avec un rouge à lèvres vibrant.

Chase se contenta de regarder fixement, son esprit essayant de reconstituer ce qui s'était passé ici.

Dunbar se précipita près d'elle et pressa ses doigts sur la gorge de l'homme. Il leva les yeux vers Floyd et Chase et secoua la tête.

Le maquillage...

"Vérifier s'il y en a d'autres ! Floyd, vérifiez s'il y a d'autres personnes !" Dunbar donne des instructions en sortant son talkie-walkie et en commençant à contacter le quartier général.

...la poudre blanche sur mon badge après que le médecin l'ait prise.

"Merde !"

Chase repassa les barreaux et se dirigea vers le parking, l'arme au poing. La voiture couleur chameau n'était plus qu'une tache sur la route qui s'éloignait d'Oak Valley.

Jurant à nouveau, Chase est retourné en courant dans l'établissement.

Dunbar était toujours à la radio, tandis que Floyd avait commencé à avancer dans le couloir à une allure d'escargot, menant la danse avec son pistolet.

"Nous devons mettre en place des barrages routiers !" ordonne Chase. "Tout de suite !"

En réponse à sa voix, Floyd s'est retourné, et Chase a dû bondir hors de la trajectoire de son arme.

"Floyd ! Posez votre arme !" Floyd se lécha nerveusement les lèvres et l'abaissa sur sa hanche. Puis, s'adressant à Dunbar, Chase répète l'ordre. "Il faut lancer un avis de recherche sur la voiture couleur chameau. Il faut arrêter ce docteur."

Dunbar acquiesce.

"Une longueur d'avance. Mes hommes s'approchent de toutes les routes entrantes."

Un bruit sourd retentit dans le couloir, et tous trois se turent et se tournèrent dans cette direction. Lorsque le bruit se reproduisit, Chase reprit la main.

"Floyd, tu restes ici près de la porte d'entrée. Quand le NYPD arrive, vous vous assurez d'annoncer qui vous êtes et de leur faire savoir que moi et l'inspecteur Dunbar sommes à l'intérieur. C'est compris ?"

Floyd semble soulagé de ne pas avoir à enquêter sur le bruit et acquiesce vigoureusement.

"Et ne tirez sur personne, putain."

Chase se tourna ensuite vers Dunbar et lui indiqua d'un signe de tête qu'ils devaient se mettre en route dans le couloir. Dunbar se leva immédiatement et se plaça sur son flanc gauche. Ils commencèrent à se déplacer systématiquement, nettoyant les pièces de leurs côtés respectifs dans l'ordre.

Les trois premiers étaient vides, mais Chase a remarqué quelque chose dans le quatrième.

"Dunbar", dit-elle en se rapprochant de la fenêtre.

Une silhouette, toute de blanc vêtue, était recroquevillée dans un coin, lui tournant le dos. Chase tapota la vitre avec le canon de son pistolet et la silhouette tressaillit. Craignant qu'il ne s'agisse d'un autre aide-soignant ou d'un agent de sécurité qui avait été malmené, elle tapa à nouveau.

L'homme dans la cellule se retourna et galopa à quatre pattes vers la porte. Malgré la cloison impénétrable qui la sépare, la scène est si surprenante que Chase recule, manquant de renverser Dunbar.

Il y eut un bruit sourd lorsque l'homme frappa la porte et y appuya son torse. Riant comme un fou, il commença à lécher la vitre par de longs mouvements humides.

"Jésus".

"Tu vas bien ?" demande Dunbar.

Chase acquiesça et chassa l'image de son esprit avant de poursuivre sa route dans le couloir.

"Oui, continuons à avancer. Il pourrait y avoir d'autres victimes."

Dunbar libère la pièce de son côté du couloir et Chase fait de même. Deux portes plus loin, Chase tomba sur une cellule qui n'était pas fermement fermée.

"Dunbar ", murmura-t-elle par-dessus son épaule. Se glissant sous la fenêtre, Chase se dirigea vers l'autre côté de la porte et appuya son dos contre le mur. Dunbar la rejoignit et écarta la porte.

"FBI", s'exclame-t-elle en entrant dans la pièce, son arme à la hauteur de la hanche.

Lorsqu'elle a vu le sang, elle a immédiatement appelé Dunbar. Le détective se précipite dans la cellule, tandis que Chase se retourne à moitié pour se couvrir le dos.

Un instant plus tard, il s'est levé, les genoux de son jean couverts de sang et de maquillage blanc.

"Mort", dit-il d'un ton plat.

Chase poussa un juron et retourna dans le couloir.

"Ce devait être l'agent de sécurité de la cabine, nous devons continuer à avancer."

D'autres coups provenant du fond du couloir les incitèrent à bouger. Ils traversèrent encore quelques pièces avant que Dunbar ne reprenne la parole.

"J'ai quelque chose, une femme."

En temps normal, cela n'aurait rien d'alarmant, mais son ton était étrange. Chase se dirigea vers le côté opposé du couloir et se plaça devant Dunbar pour jeter un coup d'œil par la fenêtre.

Enfin, il semble qu'ils aient trouvé la source de tous ces bruits.

À l'intérieur de la cellule se trouvait une jolie femme aux courts cheveux noirs rabattus derrière les oreilles. Son visage était presque violet à force de crier et de frapper à la porte. La première pensée de Chase fut qu'il s'agissait d'une détenue comme les autres, mais les vêtements racontaient une autre histoire : au lieu de la combinaison blanche habituelle, elle portait un tee-shirt et un jean.

Lorsque la femme s'arrêta enfin pour reprendre son souffle et que son visage retrouva une pâleur plus naturelle, Chase sursauta.

"Merde, je la connais. Je la connais." Par habitude, Chase essaya d'ouvrir la porte, mais elle était verrouillée. "Attendez, on va vous sortir de là..."

"Chase ? Un autre changement de ton dans la voix de Dunbar. Cette fois, il avait l'air terrifié.

"Quoi ?", aboya Chase. aboya Chase en éloignant son visage de la vitre. "Qu'est-ce qu'il y a ?

Dunbar ne dit rien cette fois, il se contente de pointer du doigt la fenêtre de la cellule voisine.

Chase l'écarte presque du chemin et jette un coup d'œil à l'intérieur.

"Oh mon Dieu", gémit-elle, les genoux fragiles.
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Drake fut tellement choqué de voir le visage de Chase remplir la fenêtre qu'au début, il ne bougea même pas. Mais lorsqu'elle sembla sur le point de tomber, il réalisa à quoi il devait ressembler à ses yeux. Torse nu, du sang sur le torse et l'estomac, son arme gisant sur le sol à sa droite. Avec un grognement, il parvint à se relever. Cela sembla ébranler encore plus Chase et quelqu'un, un homme, lui offrit son soutien.

"Dunbar ? Qu'est-ce que... ?" Il secoua la tête. "Chase, fais-moi sortir d'ici !" Il avait la gorge nouée, la voix rauque.

Les lèvres de Chase bougent, mais il n'entend rien.

"Chase, sors-moi de là !" Même s'il savait qu'il devrait économiser son souffle, il ne pouvait pas s'en empêcher. "Laissez-moi sortir !"

Chase se contente de regarder fixement, et il faut que Dunbar pointe du doigt quelque chose que Drake ne peut pas voir pour qu'elle sorte de ses gonds.

Il y a eu un bruit de raclement métallique, puis la fente utilisée pour glisser un plateau et de la nourriture s'est soudainement ouverte.

L'air frais pénétra dans la pièce et Drake inspira profondément. Il se précipita vers la porte et approcha son visage de la fente ouverte.

"Vous devez me faire sortir d'ici. Il y a un putain de psychopathe qui se fait passer pour un docteur..."

Chase tente de tirer la porte, mais elle est bien sûr verrouillée.

Elle se tourne vers Dunbar.

"Les clés ? Vous savez où sont les clés ?"

Dunbar haussa les épaules.

"Je ne suis jamais venu ici de ma vie, je vais..."

Les yeux de Drake s'écarquillent soudain.

"Hanna ! Putain, Hanna est là ! Il l'a eue ? Est-ce qu'il..."

"Non, elle va bien, Drake. Enfermée comme toi, mais elle va bien", répondit rapidement Chase, et Drake poussa un soupir de soulagement.

"Et le grand docteur ? Est-il..."

"Parti", dit Chase en fronçant les sourcils.

"Putain. Il y a quelqu'un d'autre ici ?"

Derrière Chase, Dunbar est à la radio, essayant de localiser un trousseau de clés.

"Deux aides-soignantes, toutes deux mortes, toutes deux maquillées et portant des papillons."

Drake grogna et se prit le front, réalisant qu'il avait tort. Ce n'était pas Marcus Slasinsky qui avait tué Mike Brian et il n'était pas responsable de l'enlèvement de Louisa ou de Stitts.

C'était Glenn - ou quel que soit son putain de nom. La question était de savoir pourquoi. Qu'est-ce que les papillons signifiaient pour lui ?

"Drake, ça va ? Tu saignes."

Drake se regarde et se rend compte que sa coupure a recommencé à couler.

"Je vais bien. Tu as trouvé ces foutues clés ?"

Dunbar s'est déplacé vers l'avant et le centre et a secoué la tête.

"Pas encore, mais mon équipe vient d'arriver. Ça ne devrait pas être trop long avant que..."

Une idée vint à l'esprit de Drake.

"Demandez à Hanna, elle travaillait ici. Demandez-lui où ils gardent les putains de clés."

Dunbar a immédiatement quitté le cadre et Drake l'a écouté communiquer avec Hanna à travers le rabat. Pourtant, il ne quittait pas Chase des yeux.

"Je suis désolé, Chase, a-t-il dit.

Ses yeux sont devenus des fentes.

"Tu m'as menti."

"Je sais, je suis désolée, je pensais que..."

"Tu lui as donné mon putain de sang, Drake. Mon sang."

Drake ne peut plus soutenir son regard.

"Je suis désolé..." Il a levé les yeux au ciel. "Attendez, comment savez-vous ça ? Je n'ai pas..."

Dunbar réapparaît et la mâchoire de Drake se referme.

"Le bureau principal", leur dit-il. "Hanna a dit qu'ils en gardaient une série dans le bureau principal, dans un casier à combinaison. J'y ai envoyé un inspecteur. Mais attention, le médecin légiste est en route."

Un avertissement équitable ? Pourquoi...

Le cœur de Drake se serre.

La ME est en route. Ça devrait être Beckett. Bon sang, ça devrait être cette putain de Beckett.

"Tenez bon, Drake. On va te sortir de là dans une minute. Toi et Hanna."
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"Il y a quelque chose ? demanda Chase en s'éloignant de la porte. Elle laissa la fente du plateau ouverte pour que Drake puisse écouter.

"Rien", répond Dunbar. "Mes hommes ont bouclé un rayon de 8 km autour d'Oak Valley, mais pour l'instant, ni le docteur ni sa voiture distinctive n'ont été aperçus."

Chase se renfrogne.

Si seulement je ne l'avais pas laissé partir - je savais qu'il y avait quelque chose de tordu chez cet homme.

Mais il est trop tard pour cela.

Chase regarda autour d'elle et sa grimace s'accentua. Il y avait peut-être une douzaine de flics, un nombre qui allait certainement doubler ou tripler dans les heures à venir, ce qui signifiait que la presse serait au courant plus tôt que tard.

Dunbar, et c'est tout à son honneur, faisait de son mieux pour maintenir un nombre restreint d'agents, mais pour chaque agent qu'il renvoyait, deux autres prenaient leur place.

Chase n'était pas naïve, elle savait comment fonctionnaient les choses au sein de la police de New York. Le procureur pouvait enterrer un ex-détenu assassiné, tenir les médias à distance, mais maintenant ils avaient trois meurtres sur les bras, dont deux s'étaient produits ici ; rien n'était plus sensationnel que les meurtres à l'asile de fous.

"Putain".

Elle doit agir vite. Si Marcus Slasinsky était effrayé par toute cette presse, sa sœur était comme morte. 

Le problème, c'est que le médecin légiste est arrivé - le même Dr Nordmeyer avec qui Chase s'était disputé plus tôt dans la journée - et qu'il est lent comme de la mélasse.

Il y avait aussi la question de Hanna et Drake. Les hommes de Dunbar avaient ouvert le casier à combinaison censé contenir les clés des cellules, mais elles ne s'y trouvaient pas. Les pompiers avaient depuis été appelés et même avec les mâchoires de la vie à leur disposition, ils avaient toujours du mal avec la première porte : celle d'Hanna.

"Une idée de l'identité de ce type, Glenn ?" demande Dunbar.

"Aucune idée", répond Chase. "Drake ?

"Non. Je ne l'ai jamais vu auparavant."

"Floyd est en train d'examiner les images de sécurité, et j'espère qu'il pourra trouver des indices sur l'identité de l'homme. Je sais que tu voulais rester discret, Chase, mais j'ai mis un technicien en contact avec l'inspecteur qui s'occupe de l'affaire Mike Brian pour essayer de comprendre ce que signifie tout ce fichu maquillage."

"Qui que ce soit, il travaille avec Marcus, ce qui signifie que si nous trouvons Glenn, nous trouverons les autres."

"Attendez - comment savez-vous cela ?" demande Drake depuis sa cellule. "Glenn pourrait être un imitateur ou un putain de fou d'insectes pour ce qu'on en sait."

Dunbar lance un regard à Chase, lui indiquant silencieusement qu'elle peut en révéler aussi peu ou autant qu'elle le souhaite.

Chase, lui, en avait fini avec les secrets. Malgré les agissements de Drake, le fait qu'il soit venu ici avant même qu'elle n'en ait eu l'idée indiquait clairement qu'elle avait besoin de lui à ses côtés.

Pourtant, l'audace même de ce qu'il a fait et le sentiment profond de violation qui l'accompagne restent au premier plan. 

"Ils ont testé le sang qu'ils ont trouvé sur la poitrine de Mike Brian et il s'est avéré être le mien", a déclaré Chase. "Ce qui laisse deux possibilités : soit Marcus est derrière tout ça, soit il a vendu mon sang à un psychopathe du même acabit. Et, étant donné ce que tu m'as déjà dit, Drake, je doute qu'un prix soit assez élevé pour que cet homme vende son précieux matériel de banque de fessées."

Dunbar se déplaça mal à l'aise alors que les mots de Chase restaient en suspens.

Drake finit par prendre la parole.

"Cela n'a pas de sens, si..."

On entend un bruit sec suivi d'un craquement de métal et les deux pompiers s'écartent brusquement de la porte de la cellule d'Hanna.

"C'est ouvert", dit l'un d'eux, comme si cela n'était pas évident. Hanna apparut presque instantanément, les mains sur les genoux, respirant profondément.

Elle semblait non seulement essoufflée, mais aussi terrifiée.

"Que quelqu'un vienne chercher un secouriste", hurle l'autre pompier. "Donnons-lui un..."

Hanna fait un geste dédaigneux de la main.

"Je vais bien. Faites juste sortir Drake."

Chase avait rencontré la femme plusieurs fois dans des circonstances tout aussi tendues. Elle se demanda brièvement pourquoi Drake était si proche d'elle, étant donné le passé trouble d'Hanna, avant de se libérer de ces sentiments.

Il n'y a pas de fatalité.

Hanna est plus grande que Chase, mais seulement de quelques centimètres. Et si les cheveux de la PI sont un peu plus clairs, ils sont à peu près de la même longueur que les siens. Elles étaient toutes deux de petite taille et avaient de jolis visages.

"Quand êtes-vous venus ici ?"

"Je ne suis pas sûr, il y a une heure, peut-être deux. J'ai pensé que je pourrais demander quelques faveurs à des gens que je connais ici et jeter un coup d'œil aux images de sécurité de l'époque où Marcus était ici. Ce connard de Glenn nous a piégés."

Le simple fait de parler de ce qui s'était passé suffisait à faire respirer Hanna plus rapidement, mais cette fois-ci, Chase ne pouvait pas dire si c'était parce qu'elle était effrayée ou simplement en colère.

Probablement un peu des deux.

"Vous le connaissiez ?" demande Chase. "Glenn, je veux dire ?"

Hanna acquiesce.

"Non. Il a dit qu'il était nouveau, mais... putain."

Ayant depuis compris comment fonctionnait la porte d'Hanna, les pompiers ont été beaucoup plus efficaces avec celle de Drake. En quelques instants, il a été libéré.

"Laissez-moi deviner que vous ne voulez pas non plus d'un auxiliaire médical", a déclaré le pompier qui avait interrogé Hanna.

"Non. Une nouvelle chemise serait la bienvenue."

Quelqu'un lui en tend une et il l'enfile. Renonçant à toute forme de formalité, Drake se lança directement dans la conversation.

"Si ce que tu dis à propos du sang est vrai, Chase, alors je suis presque sûr que Marcus nous a piégés, qu'il savait que dès que nous aurions compris qu'il était impliqué, nous viendrions ici." Drake claqua des doigts. "Et ce Glenn ? Ce n'était pas un médecin... c'était un patient."

Chase fait une grimace.

"Un patient ?"

Drake acquiesce.

"Oui, il m'a dit quelque chose d'étrange avant que nous ne tombions dans une embuscade... il a dit qu'il n'y avait pas autant d'activité dans la vallée d'Oak que lorsque j'étais ici." Il se tourne vers Dunbar. "Vérifie les dossiers des patients pour un Glenn quelque chose. S'ils ont des photos d'admission, examinez-les aussi ; quelqu'un d'aussi grand et d'aussi bizarre que lui est difficile à manquer."

Hanna a soudain poussé un juron. Apparemment, elle a reconnu l'aide-soignant assassiné dans le couloir.

Chase la regarde, puis Drake, puis le cadavre.

Pourquoi... pourquoi n'a-t-il pas tué Drake et Hanna ? Pourquoi les laisser vivre ? Pourquoi les enfermer ?

"Chase ? demanda Drake d'un ton inquiet.

Pour une raison ou une autre, Chase ne pouvait pas détourner son regard d'Hanna.

"Oui, il a agi bizarrement avec moi aussi. Je lui ai montré mon badge à l'extérieur, et il l'a regardé longtemps comme s'il ne croyait pas que c'était vraiment moi. C'était comme si..." Les quatre cavités du cœur de Chase semblaient se contracter en même temps.

"Qu'est-ce qui ne va pas ?

Chase se tourne vers Dunbar.

"Vous devez faire sortir tout le monde d'ici, Dunbar."

"Quoi ? De quoi parlez-vous ?"

"Vous devez faire sortir tous les flics d'ici, maintenant !"
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A l'instant où les mots sont sortis de la bouche de Chase, Drake a su qu'elle avait raison.

Tout ceci était un coup monté. Drake en avait eu l'intuition alors qu'il était assis dans sa cellule et qu'il regardait sa blessure au couteau, mais maintenant il en était sûr : tout était lié. Marcus savait que dès que le sang sur le cadavre de Mike Brian serait entré dans le NDIS, le FBI serait prévenu et Chase le découvrirait.

Marcus savait aussi que lorsqu'ils découvriraient son implication, ils viendraient ici, à Oak Valley.

La seule chose que Drake n'avait pas déduite tout seul, c'est que Psycho Glenn avait fait une erreur : il avait dû penser qu'Hanna était Chase et c'était pour cela qu'il les avait jetés tous les deux dans leurs cellules respectives.

Marcus Slasinsky avait manifestement demandé à l'homme de ne pas leur faire de mal, mais de les garder ici jusqu'à ce qu'il se présente pour... eh bien, terminer ce qu'il avait commencé il y a toutes ces années.

"Dunbar, faites bouger vos hommes ! Il ne faut pas que Marcus sache que vous êtes ici", implore Chase.

Mais même si Dunbar et Chase aboyaient des ordres, les policiers désorientés prenaient tout leur temps. Le fait que le Dr Nordmeyer procède aux examens les plus ridiculement complexes des cadavres, comme s'il y avait encore un mince espoir de réanimation, n'arrangeait pas les choses.

"Bougez !

Dunbar sort son talkie-walkie.

"Levez les barrages routiers", a-t-il ordonné. "Maintenez l'avis de recherche pour la voiture brune, mais n'empêchez pas les véhicules d'entrer ou de sortir. Je veux un périmètre autour du bâtiment, mais restez hors de vue. Je ne veux pas qu'un seul officier soit visible."

Un officier en uniforme se penche et chuchote quelque chose à l'oreille de Dunbar. Dunbar acquiesce et porte à nouveau son talkie-walkie à sa bouche.

"Nous avons trois patients à l'intérieur, mais pas de personnel. Je veux que Richards et Oppenheim prennent un uniforme d'aide-soignant et l'enfilent. Mais je ne veux pas qu'on vous voie. C'est compris ?"

Drake observa l'agitation avec une confusion abjecte. Cela faisait longtemps qu'il n'avait pas travaillé avec d'autres personnes, et encore plus longtemps qu'il n'était pas le responsable.

Il n'est pas sûr d'aimer cela.

Chase passe à côté de lui sans un mot et se dirige vers le docteur Nordmeyer, qui est accroupi sur le cadavre dans le couloir.

La femme l'a regardée s'approcher et a dit de manière préventive : "Je dois prélever des échantillons de...".

Chase secoue la tête.

"Faites-le au laboratoire".

Le Dr Nordmeyer semble sur le point de protester, mais l'expression du visage de Chase la convainc du contraire. Elle commence immédiatement à ranger ses outils.

"S'il arrive quelque chose à ce corps, ou si la scène est compromise..."

"Oui, oui, c'est ma responsabilité, j'ai compris. Maintenant, dégagez d'ici."

Il fallut encore cinq minutes pour que tout le monde se retire, à l'exception des agents d'infiltration Richards et Oppenheim qui étaient cachés à l'abri des regards. Lorsqu'ils ne furent plus que quatre - Dunbar, Drake, Chase et Hanna - Chase commença à exposer son plan.

"Hanna, tu viens avec moi, nous serons garés à l'extérieur en attendant que Marcus se montre. Dunbar, tu te tiens prêt avec tes hommes, tu relaies Richards et Oppenheim, si nous avons besoin d'eux." Elle s'arrêta pour reprendre son souffle.

"Et moi ?" demande Drake.

Chase fronce les sourcils.

"Va retrouver Floyd dans la salle de sécurité, revois les bandes", dit-elle sans ambages.

C'est au tour de Drake de faire la grimace.

"Quoi ? Non, j'ai besoin de..."

Chase se tourne soudain vers lui.

"Vous ne pensez pas en avoir fait assez ? Hein ?"

Les sourcils de Drake se soulèvent et il jette un coup d'œil à Dunbar puis à Hanna, qui ont tous deux l'air incroyablement mal à l'aise.

"Chase, j'ai dit que j'étais..."

"Nous n'avons pas le temps pour cela maintenant. Allez rencontrer Floyd."

La dernière chose que Drake voulait faire était de fixer un écran d'ordinateur en ce moment. Il avait besoin d'être aux côtés de Chase quand tout cela se passerait.

"Vous voulez Drake sur un ordinateur ?" dit Hanna, un sourire en coin sur le visage. "Il ne peut même pas envoyer de SMS avec ses doigts de saucisse. Je vais aider Floyd - en plus, je n'ai pas mon arme sur moi, mais Drake l'a. Il devrait aller avec toi. Il devrait venir avec vous."

La mâchoire de Chase se crispe, mais avant qu'elle ne puisse objecter, Dunbar intervient.

"Oui, c'est une meilleure idée, plus sûre. Maintenant, mettons-nous à l'abri des regards."

Sans attendre de réponse, Dunbar tourna les talons et s'engagea dans le couloir, évitant de contourner le cadavre peint.

"Putain", grogne Chase. "D'accord, tu es avec moi, Drake, mais seulement jusqu'à ce que Marcus arrive. Après ça, tu te débrouilles tout seul."
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Plus Drake et Chase restaient assis en silence dans sa BMW, moins il y avait de chances que Marcus se manifeste. Leur seul espoir était que soit ils avaient tellement effrayé Glenn qu'il avait oublié de prévenir l'homme de sa connerie, soit qu'il avait peur des répercussions après avoir confondu Hanna avec Chase.

Chase attendait que Drake prenne la parole, mais malgré ses récents changements, l'homme ne semblait toujours pas très doué pour les mots. Et même si elle aurait voulu que Dunbar, Floyd ou n'importe qui d'autre soit dans la voiture avec elle au lieu de Drake, elle ne pouvait supporter qu'un certain nombre de silences avant que ses pensées ne commencent à s'assombrir.

"D'où vient mon sang, d'ailleurs ? Tu m'as volé quand j'étais sergent ?"

Drake garde les yeux rivés sur la petite route qui les sépare d'Oak Valley.

"Je préfère ne pas le dire."

Chase fronce les sourcils.

Plus de secrets, c'est génial.

"C'est n'importe quoi, Drake."

Drake prit une grande inspiration et se tourna vers elle.

"Je sais, je sais que c'est tordu. Toute cette histoire est merdique. Le fait que je sois de retour à New York ? C'est foutu. Me retrouver dans une voiture avec toi comme quand on était tous les deux dans la police de New York ? C'est de la merde. Marcus Slasinsky en liberté ? C'est de la merde."

"Je l'ai vu, vous savez. Ou du moins je crois que je l'ai vu."

Les yeux de Drake se sont rétrécis.

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

Chase détourna le regard. Elle n'était pas sûre de devoir parler de sa sœur à Drake, mais si elle pensait vraiment qu'il pouvait l'aider, quel choix avait-elle ?

"J'ai vu une vidéo de Stitts se faisant sortir du bar par l'homme, par Marcus, et ma..." Elle déglutit difficilement. "...ma sœur."

"Quoi ? Ta sœur ? Je pensais que..."

"Je l'ai trouvée, Drake. Après toutes ces années, je l'ai trouvée."

Après une courte pause, Chase a tout étalé sur la table. Elle raconta à Drake comment elle avait retrouvé sa sœur, comment elle l'avait sauvée des griffes de deux frères déments et comment elle avait tué l'un d'eux. Chase alla même jusqu'à lui dire ce qu'elle n'avait jamais dit à personne auparavant, pas même à Stitts : que sa sœur lui en voulait, qu'elle était même furieuse et qu'elle avait juré de se venger.

"Chase, je suis désolée. C'est..."

Elle a fini par lui dire : "J'ai foiré". "Et maintenant Marcus l'a aussi - elle était sur la vidéo du bar. Elle est sous son charme, Drake. On sait tous les deux à quel point il peut être manipulateur..." Chase laissa sa phrase s'interrompre, espérant que Drake interviendrait.

Mais lorsque l'homme ne parle plus pendant quelques instants, une sensation familière et désagréable de démangeaison monte et descend le long de ses avant-bras.

Dites quelque chose... n'importe quoi. S'il vous plaît.

Chase savait ce que Floyd et Dunbar pensaient de sa théorie concernant l'implication de Georgina dans tout cela, mais c'était seulement parce qu'ils ne connaissaient pas le Dr Mark Kruk, ils ne le connaissaient pas comme eux.

"Drake ?

"Je sais à quel point la famille peut être compliquée, Chase", dit-il d'une voix étrange. "Je veux juste t'aider à la retrouver, à les retrouver. Je suis désolé d'avoir alimenté l'obsession de Marcus. Mais je l'ai fait parce que je devais le faire. Je comprends que ce n'est pas juste, vraiment, mais j'espérais que tu comprendrais."

"Je n'ai rien demandé de tout cela", rétorque Chase.

La colère est plus facile que la compassion, et elle remonte à la surface, même dans les marécages les plus stagnants.

"Je sais que vous ne l'avez pas fait, et je m'en excuse encore. De toutes les personnes, cependant, je pensais que vous comprendriez."

Chase le fixait maintenant, mais il refusait de croiser son regard.

Tu pensais que je comprendrais ? Tu pensais que je serais d'accord pour que tu donnes mon sang à un tueur en série obsédé ?

Et pourtant, alors même que ces pensées se formulaient dans son esprit, Chase réfléchissait à ses propres actions. Au cours de sa carrière au FBI, elle avait fait beaucoup de choses que d'autres avaient désapprouvées. Merde, la plupart d'entre elles auraient coûté leur poste à n'importe qui d'autre, et plusieurs auraient dû la conduire en prison.

Au lieu de cela, Chase était ici, avec toutes les ressources dont disposait le FBI pour retrouver sa sœur et ses amis.

Parfois, le chemin vers les bons résultats était ardu et consistait en des routes en lacets parsemées de nids-de-poule et de falaises dangereuses.

Chase se trouvait à présent à un croisement ; une voie signifiait entretenir la colère envers Drake, l'autre signifiait le pardon. Chase resta au milieu pendant un certain temps, ne sachant pas quel chemin menait au sommet de la montagne.

En fin de compte, elle a décidé que, quelle que soit la voie qu'elle choisissait, aller de l'avant était la seule option possible.

Son regard passe du visage de Drake à l'établissement psychiatrique qui se profile devant eux.

"Vous êtes vraiment restés ici ?"

Drake acquiesce.

"Oui".

"Comment c'était ? Je veux dire, être enfermé dans une cellule comme ça ?"

Chase pensait à ses propres démons, et au fait qu'elle ne connaissait que trois façons de les faire taire : se jeter à corps perdu dans son travail, coucher avec des personnages louches, ou s'endormir avec des substances illicites.

"Je vais te dire une chose, Chase : si tu n'es pas fou quand tu entres là-dedans, il y a de fortes chances que tu le sois quand tu en sortiras."

La première pensée de Chase fut que Drake faisait une blague. Son expression glaciale laissait penser le contraire.

"Si j'entrais là-dedans, je doute que j'en ressorte un jour", dit-elle à voix basse. Après s'être éclaircie la gorge, Chase a ajouté : "Un jour, quand tout cela sera terminé, on s'assiéra, on se soûlera et on laissera tout tomber."

"Oui, c'est juste dommage que Beckett ne soit pas là pour se joindre à nous."

Les épaules de Chase s'affaissent et elle s'enfonce dans son siège en cuir.

Donner son sang à Marcus était quelque chose qu'ils pouvaient arranger. Merde, même la logique tordue de sa sœur pouvait être surmontée, avec suffisamment de temps.

Mais la mort de Beckett est définitive.

"Je suis désolé pour..."

"Chut", lui dit soudain Drake. "Regarde."

Une voiture noire roulait sur la route devant eux. Au début, il semblait qu'elle allait simplement passer, mais elle a ralenti et s'est finalement arrêtée à l'entrée du parking. Au bout de quelques secondes, les clignotants s'allument.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?" marmonne Chase en retenant son souffle. Elle saisit le talkie-walkie que Dunbar lui avait donné sur le tableau de bord. "Il y a une voiture arrêtée devant".

"Vous voulez qu'on sorte ?" Dunbar répondit presque instantanément.

"Non, Drake et moi allons enquêter. Soyez juste prêts."

Chase regarda Drake et ne fut pas surpris de voir qu'il avait son arme à la main et qu'il était déjà en train d'attraper la poignée de la porte.

Elle pouvait remettre en question ses actions, ses décisions et peut-être même ses motivations, mais la seule chose qui n'a jamais été mise en doute, c'est la loyauté de Drake.

"Tu es prêt ? demande-t-il.

Chase secoue la tête, mais elle sort déjà de la voiture.

Elle n'est pas prête, elle n'est pas prête à revoir sa sœur après ce qui s'est passé la dernière fois.

Et peut-être qu'elle ne le sera jamais.

Mais cela ne change rien au fait que Chase a un travail à faire et des amis à sauver.

"Je suis prête", dit-elle en sortant son arme de son étui. "Allons-y."
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Drake s'est approché par l'avant et Chase par l'arrière. Les vitres étaient si fortement teintées qu'aucun des deux ne pouvait voir l'intérieur du véhicule.

"Arrêtez la voiture", ordonna Drake en pointant son arme vers l'endroit où le conducteur devait être assis. Le moteur s'éteignit, mais les clignotants restèrent allumés.

"Ouvrez la fenêtre."

Alors que la vitre commence à s'abaisser, Drake ajuste sa prise sur l'arme et se glisse vers la porte côté conducteur.

"Jetez les clés par la fenêtre et ouvrez la porte de l'extérieur."

Une fois de plus, le conducteur, qui était plongé dans l'ombre, a fait ce qu'on lui demandait. Drake a pu voir aux mains que le conducteur était un jeune homme, mais un sweat-shirt sombre avec un sweat à capuche sur la tête cachait toute autre caractéristique discernable.

"Maintenant, sortez de la..."

Chase se précipita soudain sur l'homme. Drake est pris par surprise et avant même qu'il ne puisse réagir, elle saisit le dos de son sweat à capuche et l'arrache si fort que l'homme est complètement éjecté de la voiture.

"S'il vous plaît", plaide l'homme, les mains en l'air. "S'il vous plaît, ne me faites pas de mal."

Ce n'était pas Marcus Slasinsky.

Drake chevauche l'homme tandis que Chase recule d'un pas.

"Qui êtes-vous ?"

Avant qu'il ne puisse répondre, Chase enchaîne avec une autre question.

"Où sont-ils ?

Le jeune homme, au visage étroit et aux cheveux noirs et gras, regarde de Drake à Chase et vice-versa, la confusion venant par vagues.

"Où sont-ils, putain ?" hurle Chase.

"Quoi ? Je ne... de quoi parlez-vous ? De qui parlez-vous ?"

"Chase, vérifie le siège arrière."

Mais soit Chase n'a pas entendu Drake, soit elle l'a ignoré. Le visage rouge de colère, elle s'avança à nouveau et pointa son arme sur la poitrine de l'homme.

"Ah, putain, Jésus, s'il vous plaît, ne me faites pas de mal !" l'homme ferma les yeux et commença à trembler. "Je suis juste venu... Je suis juste venu livrer un paquet. S'il vous plaît, ne me faites pas de mal."

"Quel paquet ?"

Les yeux de l'homme s'écarquillent et il fixe Drake.

"Une boîte, juste une boîte. S'il vous plaît..."

La mâchoire de Chase se serra et, pendant un instant fugace, Drake pensa qu'elle avait complètement perdu les pédales et qu'elle allait tirer sur le pauvre gamin.

"Chase..."

Elle se retourna, son arme toujours à la main.

"Jésus, pose ce putain de pistolet, Chase !"

Chase n'a pas écouté, mais Drake a été soulagé de voir que son doigt avait glissé de la gâchette à la garde.

"Où sont-ils ? demanda-t-elle en se retournant vers l'homme recroquevillé.

"Je n'ai pas la moindre idée de ce dont vous parlez ! J'ai juste reçu cinq cents dollars pour livrer un paquet ici. C'est tout. S'il vous plaît, ne me tirez pas dessus."

Drake jure sous sa respiration.

Ce n'était pas Marcus Slasinsky, Georgina Adams, Jeremy Stitts ou Louisa Palmer. Ce n'était personne, juste un autre rouage dans le plan foireux de Marcus pour les embêter.

Chase a dû s'en rendre compte elle aussi, car elle a finalement baissé son arme et attrapé son talkie-walkie.

"Dunbar, ramène tes fesses ici." Puis, à l'homme affalé sur le sol devant sa voiture, elle dit : "Quel paquet ?"

Mais il était si effrayé qu'il ne pouvait même plus prononcer un seul mot.

"Quel paquet ?" cria Chase.

L'homme se mit à sangloter et Drake vit le devant de son jean s'assombrir.

"Puh-puh-please don't kill me", a-t-il bredouillé. "Puh-puh-please".

"Elle ne va pas te tuer, c'est le FBI ", dit Drake, mais malgré ses paroles, il n'en est pas sûr à cent pour cent. Chase semblait ne tenir qu'à un fil.

"Va vérifier le coffre", dit-il rapidement. "Chase, va vérifier le coffre."

Chase le regarda d'un air renfrogné, mais finit par attraper les clés qui gisaient dans la poussière et se dirigea vers l'arrière de la voiture.

"Vous allez me dire exactement d'où vient ce paquet et qui vous l'a donné."

L'homme a essuyé la morve de son visage avec le dos de son bras, puis a hoché vigoureusement la tête.

"J'étais dans un bar du centre-ville, le Barney's, et un type est entré, disant qu'il avait besoin de faire livrer un paquet. Il allait payer cinq cents dollars d'avance. J'ai pensé - je veux dire, j'ai regardé, et ce n'était pas de la drogue ou une bombe ou quoi que ce soit, juste une putain de robe stupide et je veux dire, comment aurais-je pu..."

Une robe ?

Drake secoue la tête et tente de rester concentré.

"Qui vous a donné la boîte ?"

"Je ne l'ai jamais vu avant, je le jure. Il ne m'a pas donné de nom ou quoi que ce soit. Putain de merde, je..."

"Et il vous a dit de venir ici ? Dans cet endroit ?"

Dans sa périphérie, il aperçoit Chase qui parvient enfin à ouvrir le coffre.

"Ouais, juste ici, putain. Je ne savais même pas que..." Il commença à tourner la tête.

"Regardez-moi !"

Les yeux humides de l'homme reviennent au premier plan.

"-Je viens d'avoir une adresse, m-man. S'il vous plaît, vous devez me laisser partir. Je ne voulais rien faire de mal."

Floyd et Hanna se dirigeaient maintenant vers la voiture depuis le bâtiment, tandis que Dunbar s'approchait rapidement à pied depuis leur gauche.

"Vous ne saviez pas que c'était..."

Chase sursauta et Drake la regarda. Elle s'éloignait lentement du tronc, le visage pâle. Gardant son arme braquée sur l'homme au sol, il se dirigea lentement vers elle.

"Qu'est-ce qu'il y a ? Chase ? Qu'est-ce qu'il y a dans le coffre ?"

Comme elle ne répondait pas tout de suite, il quitta enfin le livreur des yeux et regarda à l'intérieur.

Au centre de la malle se trouvait une simple boîte marron. Les volets supérieurs s'ouvraient, révélant ce qui ressemblait, pour Drake, à une sorte de vieille nappe blanc cassé.

"Qu'est-ce que c'est que ça ?

"C'est sa robe", répond Chase.

"Sa robe ?" Drake secoue la tête. "La robe de qui ? Chase, c'est quoi ce bordel ?"

Chase chancelle.

"Georgina... c'est la robe de ma soeur, Drake. Je t'ai dit que Marcus l'avait. Je te l'ai dit, putain."
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Chase tenta de reculer, mais ses jambes et ses pieds refusèrent de répondre. La seule raison pour laquelle elle n'est pas tombée, c'est que Drake l'a retenue.

"Respire, Chase, respire."

Hanna ne semblait pas préoccupée par son état et se dirigea directement vers le coffre pour en sortir la boîte. Elle la posa sur le sol et s'apprêtait à mettre la main à l'intérieur lorsque Dunbar apparut.

"Ne le touchez pas", prévient l'inspecteur. Hanna a fait une grimace et Dunbar a précisé. "Je veux voir si je peux en tirer des empreintes".

Hanna continue de la fixer, lui faisant comprendre que ce n'est pas nécessaire : ils savent déjà qui a envoyé la boîte.

"Peut-être devriez-vous vous asseoir", suggère Drake.

Chase fit le contraire ; elle se redressa et se dégagea de son emprise.

"Je m'en sortirai." Comme pour prouver ce point, elle regarda autour d'elle, balayant la route dans les deux sens. "Il ne vient pas - Marcus ne vient pas."

"Peut-être devrions-nous attendre un peu plus longtemps," a dit Dunbar. "Juste pour être sûr".

Chase secoue la tête.

"Il a toujours eu une longueur d'avance sur nous, il nous fait marcher, et il utilise ma sœur pour le faire.

"Hé, toi", dit Drake en élevant la voix pour que l'homme qui gémit sur le sol l'entende. "Quand as-tu récupéré le paquet ?"

"La nuit dernière".

Drake acquiesce.

"Oui, Marcus savait très bien ; il savait que nous trouverions le corps et que nous viendrions ici. Il a probablement deviné que Glenn ferait une connerie ou que nous ne tomberions pas dans le panneau - il avait planifié cette livraison avant même que Glenn ne décolle et aurait pu lui dire ce qui s'était passé."

Ils se tiennent tous les cinq en petit cercle, le regard fixé sur le sol.

Sauf Chase, qui fixait la robe en se rappelant que Georgina et toutes ses sœurs portaient exactement la même chose lorsqu'elles les avaient trouvées.

Elle avait elle-même essayé un modèle similaire.

"D'accord, je ferme tout ça", dit Dunbar, rompant enfin le silence. "Je vais demander au CSU de venir et à du personnel de s'occuper des détenus restants."

"Ouais, et pourquoi pas une putain de sécurité ? Quand j'étais ici, on se serait cru à Rikers Island. Maintenant, on dirait que tout le monde peut aller et venir à sa guise."

Chase lui jeta un regard, et Drake, ne réalisant manifestement pas ce qu'il disait, grommela quelque chose d'excusable.

"Qu'en est-il de lui ? demande Hanna en levant le menton vers le livreur.

Dunbar penche la tête.

"Je vais le faire entrer, le presser un peu."

Le ton de la voix de l'inspecteur était révélateur : il ne croyait pas que cela aboutirait à quoi que ce soit, et Chase non plus. Pourtant, ils ne pouvaient pas le laisser partir comme ça.

"Je vais aussi prendre la boîte et la robe pour le traitement et..."

"Je le veux", dit Chase.

Tous les regards se tournent soudain vers elle.

"Je veux la robe."

Drake tendit une main réconfortante, mais elle échappa à son emprise.

"Chase, c'est une preuve. Vous..."

"Je le veux", répète-t-elle pour la troisième fois.

Dunbar finit par hausser les épaules.

"C'est votre enquête, Chase. Je ne veux pas être responsable s'il y a des problèmes pour faire entrer des éléments dans les preuves pour un procès."

Chase se baissa et ramassa la robe. Le tissu était grossier, mais elle le frotta tout de même contre sa paume.

D'une manière ou d'une autre, elle réussit à résister à l'envie de la sentir, de sentir sa sœur. Malgré tout, Chase sut immédiatement qu'il s'agissait de sa robe et non de celle des autres ou d'une imitation.

Un procès ? Ce n'est pas un procès. Il n'y a aucune chance qu'il y ait un procès.

"Eh bien, c'était un peu une déception pour le sac à lunch", a déclaré Hanna avec une grimace. "Mais tout n'est pas perdu".

"Qu'est-ce que tu veux dire ? demande Drake.

"Floyd et moi avons trouvé quelque chose sur les cassettes, quelque chose que vous allez tous vouloir voir.
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"Oui, je vous rejoindrai", dit Drake alors qu'Hanna, Chase et Floyd repartent vers Oak Valley.

Drake les a regardés partir, puis a aidé Dunbar à menotter l'homme et à le mettre à l'arrière de sa voiture de police, qu'un des officiers avait eu la gentillesse d'arrêter pour lui. Puis il prit l'homme à part.

"La sœur de Chase n'est pas une victime ici, n'est-ce pas ?"

Dunbar a semblé surpris par la question, mais sa réponse a été celle que l'on attendait.

"Non, pas le moins du monde. Mais Chase ne nous écoutera pas, elle a déjà pris sa décision."

Drake acquiesce. Il s'en était douté lorsque Chase lui avait parlé pour la première fois de l'implication de Georgina dans sa BMW. Rarement encline à s'expliquer, Chase s'était pliée en quatre pour le convaincre que Georgina était une victime.

"Putain, c'est ce que je pensais. D'accord, ça n'a pas d'importance maintenant - avec un peu de chance, ça n'en aura pas non plus plus plus tard. Et si on laissait la presse dans l'ignorance ? Tu penses que c'est la bonne idée ?"

Dunbar se mordille l'intérieur de la joue avant de répondre.

"Je ne pense pas que ce soit une mauvaise idée. Le procureur veut tout mettre sous le tapis, y compris l'évasion de Marcus. Je pense qu'on devrait tout faire sauter, mettre la pression sur lui et sur tout le monde. En plus, on a trois cadavres maintenant, Drake, trois cadavres avec des papillons et du putain de maquillage."

Drake est d'accord, mais pour une raison différente.

"Marcus a prédit tout ce que nous avons fait jusqu'à présent... Laissez-moi vous demander quelque chose, cette vidéo ? Celle qui montre la sœur de Chase ? Tu as bien vu son visage ?"

"Elle a regardé la caméra en face.

"Oui, c'est ce que je pensais. Marcus s'en est probablement assuré, parce qu'il savait qu'une fois que Chase aurait vu la vidéo - ce dont il était certain - elle refuserait de la rendre publique pour protéger Georgina."

Dunbar se gratte la nuque.

"Qu'est-ce qu'on fait, Drake ?"

"Il faut maintenir le cap, pour l'instant en tout cas. Mais je pense qu'il y aura un moment où nous devrons faire pression sur les médias - durement." Drake fit une pause. "En dépit de ce que Chase pourrait dire."

"C'est son affaire, Drake", lui a rappelé Dunbar.

"Oui ? Et depuis quand cela a-t-il de l'importance ?"

Dunbar se déplace mal à l'aise.

"Depuis que je me suis porté garant pour toi, depuis que Chase t'a obtenu une carte d'accès pour la journée."

Les yeux de Drake se sont rétrécis.

"Oui, elle m'a fait sortir pour l'aider - elle ne m'a pas fait sortir pour que je sois son laquais. Si c'était le cas, elle pourrait simplement demander à n'importe lequel de vos hommes qui continuent à la violer à l'œil de l'aider."

"Drake, je sais ce que tu as vécu. Je sais ce qui t'est arrivé en prison et..."

"Cela n'a pas d'importance. La seule chose qui compte, c'est de retrouver Stitts et Louisa avant que Marcus ne les tue. Quand ce sera fini, je suis tout à fait prêt à retourner derrière les barreaux, donc tu n'as pas à t'inquiéter de ça."

"Ce n'est pas ce que je voulais dire".

Drake secoue la tête.

"Nous perdons du temps. Je veux juste m'assurer que si nous devons en arriver là, nous ferons tout ce qu'il faut pour que ces personnes reviennent."

Peu importe ce que dit Chase, a laissé entendre Drake sans le dire.

Dunbar semble le comprendre, mais avant qu'il ne puisse répondre, un jeune officier de police contourne soudain la voiture et s'approche d'eux.

"Inspecteur Dunbar ?"

"Oui ?"

"J'ai une camionnette de presse au bout de la route, elle veut une déclaration. Que voulez-vous que je fasse ?"

Dunbar regarde Drake, qui secoue la tête.

Pas encore. Bientôt, mais pas encore.

"Ne leur dites rien", répond Dunbar, le visage inexpressif. "Assurez-vous que les autres officiers se taisent."

"Je l'ai". L'homme se retourna pour partir mais remarqua Drake au dernier moment et s'arrêta. "Hé, tu n'es pas... tu n'es pas..."

"Le lapin de Pâques".

"Allez-y", ordonne Dunbar. "Gardez la presse à l'écart.

L'officier fronce les sourcils mais s'empresse de partir sans un mot de plus. Drake se dirigea dans l'autre sens, vers Oak Valley.

"Hé, où allez-vous ?" hurle Dunbar.

"Pour trouver comment empêcher Marcus de tuer des gens", répond Drake.

Et pour s'assurer que Chase ne perde pas la tête.
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Drake savait qu'il devrait être surpris, mais il ne l'était pas. Après tout, Glenn lui avait dit lorsqu'ils étaient arrivés, en des termes peu usités, qu'il était déjà passé par là.

Glenn Brick avait été un patient de l'établissement psychiatrique d'Oak Valley - il l'était toujours, techniquement parlant.

"J'ai trouvé cette vidéo datant d'il y a environ deux semaines", dit Hanna en attirant leur attention sur le moniteur. Il s'agit d'une vidéo prise depuis l'entrée principale, montrant un homme vêtu d'une blouse de médecin qui entre dans l'établissement. Il avait les cheveux noirs et des lunettes, et tenait un dossier dans ses mains. Il s'est approché directement de la cabine en verre où Hanna travaillait auparavant et a commencé à converser avec sa remplaçante. Après quelques instants de ce qui semblait être un bavardage futile - il n'y avait pas de son - l'homme a glissé une feuille de papier et ce qui semblait être une carte d'identité dans la fente.

La tête toujours baissée, évitant de montrer son visage à la caméra, l'homme tape du pied et attend. Une minute plus tard, les barreaux s'ouvrent et on lui remet sa carte d'identité.

Si la vidéo s'était arrêtée là, Drake n'en aurait rien pensé ; pour lui, tout semblait normal.

Mais alors que le personnage en blouse blanche commence à se frayer un chemin à travers les barres de fer et à pénétrer dans le couloir, il se retourne et regarde la caméra.

Il semble qu'Hanna ne soit pas la seule à avoir la capacité innée d'être un caméléon.

Cela faisait environ six mois que Drake n'avait pas vu le visage de cet homme, mais il ne l'oublierait pas facilement : l'homme en blouse blanche était Marcus Slasinsky - le tueur au papillon - ou, plus approprié dans cet environnement, le Dr Mark Kruk, le personnage qu'il avait adopté après avoir souffert d'un grave syndrome de stress post-traumatique pendant son enfance.

C'était l'homme avec lequel Drake avait parlé dans ce même établissement lorsqu'ils étaient tous deux patients.

"C'est lui", murmure Chase sous sa respiration.

Son corps tremblait légèrement, et Drake réalisa qu'elle était encore sous le choc de la robe de sa sœur. Au moins, elle ne semblait plus l'avoir sur elle, ce qui, selon Drake, était quelque chose de positif.

Un petit pas vers le lâcher prise.

"Oh, c'est bien lui", murmure Hanna.

Drake se rendit compte qu'il y avait un soupçon de culpabilité dans sa voix, ce qui, à son tour, déclencha un sentiment de culpabilité chez lui. Après tout, s'il n'avait pas été là, Hanna n'aurait jamais été impliquée dans l'affaire Marcus Slasinsky ou dans son évasion.

"Maintenant, regardez ceci moins d'une heure plus tard."

Hanna démarra une nouvelle vidéo et elles se retrouvèrent à nouveau devant l'entrée de l'établissement. Mais cette fois, les barreaux s'ouvrent en premier et Marcus Slasinsky apparaît. Il dit quelque chose à la femme derrière le bureau, puis fait apparaître un homme beaucoup plus grand, aux épaules roulées et au menton appuyé sur la poitrine.

Plus de paperasse, puis la porte d'entrée s'est ouverte et les deux hommes sont sortis. Mais juste avant de quitter le cadre, Marcus tira sur les menottes qui liaient les poignets de son prisonnier et l'homme leva les yeux, une expression douloureuse sur son visage étrangement lisse.

"Et c'est Glenn Brick", leur a dit Hanna.

Drake sentit sa lèvre supérieure se retrousser.

C'est le même homme qui les avait laissés, Hanna et lui, entrer à Oak Valley pour ensuite les accoster avec un couteau et les pousser dans des cellules adjacentes.

"Comment est-ce possible ? demande Chase. "Quel genre de sécurité a cet endroit ?"

"Je suppose que les choses ont été un peu mouvementées, le procureur voulant transférer les prisonniers dans d'autres établissements après l'évasion de Marcus", propose Floyd. "Pour essayer de se débarrasser du public."

Oui, mais même avant ça, il suffisait de connaître les bonnes personnes, et on pouvait s'en sortir, pensa Drake. Peut-être que tout le monde aurait été mieux loti si Hanna avait simplement dit non quand je lui ai demandé de m'aider.

"C'est une blague. Mais il avait des papiers - j'ai vu ce connard me remettre quelque chose."

"Oui, c'est juste là, à côté de l'évaluation psychologique de Glenn", leur dit Hanna.

Chase prend rapidement une pile d'ordonnances d'admission et de sortie et commence à les parcourir. Drake a lu par-dessus son épaule et l'a arrêtée lorsqu'il a vu une seule feuille de papier avec une date qui correspondait au time code de la vidéo.

"Juste là", dit-il en pointant du doigt une ligne précise. "On dirait que Glenn Brick a été signé par... le Dr Matteo ? Qui est-ce ?"

Hanna haussa les épaules et tous se tournèrent vers Chase pour obtenir une réponse. Elle ne dit rien, mais ses tremblements augmentent et le morceau de papier commence à faire un drôle de bruit.

"Et là, l'ordre de décharge a été approuvé par... Christopher Hampton ?" Drake secoua la tête. "Qui sont ces gens, putain ?"

"Attendez, vous avez dit Chris Hampton ? Vous avez dit Chris Hampton ?" demande Floyd en s'éloignant de l'ordinateur.

"Oui. Juste là. Christopher..."

"C'est mon peuple", dit Chase en retenant son souffle. Elle se retourna sur sa chaise pour regarder Drake. "Le docteur Matteo est mon psychiatre et Christopher Hampton est le directeur du FBI à Quantico.

Les yeux de Drake se sont agrandis.

"Quoi ? Pourquoi voudraient-ils..."

Avant qu'il ne puisse terminer sa phrase, Hanna prend la parole.

"Ils ne l'ont pas fait - il n'y a aucune chance qu'ils aient signé ça. Mon remplaçant, quel qu'il soit, était trop occupé à se faire les ongles et à consulter Instagram pour s'occuper de cette affaire. Je suppose que Marcus Slasinsky savait à quel point la sécurité pouvait être laxiste du temps où il était un patient..." elle fit une pause. "Quand nous étions ici."

Drake a poussé un juron.

"Qu'est-ce qu'il a dans le ventre, ce salaud. Il s'échappe de l'établissement et revient en se faisant passer pour quelqu'un d'autre pour aider un autre détenu à s'évader."

Chase ignore le commentaire.

"C'est moi qu'il veut", dit-elle doucement. "Il ne veut pas des Stitts, il ne veut pas de Louisa, il ne veut pas de Georgina. C'est moi. C'est de moi qu'il s'agit. C'est moi qu'il veut."

Une pause gênante s'installe dans la salle.

"Chase, je pense que..."

Chase se lève brusquement.

"Eh bien, connard, si tu me veux, je suis là. Qu'est-ce que tu attends ?"


Chapitre 31

"Chase ? Chase, où vas-tu ?" Drake a crié en entrant dans le couloir. "Chase ?

La femme ne s'est même pas arrêtée de marcher, encore moins de se retourner.

"Qu'est-ce qu'on fait maintenant ?"

Drake rentra la tête dans la salle de sécurité. Il se sentait bizarre qu'on lui demande des directives, étant donné qu'il était peut-être celui qui avait le moins d'autorité ici. Cependant, il avait l'expérience de son côté, et il semblait que Floyd et Hanna ne savaient plus quoi faire.

"Merde", Drake se gratte la barbe. "Le connard qui a déposé la robe a dit qu'il avait été embauché par un inconnu chez Barney's. Floyd, pourquoi ne pas y aller, voir s'il y a une vidéo. Fais-lui savoir que tu es un de mes amis et il devrait pouvoir t'aider."

Floyd acquiesce et commence rapidement à ranger ses affaires.

"Et moi ? demande Hanna.

Drake regarde autour de lui.

"Vous connaissez mieux cet endroit que quiconque. Continue à fouiller dans les images de Marcus et Glenn, regarde autour de toi, vois si tu peux comprendre de quoi ils parlaient."

Hanna lui fait un faux salut.

"Et toi ?"

Drake se pencha dans le couloir et fronça les sourcils en voyant que Chase était déjà parti.

"Je vais l'accompagner, je suppose", a-t-il dit sous l'effet de la respiration.

***

Drake a trouvé Chase sur le parking, fouillant dans son coffre.

"Chase ?"

Il tourna le coin juste à temps pour voir Chase remettre la robe blanche dans le coffre avant de le refermer en claquant la porte.

"Quoi ?"

Qu'est-ce que tu veux dire par "quoi" ? Je suis là pour t'aider, Chase, mais je ne peux pas le faire si tu continues à t'enfuir."

Chase le dépasse et ouvre la porte de sa BMW.

"Oui, mais c'est moi qu'il veut, pas toi."

"Drake se rendit compte que la police était revenue à Oak Valley et que de nombreux regards se posaient sur eux. Il baissa la voix. "Oui, je sais. Croyez-moi, je sais - j'étais là il y a toutes ces années, vous vous souvenez ? Mais voilà : Marcus a joué avec nous, il a joué avec nous. C'est lui qui tire les ficelles. Je pense que le fait que tu t'en prennes à lui seul est exactement ce qu'il veut."

Cela semble avoir touché un point sensible chez Chase, qui s'arrête à mi-chemin dans sa voiture et se retourne pour le regarder.

Aussi sûre d'elle et déterminée qu'elle soit, son expression montre clairement qu'elle est, comme Floyd et Hanna dans l'établissement, à la recherche d'une direction.

"Oui ?"

"Oui".

Il semblait que l'idée de faire le jeu de Marcus était si détestable qu'elle avait eu raison de l'entêtement de Chase. Pour l'instant, en tout cas.

"Alors, qu'est-ce que je suis censé faire, Drake ? Arrêter de le chercher ?"

"Non, je pense que..." Drake fait une pause. "Tu sais quoi ? C'est en fait une bonne idée."

Chase secoue la tête et monte dans sa voiture.

"Trop de daiquiris et trop de soleil ont brouillé ton cerveau, Drake."

Sur ce, elle referme la porte et démarre la voiture. Mais cette fois, Drake ne la laissait pas s'en tirer aussi facilement. Il se précipita du côté passager et monta sans attendre l'invitation.

Chase a mis la voiture en marche, mais n'a pas bougé. Après avoir regardé droit devant elle pendant une bonne dizaine de minutes, elle a mis la BMW en position de stationnement et l'a regardé.

"Eh bien, que suggérez-vous que je fasse, alors ? Et si vous me dites de m'asseoir et d'attendre, je..."

Drake secoue la tête.

"Bien sûr que non. Mais au lieu de s'en prendre à Marcus comme il s'y attend, on va plutôt s'en prendre à quelqu'un d'autre."

Chase le regarde fixement, mais finit par hocher la tête.

"Glenn.

"Oui".

Elle remet la voiture en marche, mais cette fois-ci, elle sort du parking.

"Où allons-nous ? demande Drake.

"Si Glenn Brick a été condamné à Oak Valley, l'endroit où vous avez été envoyé, je parie qu'il a été enregistré au 62ème commissariat. Qu'en pensez-vous ?"

Drake se renfrogna et tourna son regard vers la fenêtre.

"Je pense que c'est le dernier endroit au monde où j'ai envie d'aller aujourd'hui... ou plus jamais."
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"Hé, vous êtes l'un des amis de Drake, n'est-ce pas ?"

demande le barman à la seconde où Floyd franchit les portes.

"Quelque chose comme ça", a-t-il répondu.

"De toute façon, vous êtes flic. Que puis-je faire pour vous ?"

L'endroit était presque vide, ce qui était bon signe. D'après l'expérience limitée de Floyd, les barmans et les propriétaires n'aimaient pas vraiment avoir des cuivres dans leur établissement pendant une période prolongée. Ce n'est pas bon pour les affaires.

"En fait, je suis du FBI", dit Floyd en montrant rapidement son badge.

L'homme derrière le bar étale sa moustache avec le pouce et l'index d'une main.

"Je m'en tiendrais à être l'ami de Drake... ça vous fera avancer ici."

"Euh, oui, oui".

"D'accord, mec, qu'est-ce que je peux faire pour toi ? Pour Drake ? Et qu'est-ce que tu veux boire ?"

Floyd s'est rapproché.

"Non, pas de boisson pour moi, merci. Quant à ce que vous pouvez faire pour moi... vous n'auriez pas des caméras de sécurité ici, par hasard ?"

***

"Tout est là-dedans", dit Mickey en ouvrant la porte d'une salle de stockage au bout d'un long couloir sombre. "Les cassettes sont toutes numériques, on peut donc faire une recherche par date."

Floyd n'écoutait qu'à moitié ; dès que la porte s'est ouverte, il s'est installé dans le fauteuil poussiéreux et a réveillé l'ordinateur. Il fut surpris de constater qu'aucun nom d'utilisateur ou mot de passe n'était nécessaire.

"Vous cherchez à savoir quand Drake est venu pour la dernière fois ? Je veux dire, avant l'autre jour ? Ça doit être il y a six ou sept mois."

Les doigts de Floyd ont cessé de danser sur le clavier.

"Vous gardez la vidéo aussi longtemps ?" a-t-il demandé.

"Oui, parfois... on ne sait jamais quand cela peut être utile. Je pense que le système commence à écraser les vieux fichiers au bout d'un mois ou deux, mais il m'arrive de signaler ceux qui m'intéressent."

La réponse semblait étrange - pourquoi Mickey, l'ami de Drake, garderait-il des vidéos de lui - mais Floyd n'en tint pas compte. Il n'était pas ici pour remettre en question le jugement de l'homme ou les stratégies de maintenance des vidéos de sécurité.

Alors qu'il commençait à revoir les vidéos de la nuit dernière selon les indications du livreur, Mickey resta dans l'embrasure de la porte. Cela mettait Floyd mal à l'aise - des décennies de vie avec un bégaiement l'avaient rendu gêné pour presque tout - mais ce n'était pas comme s'il pouvait demander à l'homme de partir. C'était son bar, après tout, et il n'avait aucune obligation de permettre à Floyd d'accéder à ses images de sécurité.

Mais si Chase était là, Floyd ne doutait pas qu'elle aurait dit au barman moustachu d'aller se faire voir.

L'homme écouterait aussi, parce que... eh bien, parce que c'était Chase.

Floyd tente de se concentrer en accélérant la vidéo à une vitesse et demie, mais son esprit ne cesse de revenir à l'autre vidéo qu'il a vue aujourd'hui.

Celle qui montrait Marcus et Georgina emportant Stitts hors du bar. Chase avait beau être convaincu que sa sœur était une victime, Floyd savait que ce n'était pas le cas.

Il avait vu le regard de Georgina Adams. Elle n'était pas une pauvre âme perdue ou manipulée à la merci d'un psychopathe ayant une profonde connaissance de l'esprit humain.

Non, elle était une participante volontaire, quelqu'un qui savait exactement ce qu'il faisait.

La seule chose que Floyd ne comprenait pas, c'était le pourquoi.

Il avait relu le rapport de Stitts et Chase sur l'incident du Tennessee à la demande du directeur Hampton après avoir montré la vidéo à l'homme, même si cela l'avait fait se sentir... malhonnête.

Chase avait sauvé sa sœur non seulement de ses ravisseurs - dont l'un est mort de la main de Chase - mais avait également réussi à protéger Georgina de l'examen minutieux auquel les autres victimes ont été soumises après le raid.

Curieux, Floyd avait même appelé le Bureau d'enquête du Tennessee, mais l'homme qu'on lui avait transmis, Terrence Conway, n'avait pas été très coopératif.

À l'écran, un homme vêtu d'une tenue noire entre dans le bar, une boîte à la main.

Floyd a immédiatement ralenti la vidéo en temps réel et l'a regardée attentivement. L'homme tenait la boîte dans une main et disait quelque chose à qui voulait bien l'entendre. Il était clair, d'après ses actions, qu'il essayait de convaincre quelqu'un de lui enlever la boîte des mains.

Mais, ivres ou non, la plupart des clients du Barney's ignorent l'étranger.

Enfin, jusqu'à ce qu'un homme, assis au fond du bar à siroter une bière depuis près de deux heures, se lève soudain et s'avance.

"Bingo", murmure Floyd. Les deux hommes entamèrent une conversation et finalement l'homme avec la boîte la posa sur la table. Le deuxième homme, celui que Floyd a reconnu comme étant le livreur, a regardé à l'intérieur, a hoché la tête, puis a pris une enveloppe de l'homme à la tenue sombre.

Floyd avança et recula sur la vidéo jusqu'à ce qu'il réussisse à obtenir un plan assez clair du visage de l'homme qui avait apporté la boîte chez Barney's. Il avait un grand nez, des yeux rapprochés et un espace entre ses deux dents de devant. Il avait un grand nez, des yeux rapprochés et un espace entre ses deux dents de devant. Il faisait sombre dans le bar, mais si Floyd devait deviner, il dirait que l'homme est d'origine philippine ou thaïlandaise.

"Vous avez trouvé quelque chose d'intéressant ? demande Mickey.

"Oui, je crois que oui. Reconnaissez-vous cet homme ?"

Mickey déplie ses bras de sa poitrine et passe de l'entrée à l'arrière de la chaise de Floyd.

"Huh-yeah, je le connais. Il s'appelle Randy Kong. C'est un habitué, depuis des années."

Floyd a été agréablement surpris.

"Vraiment ?"

"Oui, c'est vrai. Comme je l'ai dit, c'est un habitué."

Floyd fixe les yeux de Randy Kong comme s'il pouvait voir dans son esprit et comprendre comment il était lié à Marcus Slasinsky et Glenn Brick.

"Vous vous souvenez de lui hier soir ? Il est venu avec une boîte en carton ?"

Mickey fait une grimace.

"Non, j'étais en congé hier soir. Je peux demander à mon..."

"Non, non, c'est bon. Faites-moi une faveur et assurez-vous que cette vidéo ne soit pas supprimée ?" demande Floyd en se levant. Il sort son téléphone portable et prend une photo de Randy Kong.

"Oui, pas de problème. Je peux faire autre chose pour vous ?"

Floyd a commencé à secouer la tête, mais s'est arrêté.

"Vous savez quoi ? Tu penses que je peux avoir quelques minutes de plus avec ce truc ?"

Mickey acquiesce.

"Bien sûr. Mais je vais devoir retourner au bar."

"Oui, pas de problème. Une dernière chose : vous avez dit que Drake était là pour la dernière fois il y a six mois, c'est bien ça ?"
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"Je ne peux pas entrer là-dedans", dit Drake en regardant le 62e commissariat.

Chase acquiesça. Elle savait, à l'expression de son visage, que ce n'était pas seulement à cause des sentiments que les autres officiers de la police de New York nourrissaient à son égard, mais aussi parce qu'il avait été prisonnier ici il n'y a pas si longtemps.

Drake avait déjà été enfermé dans une cellule qu'il avait occupée une fois aujourd'hui à Oak Valley et il était clair qu'il ne voulait pas risquer que cela se reproduise.

"J'y vais", dit-elle. "Tu ne bouges pas."

Avant qu'il ne puisse protester, Chase est sorti de la voiture et s'est dirigé vers les portes d'entrée, ignorant les regards des officiers qui s'agitaient sur le parking.

L'idée de Drake de s'en prendre à Glenn avait un certain mérite - et elle détestait l'idée de suivre les miettes de pain que Marcus avait laissées pour elle - mais si cela ne fonctionnait pas, elle n'hésiterait pas à traquer à nouveau le tueur au papillon.

Plus elle passait de temps ici, plus il y avait de chances que Marcus lui envoie un autre paquet. Mais cette fois, elle avait le sentiment qu'il ne s'agirait pas d'un vêtement, mais de quelque chose d'organique.

Quelque chose qui n'est pas si facilement remplaçable.

Cette notion lui rappelle Beckett et son doigt coupé par l'Église de la Libération.

Elle se souvient de sa dernière interaction avec l'énigmatique docteur, lorsqu'elle a failli heurter un homme qui lui tournait le dos.

"Désolée", a-t-elle grommelé.

L'homme s'est retourné.

"Chase ? Qu'est-ce que tu fais ici ?"

Chase est aussi surpris de voir Dunbar qu'il l'est de la voir.

"Des nouvelles de notre livreur ?", demande-t-elle en ignorant sa question.

Dunbar secoua la tête et la conduisit rapidement dans une pièce anonyme. Une fois la porte refermée derrière eux, il alluma la lumière et Chase se retrouva à fixer l'homme qui lui avait apporté la robe de Georgina.

Il ressemblait beaucoup à ce qu'il était plus tôt : échevelé, effrayé et ayant besoin d'un verre.

"Non. Je vais le garder un peu plus longtemps, mais il s'en tient à son histoire de rencontre avec un type au hasard chez Barney's qui lui a remis la boîte."

Chase grogna. Elle s'en était doutée, mais elle avait gardé l'espoir qu'il en sache plus qu'il ne le laissait entendre à Oak Valley.

"Quelque chose me dit que ce n'est pas la raison pour laquelle vous êtes ici", poursuit Dunbar.

"Oui, nous avons réussi à identifier Glenn."

"Vraiment ? Comment ?"

Une fois de plus, elle ignore la question par opportunisme.

"Son nom est Glenn Brick, et il était patient à Oak Valley. En fait, il devrait encore l'être... et le serait aussi si Marcus Slasinsky ne l'avait pas fait sortir."

Dunbar est incrédule.

"Quoi ? Comment est-ce arrivé ?"

La sécurité n'est pas assurée ? Le procureur a déplacé tellement de personnes que personne n'a semblé remarquer la disparition d'une personne ?

"Vous reconnaissez le nom ?"

Dunbar penche la tête d'un côté.

"Peut-être. Donnez-moi une seconde."

L'homme s'installe devant un ordinateur et recherche le nom de Glenn.

"Merde", dit-il en s'éloignant de l'écran. "C'est bien lui. Arrêté et inculpé à vingt-quatre ans pour le meurtre de deux de ses camarades de lycée. Il a été placé en détention provisoire à Oak Valley après une évaluation psychologique d'urgence."

Chase regarde l'image de l'homme à l'écran. Il y avait quelque chose de bizarre dans son apparence sur la photo d'identité judiciaire. Tous ses traits semblaient... arrondis, d'une certaine manière.

"Autre chose dans le dossier ?"

Dunbar a cliqué sur un bouton puis a sifflé.

"Une quarantaine de pages".

Chase fronce les sourcils. Elle n'avait pas le temps de parcourir autant de pages.

"Qui était l'officier qui a procédé à l'arrestation ? Puis-je lui parler ?"

"Une seconde". Dunbar retourne au dossier original. "Mince."

"Quoi ?"

Dunbar touche l'écran et Chase lit le nom à haute voix.

"Inspecteur Henry Yasiv... putain. Et il a déserté, n'est-ce pas ?"

"Depuis que les charges de meurtre contre lui ont été abandonnées, personne n'a entendu parler de lui ou ne l'a vu depuis. Ses accusations d'obstruction sont toujours en suspens, mais entre vous et moi, je doute qu'il se présente à l'audience. Si tu penses que les gens ont des sentiments forts à l'égard de Drake, double-les et tu auras une idée de la réputation de Yasiv."

Chase était frustré et agacé à présent.

"Pourquoi tous les putains de bons flics ont-ils de mauvaises condamnations, hein ?"

Dunbar haussa les épaules.

"Voyons ce que je peux faire ici."

L'homme a commencé à se plonger dans la paperasse avant de soupirer à nouveau.

"J'ai trouvé un autre officier qui a aidé Yasiv à ramener Glenn."

"Bien, laissez-moi lui parler."

"Ouais, ça va être délicat aussi".

"Pourquoi cela ?"

"Parce que c'est l'officier Kramer."

Dunbar regarde Chase comme si elle devait connaître le nom.

"Dunbar, je n'ai pas le temps pour ça. Qui est l'officier Kramer ? Est-il mort ?"

"Mort ? Non, il n'est pas mort. C'est pire que ça : c'est lui qui veut que Drake soit derrière les barreaux. C'est lui qui ne veut pas abandonner ces putains de charges."
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Drake s'enfonça dans son siège, souhaitant que Chase se soit garé ailleurs que sur le parking du 62e commissariat.

Il fut un temps où il aurait franchi la porte d'entrée la tête haute. Même après s'être fait de nombreux ennemis en s'attaquant au maire Ken Smith et à ses sbires, il était resté imperturbable. Tout cela avait changé après ses deux séjours derrière les barreaux. Il y avait quelque chose de tellement inhumain dans le fait d'être privé de sa liberté que cela confinait à la torture. Les expériences de Drake lui avaient donné un nouveau niveau de compassion pour ceux qui se trouvaient derrière les barreaux... pas tous les salauds qui avaient été enfermés, bien sûr, mais ceux qui avaient été condamnés pour des crimes non violents, les gens qui avaient juste eu une condamnation pourrie et qui n'avaient pas l'argent pour un bon avocat, et ceux qui avaient été condamnés à tort.

Des gens comme Marcus Slasinsky et Glenn Brick, par contre ?

La torture n'était peut-être pas exclue.

Les pensées de Drake se sont finalement tournées vers la prison de culpabilité et d'auto-immolation que Chase s'était construite au fil des ans. À l'époque où ils travaillaient ensemble, il était clair que cette femme avait des problèmes. À l'époque, Drake souffrait également d'une perte et n'avait pas remarqué les signes avant-coureurs. S'il était clair qu'ils avaient tous les deux changé, lorsqu'il avait vu la façon dont Chase tenait la robe de Georgina dans le coffre de sa voiture, il était clair qu'elle était toujours immobile.

Et ce, malgré le fait qu'il était clair pour lui et Dunbar - et Drake soupçonnait également Floyd et Hanna mais ne leur avait pas encore demandé directement - que Georgina n'était pas une victime dans cette affaire.

Il savait parfaitement que, parfois, la seule chose qui vous empêche de faire ce qu'il faut pour attraper le méchant, c'est vous-même.

Et dans cette situation, avec tant d'enjeux, Drake savait que des décisions difficiles devaient être prises.

Il sortit son téléphone portable et fit lentement défiler ses contacts. La liste était courte, et encore plus réduite si l'on excluait les personnes qui ne lui voulaient pas grand-chose.

Même si Drake détestait l'idée d'agir dans le dos de Chase, il savait à quel point la femme était farouchement opposée à l'idée d'impliquer les médias. Bien que Chase ait prétendu que sa décision était motivée par le fait que Marcus pourrait tuer ses captifs s'il découvrait qu'ils étaient sur lui, cela n'avait aucun sens.

Au contraire, tout ce que Marcus avait fait jusqu'à présent était de faire savoir à Chase qu'il était impliqué.

Ce qui signifie que la véritable raison pour laquelle Chase ne voulait pas que la presse soit au courant, qu'elle le sache consciemment ou non, était qu'elle essayait toujours, après toutes ces années, de protéger sa sœur.

Loyal jusqu'à l'excès, c'était Chase Adams - quelque chose que Drake pouvait comprendre.

Mais cela ne change rien au fait que leur tâche la plus importante est de sauver Louisa et Stitts.

Et traduire en justice Marcus Slasinsky et Glenn Brick.

Georgina Adams aussi, s'il le faut.

Drake sélectionna un contact spécifique et appuya sur le bouton d'appel. Il fut surpris qu'une voix masculine réponde avant la fin de la première sonnerie.

"Je croyais que tu étais mort."

"Je devrais probablement l'être", a répondu Drake. "Mais je ne le suis pas."

"Alors que voulez-vous ?"

"Je crois... je crois que j'ai une histoire qui pourrait vous intéresser. Je ne suis pas encore prêt à partager les détails, mais bientôt... très bientôt."


Chapitre 35

"Officier Kramer", dit Chase en se glissant dans le siège en face du jeune officier de police. Devant elle, un dossier contenant toutes les informations relatives à l'affaire Glenn Brick. "Je m'appelle Chase Adams et je travaille pour le FBI.

L'homme s'est adossé à sa chaise, un sourire en coin.

"Je sais qui vous êtes. Je sais aussi que vous avez travaillé ici."

En temps normal, Chase se serait offusquée de l'attitude suffisante de l'homme et l'aurait peut-être même remis à sa place, mais elle décida d'essayer une approche différente pour une fois.

"Oui, mais ce n'est pas de cela qu'il s'agit. Je suis ici pour l'une de vos affaires, l'une de vos grandes affaires."

Kramer se méfie clairement de son quasi-compliment, mais son ego prend vite le dessus.

"Lequel ? Parce que j'ai eu..."

Chase retire la photo de Glenn Brick du dossier et la fait tourner pour que l'homme la voie.

"Ah, ce putain de travail. Oui, je l'ai attrapé. Il aurait pris perpétuité s'il n'y avait pas eu sa tante."

Les yeux de Chase se sont rétrécis.

"Eh bien, c'est ça le problème. J'essaie d'en apprendre un peu plus sur cette affaire, mais je n'ai pas beaucoup de temps. J'apprécierais vraiment, vraiment, que vous me donniez les CliffsNotes sur l'affaire. Si vous vous souvenez des détails, bien sûr".

Chase se sentait mal à l'aise de chatouiller ainsi l'ego de l'homme, mais c'était un mal nécessaire. Et elle savait, depuis qu'elle était Narc à Seattle, comment soutirer des informations à un homme ou obtenir un contrat, selon les circonstances.

"Oh, oui, je m'en souviens. Merde, comme je l'ai dit, Glenn Brick n'est pas un scout, ou un guide, si vous voyez ce que je veux dire. Qu'est-ce que tu veux savoir ?"

Les yeux de Chase se portent sur l'horloge qui se trouve sur le mur au-dessus de la tête de Kramer.

"Oh, autant que vous pouvez m'en dire en vingt minutes."

Kramer sourit, se penche en avant et entrelace ses doigts.

"Vingt minutes ? Oh, madame, je peux faire beaucoup de choses en vingt minutes."

***

"Glenn Brick est né jumeau - il avait une sœur nommée Glenda, mais elle est morte peu après la naissance en raison de complications - je ne connais pas vraiment les détails, je n'ai pas pu trouver grand-chose. Quoi qu'il en soit, leur mère, Callie Brick, est également décédée pendant l'accouchement. Mais ce n'est que le début des problèmes de Glenn. Il a vécu avec son père pendant un certain temps, mais il était clair que l'homme reprochait à son fils la mort de sa femme et de sa fille - oui, je sais, ce n'est pas très rationnel. Mais Greg Brick - ouais, putain de noms créatifs ce clan Brick - était plus intéressé par le fond d'une bouteille que par la paternité, permettez-moi de vous le dire. Malgré tout, Glenn est resté avec lui et tout semblait aller comme sur des roulettes jusqu'à ce que Greg perde son emploi, alors que le garçon avait dix ou onze ans. C'est à ce moment-là que les coups ont commencé - ou, du moins, que les professeurs de Glenn ont remarqué les bleus. Les policiers sont rapidement intervenus et, au lieu d'admettre ce qu'il avait fait, Greg est parti. Personne n'a plus entendu parler de lui - il a probablement bu jusqu'à en mourir. Putain de lâche".

Chase s'imprégna de tout cela, essayant d'ignorer le commentaire permanent de l'homme. Elle s'intéressait aux faits, pas aux opinions de Kramer.

"Qu'est-il arrivé à Glenn ensuite ? Une famille d'accueil ?"

Kramer s'esclaffe.

"Croyez-moi, il aurait été mieux loti si cela avait été le cas - nous l'aurions tous été. Au lieu de cela, une gentille tante a décidé de s'occuper du pauvre Glenn par pure bonté d'âme. Mais, hélas, Daniela Shipley avait beau aimer son neveu, elle aimait un peu plus les chèques que l'État lui envoyait chaque mois au titre de l'assistance. Au cours de cette transition, il s'est passé quelque chose d'épouvantable. Croyez-le ou non, bien que Glenda Brick ait vécu moins d'un jour plus de dix ans auparavant, un abruti du service des archives a décidé qu'elle n'était pas morte et a envoyé à Daniela Shipley deux chèques par mois, un pour chaque enfant Brick. Daniela n'avait pas l'air de s'en préoccuper, allez savoir pourquoi. Pendant plus de deux ans, cette situation a perduré sans que personne ne se rende compte qu'il s'agissait d'une aide pour un enfant décédé. Finalement, quelqu'un du service des archives a été assez sobre pour comprendre qu'il s'agissait d'une erreur et a envoyé une lettre à Daniela lui annonçant qu'elle ne recevrait plus qu'un seul chèque à partir de maintenant. Daniela a d'ailleurs répondu à cette lettre, si vous pouvez le croire. Elle a affirmé que Glenda était toujours en vie et qu'elle méritait les chèques. Alors, qu'ont-ils fait ? Un trou du cul des archives est allé vérifier la situation et, bien sûr, il a rencontré Glenda. Enfin, pas vraiment. Glenn était un peu efféminé et Daniela a décidé de l'habiller en fille pour qu'il se fasse passer pour Glenda. Une décision classique, ne jamais avoir les "deux" enfants dans la même pièce en même temps, je l'accorde à Daniela. Et ils y ont cru... pendant environ un an. Mais, assez rapidement, un nouvel employé des archives a remarqué la différence et est sorti pour vérifier à nouveau. Rincer et répéter, comme on dit. Tout s'est bien passé jusqu'à ce que Glenn atteigne l'âge de treize ans... et je pense que nous savons tous ce qui s'est passé à ce moment-là".

"Puberté", dit Chase.

Kramer acquiesce.

"Mais Daniela Shipley, cette femme au grand cœur, n'allait pas perdre ses chèques d'aide sociale à cause d'un simple détail technique comme la puberté.

"Qu'a-t-elle fait ?"

Kramer grimaça, la première émotion sincère qu'il montrait depuis le début de son récit, ce qui était une réponse suffisante pour Chase.

"Vous n'êtes pas sérieux."

"Oui, tout à fait sérieusement. Daniela Shipley a coupé les couilles de ce putain de gamin juste pour pouvoir continuer la ruse. Une vraie sauvage, celle-là."

Chase déglutit difficilement. Même si elle n'avait pas le même équipement que Kramer ou Glenn Brick, l'idée de castrer un jeune garçon suffisait à lui glacer l'estomac.

"Après cela, nous ne savons pas vraiment ce qui s'est passé, mais je suppose que c'était plus facile pour Daniela de commencer à habiller Glenn en Glenda presque tout le temps. Il était plus facile pour Daniela d'habiller Glenn en Glenda presque tout le temps. Et, laissez-moi vous dire, d'après les images que j'ai vues, Daniela avait la main un peu lourde avec le maquillage. Elle a vraiment mis le paquet sur ce point.

Le cœur de Chase s'est mis à battre un peu plus vite à mesure que les pièces du puzzle se mettaient en place.

"Laissez-moi deviner : joues blanches, lèvres rouges ? Ce genre de choses ?"

Les sourcils de Kramer se froncent.

"Oui", confirme-t-il avec hésitation. "C'est tout à fait ça. Quoi qu'il en soit, Glenn ou Glenda était aussi un peu, ah, quel est le terme informatique de nos jours ? Lent ? Je ne sais pas - il avait un petit côté attardé, disons-le. Il a donc été retardé de quelques années".

"C'est pourquoi il avait vingt-trois ans et était encore au lycée."

Kramer acquiesce.

"Pour faire court, Glenn s'est rapidement retrouvé la cible de certains autres enfants et il a réagi comme son père le lui avait appris : par la force brute. Un jour, Glenn a craqué et a tué deux de ses camarades de classe. Puis il leur a peint le visage avec le maquillage de transsexuel que sa chère tante lui appliquait".

Chase doit s'empêcher de secouer la tête avec dégoût.

"Et puis quoi ?", dit-elle en regardant le dossier, plus pour la forme que pour le reste. "Vous l'avez attrapé, amené ici, et il a échoué à son examen psychologique ? Il a été jugé inapte à être jugé ?"

Kramer s'esclaffe à nouveau.

"Non. Il a réussi, si tu peux le croire - Glenn a réussi tous les putains de tests qu'on lui a fait passer après son arrestation. C'est ce que je voulais dire en disant qu'il aurait été condamné à perpétuité. Mais alors, au milieu du procès, sa tante décide de faire une apparition. Elle s'est probablement perdue en cherchant ses chèques qui n'arrivaient plus par la poste. Daniela Shipley a fait rouler son fauteuil roulant jusqu'à l'allée centrale et a posé son gros cul comme si l'endroit lui appartenait. Glenn l'a vue - tout le monde l'a vue - et quelque chose s'est brisé en lui. Il s'est immédiatement mis à parler d'une voix aiguë, affirmant qu'il n'était pas Glenn, mais Glenda. Le juge a demandé un examen psychologique et il a échoué lamentablement. Personnellement, je pense qu'il s'agissait d'une ruse, mais le juge l'a cru - putain de conneries. Pourtant, ce n'est pas comme s'il était libre. Glenn Brick va pourrir dans ce trou à rats d'Oak Valley pendant un bon moment."

Chase fixa Kramer quelques instants après qu'il eut fini de parler. Puis, sans dire un mot, elle range ses affaires et sort de la pièce.

Mais avant de partir, elle se retourne pour faire face à l'officier Kramer, qui a l'air confus.

"Vous en êtes sûr ?", demande-t-elle.

"Qu'est-ce que c'est ? A propos de quoi ? A propos de Glenn ? Madame, j'étais..."

"Qu'il va pourrir à Oak Valley ? Parce que le dernier gars que vous y avez envoyé s'en est sorti au bout de quelques jours."

Sur ce, Chase quitta le bureau, offrant à Dunbar, qui attendait dans le couloir, un signe de tête sec pour signifier qu'elle avait terminé.

Comme prévu, Kramer se précipite sur elle, mais il est arrêté par l'inspecteur.

"Qui ? De qui parlez-vous ? De Drake ? Tu parles de Drake ? Hé ! Hé !"

Chase a souri et a continué à marcher.


Chapitre 36

Chase reçut un message juste au moment où elle arrivait à sa voiture. Sur le siège passager, elle a vu Drake glisser son téléphone dans sa poche et lui demander silencieusement de se tirer d'ici.

"Alors ?" demande-t-il quand elle entre dans la maison. "Tu as trouvé quelque chose ?"

Les yeux de Chase étaient fixés sur le message qu'elle avait reçu de Floyd pendant qu'elle répondait.

"Oui, j'ai découvert que l'officier Kramer est une merde."

Drake s'esclaffe.

"J'aurais pu vous faire gagner vingt minutes et vous le dire moi-même."

Chase tend à Drake le dossier que Dunbar lui a remis sur Glenn Brick et démarre la voiture.

"Vérifiez le fichier et envoyez quelques photos à Floyd. Chase lance alors son téléphone à Drake. "Et regarde la photo qu'il vient de m'envoyer."

Alors qu'elle sortait du parking, Drake se tourna vers elle.

"C'est lui ? Randy Kong ? C'est lui qui a donné la robe de Georgina à notre livreur ?"

"Yep. Chase a accéléré, les pressant tous les deux contre leurs sièges.

"Où allons-nous ?"

"Pour trouver ce trou du cul, c'est là."

***

"Tu es sûr que tu ne veux pas aller chez ce Randy Kong et attendre là-bas ? Il faut bien qu'il rentre chez lui un jour ou l'autre", demande Drake.

Chase secoue la tête et continue à conduire.

"Selon Floyd, Randy est un habitué du Barney's, ce qui signifie qu'il est plus que probablement ivre." Elle consulte sa montre. "Le soleil se couche... il sera dans un bar. Croyez-moi. Il faut juste trouver le bon."

Drake s'est tu, obligeant Chase à le regarder.

"Quoi ? Tu veux rester assis et attendre ?" les mots sont sortis plus durs qu'elle ne l'avait voulu.

"Non, je ne sais pas. Mais ça ? Faire le tour en voiture et fréquenter à peu près tous les bars louches du quartier pour essayer de trouver ce type ? Je ne peux pas m'empêcher de penser que nous sommes de nouveau en train de suivre les traces de Marcus."

La lèvre supérieure de Chase se retrousse.

"Floyd s'efforce de retrouver Glenn et j'ai plus que confiance en lui. C'est plus... urgent."

Pourtant, malgré ses paroles, Chase se sentait plus que mal à l'aise face à leur approche. Non seulement Drake avait probablement raison - Marcus s'attendait à ce qu'elle fasse exactement cela - mais ils avaient déjà visité une demi-douzaine de bars sans rien montrer. Avec le soleil qui se couchait sur New York, l'idée qu'ils perdaient leur temps s'insinuait dans l'esprit de Chase.

Et si Marcus s'était déjà occupé de Randy Kong ? Et s'il avait laissé Glenn s'en prendre à lui et que Randy n'était plus qu'un cadavre dans une allée quelque part, portant ce terrible maquillage ?

Chase secouait la tête pour s'éclaircir les idées lorsqu'elle a remarqué le panneau OPEN clignotant caractéristique à l'extérieur d'un bâtiment blanc et trapu.

"Un de plus", murmure-t-elle, plus à elle-même qu'à Drake.

Elle s'est garée dans le parking mais n'a pas pu trouver de place à cause de toutes les motos qui s'étaient garées sur le côté.

En fronçant les sourcils, elle arrêta sa BMW juste devant les portes et en sortit.

"Tu ne peux pas te garer là, ma chérie", lui dit un motard aux bras couverts de tatouages. Il lui tendit la main au moment où elle passait, mais Chase lui échappa.

"Hé, je parle à..."

Même si Chase ne s'était pas retournée pour voir ce qui avait provoqué l'arrêt de l'homme au milieu de sa phrase, elle savait qu'il devait s'agir de Drake.

Il y avait quelque chose dans les yeux de Drake, quelque chose qui n'était pas là avant quand il était encore détective, qui aurait donné à n'importe qui une pause. Ce n'était pas un vieux truc de western - ce n'est pas comme si Drake avait un regard à mille lieues à la ronde - mais plutôt un vide qui était dérangeant à tout le moins.

Chase a franchi la porte d'entrée et a immédiatement regretté de ne pas avoir été plus subtile.

Le bar était plein de motards, et chacun d'entre eux la regardait à présent.

Il n'y avait pas une seule autre femme dans cet endroit, pour autant qu'elle ait pu le constater.

Dans les autres bars, Drake et elle avaient été plus calculateurs dans leur approche. Ils avaient montré une photo au barman et à quelques serveurs, et leur avaient demandé s'ils avaient vu Randy récemment.

Cela n'allait pas fonctionner ici.

Eh bien, rien ne va plus, se dit Chase en sortant son badge de sa poche et en le brandissant au-dessus de sa tête.

"Je suis du FBI et..." plusieurs hommes commencent à se lever tandis que d'autres se dirigent vers la porte de derrière. Elle vit même un homme massif commencer à passer la main à l'arrière de son jean, comme s'il cherchait une arme. "-et je me fous de chacun d'entre vous. Sérieusement, j'en ai rien à foutre. Je m'en fous complètement. Tout ce qui m'importe, c'est de retrouver un homme : Randy Kong. Si vous le connaissez..."

Chase n'a pas eu besoin d'attendre la réponse, car elle l'a repéré elle-même.

Randy Kong se trouvait au fond du bar, à moitié assis sur une table de billard dont le feutre était très taché. Il tenta d'abord de dissimuler son visage en rabattant la capuche qu'il portait, mais Chase avait déjà croisé son regard.

"Randy !" cria-t-elle, ce qui était sa deuxième erreur depuis qu'elle était entrée dans le bar.

Randy Kong l'a regardée, s'est retourné et s'est mis à courir.


Chapitre 37

"Je crois que j'ai trouvé quelque chose", a déclaré Hanna.

Floyd, qui était depuis rentré à Oak Valley après avoir récupéré les images de sécurité de Barney's, leva les yeux de son téléphone portable et cligna plusieurs fois des yeux. Il avait lu le texte infinitésimal que Chase lui avait envoyé sur Glenn Brick pendant si longtemps que sa vision avait commencé à se brouiller.

"Qu'est-ce que c'est ?

"Regardez ça". Hanna a diffusé une vidéo montrant Marcus Slasinsky heurtant accidentellement et volontairement l'un des aides-soignants transportant une pile de dossiers.

"Je ne comprends pas."

"Moi non plus, jusqu'à ce que je ralentisse. Regardez à nouveau."

Floyd s'est rapproché et a écarté les paupières.

"Il a pris un dossier. Marcus a volé un dossier."

Hanna acquiesça et se tourna vers lui. Ils étaient inopinément proches, et un sourire en coin apparut sur son visage.

"Désolé", grommela-t-il en se retirant.

"Il n'y a pas de problème. Mais vous avez raison, on dirait qu'il a volé un dossier. Je ne peux pas dire lequel, mais..."

Elle a levé les mains, indiquant qu'elle allait continuer à chercher.

Floyd avait besoin d'une pause après les atrocités commises par Glenn Brick, et tandis qu'Hanna parcourait d'autres vidéos, il s'est retrouvé inopinément bavard. Il mettait cela sur le compte de l'épuisement émotionnel et physique, mais aussi sur le fait qu'il était étonnamment facile de converser avec Hanna.

"Est-il vrai que vous avez rencontré Drake ici, pendant que vous travailliez, et qu'il était un patient ?

"Meh, je l'ai rencontré avant ça."

"Vraiment ? Depuis combien de temps le connaissez-vous ?"

"Assez longtemps pour savoir à quel point c'est un trou du cul", a répondu Hanna instantanément.

Floyd a été surpris par ce commentaire.

"Qu-Quoi ?"

Hanna le regarde, un sourire aux lèvres.

"Je veux dire ça de la meilleure façon possible. Drake est un énorme connard, mais seulement avec les mauvaises personnes. Pour ses amis, c'est un trou du cul adorable et loyal."

Ce n'était pas la réponse qu'il attendait, mais c'était une réponse suffisante.

"Et quand lui et Chase étaient ensemble, étaient-ils, ah, ensemble ?"

Floyd grimace. Il avait l'intention de demander autre chose, mais sa peur de bégayer avait modifié la question entre le moment où il l'avait formulée dans son cerveau et celui où elle avait quitté ses lèvres.

Hanna rit, ses yeux brillants se posent sur les siens.

"Je sens un petit béguin, Floyd."

Floyd sentit son visage s'échauffer et il détourna le regard comme un gamin qu'on vient de surprendre en train de voler.

"Je me fous de ta gueule, je n'en ai aucune idée. Probablement pas, cependant ; je veux dire, il m'a résisté pendant tout ce temps, alors..."

Floyd lève à nouveau les yeux, mais les ramène immédiatement sur ses orteils.

Hanna était séduisante, cela ne faisait aucun doute, mais elle était aussi étrange et compliquée.

"Tu sais que j'ai baisé un tueur en série une fois ?"

"Qu-Quoi ?" La mâchoire de Floyd s'est relâchée.

"Rien, regardez ça".

Heureux de cette distraction, Floyd regarde le moniteur.

Baiser un tueur en série ? Était-elle... sérieuse ?

Dans la vidéo, une femme aux cheveux noirs rasés d'un côté marche dans le couloir, puis apporte un plateau de nourriture par l'une des fentes de la porte d'une cellule.

Et c'est tout.

"Je suis désolé, je ne comprends pas."

"C'est moi, Floyd", s'exclame Hanna avec une pointe de fierté.

Elle avait l'air différente, plus jeune, mais c'était peut-être elle, a conclu Floyd.

"D'accord, mais je n'ai toujours pas..."

"Je pense juste que la blouse me va bien, c'est tout."

Hanna le fixait à nouveau, et Floyd sentit son visage rougir à nouveau.

"Tu es mignon quand tu es gêné, tu sais ça ?"

Floyd était si mal à l'aise qu'il a failli quitter la pièce, et l'aurait probablement fait s'il n'y avait pas eu l'instruction suivante d'Hanna.

"Continuez à regarder".

"O-o-okay".

Après que la version numérique d'Hanna a livré le plateau de nourriture, elle s'est dirigée vers une autre cellule et a regardé autour d'elle avant de l'ouvrir. Dès que la porte a été déverrouillée, un homme est entré dans le couloir.

Un homme que Floyd a immédiatement reconnu.

"C'est Drake !

"Oui, il y en a d'autres."

Hanna a conduit Drake dans une autre pièce, plus grande, avec une seule table à l'intérieur, puis l'a laissé seul. Lorsqu'elle est revenue, elle était accompagnée d'un autre homme.

"C'est Marcus Slasinsky", lui dit Hanna.

Floyd déglutit difficilement et tente de contenir une nouvelle émotion qui monte en lui : la rage.

C'était l'homme responsable de la douleur de Chase.

Chase et Stitts'.

Hanna a fait un commentaire au fur et à mesure de la diffusion de la vidéo.

"Longue histoire, mais je les ai réunis. Drake avait besoin de l'aide de Marcus pour faire tomber le maire."

"Oui, je suis au courant", dit Floyd maladroitement. "Mais est-ce qu'il y a..."

"Doucement, cow-boy. Il y en a d'autres, continuez à regarder."

Après une brève discussion, Hanna a conduit Marcus à la salle commune et l'a laissé à l'intérieur.

"Oui, peu de temps après, Drake et moi avons fait une petite excursion en dehors de l'établissement. Mais ce n'est pas ce qui est important ici. Surveillez Marcus de près."

Dans la vidéo, Marcus entre dans la zone commune et se dirige directement vers un homme assis dans une chaise longue, un livre à la main.

Ils échangent un bref bonjour, puis Marcus dit quelque chose qui fait changer brusquement le visage et la posture de l'homme. L'homme assis sur la chaise pinça les lèvres et croisa les jambes, genou contre cuisse. Il a même semblé s'asseoir un peu plus droit.

"Je suppose que nous savons maintenant quel dossier Marcus a volé", dit doucement Floyd.

Hanna fait une grimace.

"Quoi ? Comment ? C'est Glenn Brick."

Floyd secoue la tête.

"Non, ce n'est pas le cas, c'est..."

"Non, j'en suis presque sûr. Regardez les caractéristiques. C'est Glenn Brick dans le fauteuil."

Floyd se mit à sourire, réalisant que les rôles étaient inversés ; c'était maintenant au tour d'Hanna d'être embarrassée.

Ou confus ; c'est assez proche.

"Non, c'était Glen Brick. Mais maintenant ? Après que Marcus ait dit ce qu'il a dit ? Maintenant, c'est Glenda Brick."


Chapitre 38

Randy Kong était ivre, et Chase était déterminée. Elle atteignit l'homme juste avant qu'il ne s'écrase contre la sortie de secours. Au lieu d'essayer de l'attraper, elle tendit son pied et frappa l'arrière de son talon droit. Les jambes de Randy se tordirent et il se renversa dans la ruelle.

Chase la suit, ignorant les cris des clients du bar derrière elle.

"Qui vous a donné le paquet ?" demande-t-elle.

Le visage de Randy est ensanglanté par les chocs avec la porte ou l'asphalte et la seule réponse qu'il peut donner est un gémissement.

Chase sortit son arme et fit rouler Randy sur le dos avec son pied. Les yeux de l'homme étaient exorbités et du sang coulait de ses deux narines et s'écoulait dans sa bouche.

"Qui es-tu, putain ?", marmonne-t-il.

"La boîte avec la robe. Où l'avez-vous trouvée ?"

Randy tourne la tête sur le côté et crache du sang.

"C'était..."

"Qu'est-ce qui se passe là-bas, putain ? demande une voix bourrue.

Chase se retourna pour voir s'approcher un homme costaud vêtu d'un sweat-shirt et fumant une cigarette. Deux autres hommes barbus l'encadraient.

"FBI", dit-elle en brandissant son badge de sa main libre. "Reculez, putain !"

Cela n'a pas eu l'effet escompté ; soit ils ne pouvaient pas lire son badge, soit ils s'en moquaient.

"Vous ne pouvez pas le frapper comme ça. Laissez-le se relever."

Ils continuèrent à s'approcher et Chase dut lutter contre l'envie de lever son arme. L'expérience lui avait appris que pointer son pistolet sur des civils ne finissait jamais bien. Surtout quand ces civils étaient plus que probablement armés eux-mêmes.

"Reculez", ordonne-t-elle.

"Le FBI ne peut pas être..."

Un poing surgit de nulle part et s'abattit sur la mâchoire du chef. Une pluie d'étincelles provenant de la cigarette entre ses lèvres accentua le coup et il y eut un craquement audible lorsque ses dents s'entrechoquèrent.

Les yeux de l'homme se révulsèrent et il s'effondra dans une flaque d'eau.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?"

La surprise des deux autres hommes ne dura qu'un instant avant qu'ils ne commencent à reculer.

"Elle est peut-être du FBI", dit Drake en sortant de l'ombre, "mais pas moi".

Chase est resté bouche bée.

Elle ne l'avait même pas vu sortir du bar, et encore moins glisser dans la ruelle avant de frapper froidement le motard à la barbe.

Chase secoua la tête et se retourna vers Randy qui avait réussi à s'asseoir.

"Où as-tu trouvé cette robe ?" demande-t-elle à nouveau.

"Une pute".

Chase se rapprocha, levant son arme à hauteur de la hanche - sans viser Randy, mais sans s'en éloigner non plus.

"Il va falloir faire mieux que ça".

Randy crache à nouveau du sang.

"Je ne connais pas son putain de nom, d'accord. Je ne l'ai même jamais vue. Une putain de pute moche m'a abordé dans la rue et m'a dit qu'elle me paierait mille dollars si je l'emmenais à une putain d'adresse dans la cambrousse. C'est tout. Merde, je ne l'ai même pas fait, j'ai donné cinq cents dollars à quelqu'un pour qu'il l'emmène là-bas."

Chase grimace. L'histoire semblait inventée, ce qui, connaissant Marcus Slasinsky, signifiait probablement qu'elle était authentique à cent pour cent.

"Pourquoi vous êtes-vous donné la peine de le faire ? Pourquoi ne pas jeter la boîte à la poubelle et garder tout l'argent pour toi ?"

"Je ne sais pas, putain".

Chase lève l'arme de quelques centimètres.

"Putain, d'accord, cette putain de pute m'a fait flipper, d'accord ? Elle a dit qu'elle me retrouverait si je ne m'assurais pas de la livraison."

Même si l'histoire de Randy semble correspondre au récit de l'homme d'Oak Valley, Chase garde l'espoir qu'il se cache.

Il doit en savoir plus, pour le bien de Georgina.

"Quel était son nom ?" demande Chase. "La prostituée ?"

"T'es sourd, putain ? Je viens de dire que je ne sais pas." Randy sonda son nez et gémit. "Merde, je crois qu'il est cassé."

Chase en avait assez. Elle a levé l'arme et l'a pointée sur la poitrine de Randy.

"Si vous ne me dites pas son nom, ce ne sera pas seulement votre nez qui sera cassé. Qui a donné..."

Une main se pose sur le canon de son arme et l'abaisse doucement.

"Nous devrions sortir d'ici", dit Drake. Devant l'hésitation de Chase, il passa son menton par-dessus son épaule. "Le motard se réveille."

Chase se retourna vers Randy et serra la mâchoire.

"Si tu penses qu'une prostituée va te faire du mal, si je découvre que tu mens..."

"Je ne mens pas, putain !"

"Allez, on y va", dit Drake.

"Je reviendrai pour toi, si tu mens, je reviendrai", termine Chase.

La porte arrière du bar s'ouvre et trois grands hommes tentent de sortir en même temps.

"Qui est ce putain de..."

Chase n'a même pas entendu la fin de la phrase ; Drake lui a attrapé le bras et ils ont couru ensemble.


Chapitre 39

"Réponds au téléphone, Chase", marmonne Floyd. Après avoir vu la vidéo et expliqué l'histoire de Glenn Brick à Hanna, il avait désespérément essayé de joindre Chase et de lui dire ce qu'il avait trouvé.

Mais elle avait disparu.

Il espérait juste qu'elle était avec Drake et qu'elle n'avait pas fait une autre dépression, une autre rechute.

"Ça ne marche pas, hein ?"

"Non.

Hanna a appuyé sur l'accélérateur. Elle a conduit comme une folle. En fait, Floyd, qui connaissait bien le fonctionnement interne de la plupart des objets mécaniques, ne savait pas comment sa VW, aussi vieille soit-elle, pouvait réellement se déplacer comme elle le faisait.

À deux reprises, il a dû poser son téléphone portable et saisir la poignée du plafond pour éviter de s'envoler dans la console centrale ou par la fenêtre.

L'autre problème, c'est que Floyd ne savait pas vraiment où ils allaient.

Quand Hanna a sorti son propre portable, ce qui a poussé Floyd à serrer la poignée encore plus fort et à serrer les fesses encore plus fort, il l'a enfin découvert.

"Dunbar, c'est Hanna-oui, je suis avec Floyd. Nous venons vous voir."

Floyd lui lance un regard auquel Hanna répond par un haussement d'épaules.

"Non, pas question, je ne rentre pas à l'intérieur. Vous devez nous retrouver sur le parking."

Hanna a pris un violent virage à gauche et a presque forcé Floyd à s'asseoir contre la fenêtre.

"Deux minutes. Oui."

Hanna raccroche et baisse son téléphone portable.

"Tu es prêt pour ça ?", demande-t-elle en souriant.

"Non.

"Bien. Accrochez-vous bien."

Fidèle à sa parole, Hanna s'est arrêtée sur le parking du 62e commissariat deux minutes plus tard. L'estomac de Floyd les a rattrapés trente secondes plus tard.

Il faisait nuit maintenant, ce qui rendait encore plus suspect le fait qu'une voiture s'arrête au hasard dans un parking de la police et que personne n'en sorte. Heureusement, Dunbar a remarqué leur véhicule et s'est empressé de s'y rendre.

Hanna a baissé la vitre.

"Dunbar, Marcus a planifié toute cette merde quand il était à Oak Valley", dit-elle sans préambule. "Nous l'avons sur vidéo en train de parler à Glenn Brick et nous sommes presque sûrs qu'il le recrutait déjà il y a six mois. Peut-être plus.

Dunbar, qui était manifestement submergé par l'excitation d'Hanna, s'est penché et a regardé Floyd.

"Oui, elle a raison, confirme-t-il. "Nous pensons qu'il a appris la situation de Glenn et qu'il s'en est servi pour le manipuler."

"Merde".

"Hé, Chase ne serait pas là par hasard, n'est-ce pas ?" demande Hanna.

Dunbar secoue la tête.

"Non, elle était ici il y a quelques heures, mais je n'ai pas eu de nouvelles depuis."

"Probablement à la recherche de Randy", marmonne Hanna.

"Qui ?

"Nous avons réussi à découvrir qui avait remis la boîte contenant la robe de Georgina à l'homme que vous détenez et nous avons transmis cette information à Chase", a expliqué Floyd.

Le visage de Dunbar change ; bien qu'il ne soit pas techniquement responsable, il est clair qu'il est contrarié de ne pas avoir été tenu au courant.

"A-t-il dit quelque chose, au fait ? Le type qui a livré le paquet."

"Rien - l'un de mes gars continuera à le faire suer pendant un certain temps, mais ensuite je le laisserai partir. Il ne sait rien.

"Merde", dit Hanna. "Eh bien, ça craint... c'est une impasse, Chase et Drake sont introuvables... qu'est-ce qu'on fait maintenant ?"

Il faut plusieurs secondes à Floyd pour réaliser que Dunbar et Hanna se tournent tous deux vers lui pour lui faire une suggestion.

"Eh bien, je veux dire, on peut toujours chercher R-Randy... ?"

L'expression d'Hanna s'est assombrie.

"Je ne connais pas Chase, mais je connais Drake. Il a probablement déjà bloqué le gars." Dunbar a fait un bruit et Hanna a rapidement rétropédalé. "Au sens figuré, bien sûr."

"Je suppose que nous pouvons étendre la recherche de Glenn, envoyer quelques uniformes supplémentaires, passer les rues au peigne fin", suggère Dunbar. "Floyd, des nouvelles du FBI sur l'origine de la photo de Stitts et Louisa ?"

Floyd ne répondit pas - il était perdu dans ses pensées.

Chercher Randy n'était pas la bonne solution. Tout comme faire ce que Dunbar venait de suggérer : une recherche aléatoire de Glenn et Marcus.

Marcus était tout simplement trop intelligent pour qu'on le prenne comme ça.

Il doit se rappeler qu'il n'est plus un simple chauffeur pour Chase ou le FBI. Et pourtant, il voulait être le chauffeur, c'est-à-dire la force motrice de cette opération.

Vous êtes un véritable agent du FBI, Floyd. Agissez comme tel.

"Je ne suis pas sûr, mais..."

Hanna le regarde fixement, le visage vide, et Floyd laisse sa phrase s'envoler.

Pour une raison ou une autre, il ne voulait pas décevoir cette femme. Peut-être était-ce parce qu'elle était séduisante et qu'elle avait flirté avec lui à Oak Valley, ou peut-être était-ce le fait que Floyd voyait un parallèle entre Hanna et Chase.

Quelle qu'en soit la raison, il ne voulait plus être l'ancien Floyd. L'ancien Floyd aurait succombé à la pression qui s'exerçait sur lui, se serait effondré en bégayant et se serait reporté sur un poteau indicateur.

Mais c'était avant de sauver la vie de Stitts et de Chase sur un toit à Washington.

C'était avant qu'il n'apporte le drone à Chase à Albuquerque.

Dunbar ouvre la bouche pour proposer une autre option, mais Floyd lève le doigt.

Réfléchissez... ni Chase ni Stitts ne sont ici, ce qui signifie que c'est vous qui êtes en charge.

Floyd a fermé les yeux.

Stitts...

Stitts était le profileur, celui qui a élaboré le plan d'attaque que Chase a mis en œuvre.

Que ferait-il ? se demande Floyd.

Il a essayé d'évoquer une image du visage de l'homme pour l'inspirer, mais à chaque fois, Stitts avait du maquillage blanc sur les joues et du rouge à lèvres rouge sur la bouche.

Et puis il y a eu les papillons...

"La scène du crime", dit soudain Floyd.

Hanna le regarde comme s'il venait de se vomir dessus.

"Quoi ?", ont-ils demandé à l'unisson, Dunbar et elle.

Floyd était sur le point de se remettre en question, mais il a pris exemple sur Chase et a permis à son subconscient de remplir les blancs... et de l'empêcher de bégayer.

"Ces tueurs, ces assassins ? Ils reviennent presque toujours sur les lieux de leurs crimes, dans les endroits qui leur tiennent le plus à cœur."

"Tu veux dire qu'après des années à Oak Valley, Glenn est sorti et qu'il ressent maintenant... quoi ? Du remords ? De la culpabilité ? Il veut rendre hommage à ses victimes ?" demanda Dunbar, ne prenant même pas la peine de cacher son scepticisme évident.

"Non", dit Floyd sans ambages. "Ce n'est pas à cause de ça. C'est parce qu'ils veulent revivre les meurtres, ils veulent essayer de recréer les sentiments qu'ils ont éprouvés."

Dunbar a cligné des yeux.

"Vous êtes sûr ?"

"J'en suis sûr. Ces tueurs ne peuvent s'empêcher de retourner sur les lieux de leurs crimes."

Hanna surprend Floyd en lui donnant une tape dans le dos.

"C'est bien, Floyd."

Dunbar a toujours l'air sceptique mais finit par acquiescer.

"C'est toi qui es responsable..." Il regarde Hanna. "Mais il est hors de question que je monte dans une voiture avec Hanna. Attends une minute que je prenne mon propre véhicule. Ensuite, Floyd, tu m'ouvres la voie."


Chapitre 40

"Alors, on va continuer à sillonner les rues à la recherche d'une grande pute moche ?" demande Drake.

"Ouais, c'est exactement ce qu'on va faire", répondit Chase, ses yeux balayant le trottoir. Elle resterait toute la nuit s'il le fallait. Toute la semaine ou le temps qu'il faudrait pour retrouver la femme qui avait donné la robe de Georgina à Randy Kong.

"Et si on parlait à quelques flics ? Ils connaissent généralement toutes les filles qui travaillent régulièrement. S'ils nous aidaient, nous pourrions supprimer..."

"Non. Plus personne, Drake."

Chase se rangea sur le bas-côté et baissa la vitre. Une femme en bas résille, aux cheveux bruns tombant sur les épaules, sortit de l'ombre. Son haut en cuir était si serré et ses seins si hauts qu'elle risquait de suffoquer.

"Tu cherches quelque chose ?" Sa voix était plus rauque que Chase ne le pensait, ce qui la surprit.

"Oui, je cherche une boîte."

La femme sourit.

"Ah oui ?"

Drake s'est penché par la fenêtre du passager.

"Pas ce genre de boîte".

La femme, remarquant Drake pour la première fois, cessa immédiatement de sourire et fit un pas prudent en arrière.

"Je ne fais pas de couples".

"Ce n'est pas comme ça", dit Chase en jetant un coup d'œil à Drake. Elle tendit la main par la fenêtre, un billet de cent dollars plié pincé entre ses deux premiers doigts. "Je cherche des informations sur une boîte.

La femme regarde l'argent, puis Drake, puis Chase.

Avec un haussement d'épaules, elle s'avance et arrache le billet de la main de Chase.

"Vous allez devoir être plus précis".

Chase est à la fois soulagé et troublé.

Voici comment il est facile d'attirer des femmes dans sa voiture, même si un homme à l'air suspect est assis à côté de soi. Voici comment Lance O'Neill a réussi à le faire, avec l'aide de Tessa Greenfield.

Chase fut ramenée dans l'antre du Diable et elle tressaillit comme si Lance l'avait à nouveau choquée avec l'aiguillon à bétail. La prostituée avait dû mal interpréter ce geste, car elle croisa les bras sur sa poitrine, ce qui n'était pas évident vu son immense buste.

"Vous changez d'avis ? Je ne rembourse pas."

"Non, pas de remboursement. Je cherche un travailleur de rue qui a remis une boîte à un de mes amis". Chase consulte la photo de Randy Kong sur son téléphone et la montre à la femme. Elle s'aperçoit alors qu'elle a plus d'une douzaine de messages non lus et de nombreux appels manqués, mais rejette les notifications.

La femme, toujours hésitante, pousse son menton vers le téléphone mais reste à une distance confortable.

"Je ne l'ai jamais vu. Et je ne connais pas non plus de boîte."

Chase a poussé un juron et la femme s'est mise sur la défensive.

"Pas de remboursement", dit-elle rapidement.

"Non, je sais, je sais", dit Chase en se frottant le front.

La prostituée soupire.

"Quel genre de boîte ? En carton, par exemple ? Cela m'aiderait probablement si vous me disiez ce qu'il y avait dans la boîte." Son ton était plus doux maintenant.

"Oui, une boîte en carton. Le truc," dit-elle en jetant un regard rapide à Drake, "c'est que ma robe de mariée était à l'intérieur. C'est une longue histoire, mais, merde, je crois que je devais de l'argent à quelqu'un et qu'il l'a utilisée comme garantie. Je sais, je sais, elle ne vaut rien, mais comme tu peux le voir, je peux la payer maintenant. Je veux vraiment le récupérer."

Il y avait plus de trous dans son histoire que de fromage suisse, mais c'était le mieux que Chase ait pu trouver sur place.

La prostituée se penche pour mieux voir Drake, puis fait la grimace.

"Vous êtes mariés ?"

"N-" commença Drake mais s'arrêta lorsque Chase lui donna un coup de coude dans les côtes.

"Ouais, ça va faire trois ans. Quoi qu'il en soit, ce gars-là ? Sur le téléphone portable ? Je le lui ai donné, et il a dit qu'il l'avait donné à l'une d'entre vous."

La prostituée est incrédule.

"Une robe de mariée ? Ecoutez, madame, beaucoup de Johns essaient de mettre en gage des trucs quand ils n'ont pas les moyens de payer, mais une robe de mariée ? Vous êtes sûre que ce type l'a donnée à un travailleur de rue ?"

"Honnêtement ? Je ne sais pas. C'est ce qu'il a dit. Je veux dire, il a refusé tout l'argent que je lui devais et plus encore."

"Je vais vous dire : vous avez une photo de ce type ? Si c'est le cas, je peux la faire circuler pour voir si l'une des filles le reconnaît. C'est le mieux que je puisse faire."

Chase fronce les sourcils et réfléchit aux options qui s'offrent à elle. Elle n'avait pas d'impression, tout ce qu'elle avait, c'était la photo que Floyd avait prise à partir de la vidéo de sécurité de Barney's.

"Vous pensez vraiment que quelqu'un pourrait se souvenir de lui ?"

La prostituée sourit.

"Quelqu'un qui a payé ses services avec une robe de mariée ? Madame, si c'est arrivé, je le découvrirai. Nous nous parlons, vous savez. C'est le meilleur moyen de rester en sécurité dans ce métier."

Chase est déconcertée par ce commentaire. Elle avait entendu quelque chose de similaire à Albuquerque. Le problème n'était pas qu'ils ne parlaient pas, mais que certaines filles choisissaient de ne pas écouter.

Et cela leur a coûté cher.

"Prenez-le, alors."

"Prendre quoi ?"

"Mon téléphone portable. Prends-le et montre la photo à tes amis."

"Chase", dit Drake.

Chase lui donne un nouveau coup de coude.

"Vous êtes sûr ? C'est..."

"Et si, à la place, tu lui donnais ton numéro de portable et qu'elle t'envoyait la photo ? ", propose Drake, ignorant cette fois les protestations de Chase.

La prostituée acquiesce.

"Oui, d'accord, ça me paraît bien. Juste parce que c'est sentimental."

Elle a énoncé son numéro et Chase a rapidement envoyé la photo à la prostituée. Elle a ensuite produit un autre billet de cent dollars et l'a tendu.

"Si vous entendez quoi que ce soit, appelez-moi.

"Bien sûr". Sur ce, la femme recula à nouveau dans l'ombre.

Satisfait qu'ils ne puissent rien faire de plus ici, Chase s'est éloigné du trottoir et a commencé à conduire.

Elle avait dit à Drake qu'elle ne voulait pas que d'autres personnes soient impliquées dans la recherche de son partenaire et de sa sœur, mais la prostituée appartenait manifestement à un autre monde.

Ils avaient parcouru la moitié d'un pâté de maisons avant que Drake ne reprenne la parole.

"De rien".

"Pour quoi faire ?"

"Pour t'avoir laissé ton téléphone portable".

Chase se moque.

"Comment aurais-je pu savoir que la prostituée avait un téléphone portable ? Comment l'avez-vous su ?"

Drake la regarde.

"Je connais une prostituée qui s'appelle Veronica, et vous ne croiriez pas les choses qu'elle m'a dites..."


Chapitre 41

Floyd s'est accroché à la vie pendant qu'Hanna courait vers le lycée Leeside. Bien sûr, ils ont battu Dunbar là-bas - même dans sa voiture de police banalisée, il n'avait aucune chance de la suivre.

Alors qu'ils attendaient l'arrivée du détective dans l'obscurité, les yeux de Floyd ne cessaient de dériver du bâtiment à deux étages vers Hanna.

Fort de sa nouvelle confiance, Floyd commence à se demander si son flirt est spécifique à lui ou s'il s'agit d'un truc qu'elle fait avec tout le monde.

"Vous avez vu quelque chose qui vous plaît ?"

Et c'est ainsi que la nature inconstante de la confiance s'est révélée.

"S-s-sorry", grommela Floyd, regardant rapidement en arrière vers le lycée.

Même si son raisonnement était solide, quelque chose ne lui convenait pas. L'école était sombre, apparemment fermée à clé, et il n'y avait aucun signe de mouvement à l'intérieur. Une partie de lui avait envie d'appeler Dunbar et de lui dire que c'était une erreur. Qu'ils devraient attendre les vrais pros comme Chase ou...

Stitts.

Dans son esprit, Floyd voit son ami attaché à une chaise, la bouche recouverte d'un ruban adhésif crasseux.

"Un concierge nous attend."

La voix de Dunbar a fait sursauter Floyd. Il n'avait même pas vu l'homme s'approcher en voiture, et encore moins à pied.

"Allons-y."

Hanna est sortie de la voiture et Floyd l'a suivie.

Lorsque Floyd aperçut un homme vêtu d'un survêtement sombre qui se tenait près des portes d'entrée - un homme que Floyd n'avait pas vu même s'il fixait le bâtiment depuis un bon moment - sa main commença lentement à se diriger vers la crosse de son pistolet.

"Inspecteur Dunbar ?", demande une voix avec l'accent new-yorkais le plus épais que Floyd ait jamais entendu.

"Vous devez être Colin Saldano", répond Dunbar en lui tendant la main.

"C'est moi, depuis le jour de ma naissance." Au lieu de serrer la main de Dunbar, il lui tend un porte-clés qui semble tout droit sorti des années 1800.

"Oui, je sais. Nous avons essayé ces clés de porte électroniques fantaisistes, mais elles ne cessaient de se dérégler." Colin tria les clés et en sépara deux des autres. "Celle-ci est pour la porte d'entrée, tandis que celle-là, celle avec le grand D noir, est pour la porte de derrière."

L'homme gloussa, tout comme Hanna, mais Dunbar resta stoïque. Il tendit la main vers les clés, mais à la dernière seconde, le concierge retira sa main.

"Je dois d'abord voir une pièce d'identité."

Avec un soupir, Dunbar présente son badge. Il était presque impossible de lire cette fichue chose dans le mauvais éclairage, mais l'homme acquiesça et se tourna ensuite vers Hanna.

"Sérieusement ?"

En hochant la tête, Hanna montre son badge de PI.

"Maintenant toi."

Floyd était tellement troublé par toute cette mascarade qu'il lui a fallu plusieurs tentatives pour sortir son badge. Et lorsqu'il y parvint, il était à l'envers.

"Désolé", dit-il en le retournant.

"D'accord, je n'aime pas me coucher après minuit, alors fais de ton mieux pour avoir fini à cette heure-là. Appelez-moi et je viendrai chercher les clés. Mais comme je vous l'ai dit au téléphone, inspecteur, personne n'est venu ici depuis que je suis parti à huit heures."

"Bien sûr, je comprends. J'apprécie également que vous gardiez cela pour vous", a déclaré Dunbar.

"Très bien, alors, faites-vous plaisir".

Colin s'en va, et tous les trois se dirigent vers la porte d'entrée en passant par le portail ouvert.

Dunbar est arrivé le premier et a jeté un coup d'œil à travers la vitre.

"Floyd, pourquoi ne pas faire le tour par derrière".

Floyd déglutit et regarde Hanna.

"Je n'attendrai pas ici. On s'en fout."

"Elle reste avec moi", dit Dunbar d'un ton qui laisse entendre que ce n'est pas négociable.

"J'aurais pu y aller seul si vous m'aviez laissé retourner à SLH Investigations et prendre mon arme".

Floyd était secrètement heureux que Dunbar ait rejeté cette idée.

Hanna était réactionnaire et imprévisible, et l'idée de la voir avec une arme à feu était pour le moins inquiétante. 

"Je vous ai apporté une lampe de poche", dit Dunbar. "Tous les deux."

Floyd a pris le sien et a vérifié qu'il fonctionnait.

"Jésus", dit Dunbar en se protégeant immédiatement les yeux.

"Désolé", dit Floyd, qui l'éteint immédiatement.

Dunbar a sorti son téléphone.

"Très bien, il est onze heures quatre, retrouvons-nous ici, devant ces portes, au plus tard à onze heures trente. Floyd, tu commences par l'arrière et tu avances. Hanna et moi nous occuperons du deuxième étage. Si vous voyez quelque chose, il suffit de crier ou d'allumer votre lampe trois fois. C'est cool ?"

Non, ce n'était vraiment pas cool.

"Oui", a-t-il menti. "Cool".

Un dernier signe de tête et un clin d'œil d'Hanna, et Dunbar déverrouille la porte d'entrée.

"Et si..." commença Floyd, mais ils étaient déjà tous les deux à l'intérieur du bâtiment.

-On le trouve ? C'est ce qu'il voulait demander. Qu'est-ce qu'on fait alors ?


Chapitre 42

"Même vous allez manquer d'argent si vous continuez à en distribuer comme ça", a fait remarquer Drake.

La nuit était fraîche, mais il appréciait d'avoir la fenêtre baissée et l'air frais sur son visage. Même si l'odeur de la ville de New York laissait à désirer, ces odeurs lui manquaient un peu. Au moins, il se sentait familier, alors que Virgin Gorda lui était à jamais étrangère.

Et cela lui manquait aussi ; depuis si longtemps, il travaillait seul. Travailler avec Chase, quelqu'un qui avait presque autant d'expérience que lui, lui manquait.

Quelqu'un qu'il n'avait pas besoin de protéger.

Quelqu'un d'aussi abîmé que lui, si ce n'est plus.

"Heureusement que j'ai un riche bienfaiteur qui me soutient", a déclaré Chase.

C'était la chose la plus proche d'une plaisanterie qui était sortie de sa bouche depuis qu'elle l'avait fait sortir de prison.

"Oui ? Et comment as-tu fait ?" demanda Drake d'un ton badin.

"J'avais besoin d'un bailleur de fonds pour un tournoi de poker où quelqu'un assassinait les joueurs et volait leur argent.

C'est vrai, ce n'est pas le genre à plaisanter.

"Je vois.

Ils retombèrent dans le silence, ce qui mit Drake mal à l'aise. Ses pensées se tournaient vers son frère décédé ou vers Jasmine et son enfant, qu'il avait vu moins d'une heure depuis sa naissance.

Chase ralentit et se range sur le côté de la route après avoir repéré une silhouette féminine près de l'embouchure d'une ruelle.

Sans hésiter, elle sort cent autres euros de son portefeuille sans fond et les tend par la fenêtre.

Drake se demandait maintenant, sincèrement, d'où venait tout cet argent.

Le FBI lui donne-t-il simplement de l'argent ?

Il secoue la tête.

Arrêtez de faire l'idiote - ce sont ses gains de poker qui financent tout cela.

"Hé," dit Chase doucement. "J'ai juste une petite question pour toi".

La femme s'est avancée et la posture de Chase est devenue plus rigide. Une plaie rouge entourait l'œil droit de la femme.

"Tu vas bien ?" demanda Chase, son ton se durcissant.

La femme renifla et s'essuya le nez avec le dos de son bras. En baissant le bras, Drake remarqua une série de points rouges gonflés dans le creux du coude.

"S'il vous plaît", sanglote la femme. "Vous devez m'aider. Mon proxénète... il m'a battue et j'ai peur."

De son point de vue, Drake avait une vue claire du visage de la femme et, malgré le fait que ses larmes étaient réelles, les yeux de la femme étaient froids et plats.

Chase tend la main vers la poignée de la porte.

"Où est-il ? Où est ton mac ?"

Alors que Chase commence à ouvrir la porte, Drake lui tend la main et lui attrape le bras.

Il y a quelque chose qui ne va pas.

Elle s'est retournée pour le regarder.

"Qu'est-ce que tu..."

"Salope, donne-moi ces cent dollars et tout ce que tu as d'autre", a demandé une voix masculine.

Drake lâcha Chase et s'enfonça dans son siège. À côté de la femme se tenait maintenant un homme portant une veste trop grande des New York Mets.

"Vous l'avez frappée ?" demande Chase.

L'homme a écarté les jambes et a attrapé la crosse d'un pistolet qui dépassait de son jean bas.

"Salope, tu m'entends ? Donne-moi ce putain d'argent."

L'homme était tellement concentré sur Chase qu'il n'a même pas vu Drake sortir lentement de sa fenêtre tout en dégainant son arme.

Pendant que Chase continuait à discuter avec le voyou, qui devenait de plus en plus agité, Drake s'assit sur le cadre de la fenêtre, les jambes à l'intérieur et les coudes sur le toit de la voiture. Il pointe son arme au centre du front de l'homme.

"Gardez votre cent, Chase".

Les yeux de l'homme se levèrent et il remarqua Drake pour la première fois. Il essaya de rester calme, mais lorsqu'il vit l'arme, il déglutit visiblement.

"Tu sais au moins comment utiliser ce truc, vieil homme ?"

Drake ne dit rien, il se contente de regarder fixement.

"Je parie que vous n'avez jamais tiré sur personne auparavant. Pourquoi ne pas..." L'homme a essayé de tirer sur son arme, mais elle est restée coincée.

"Je te tuerai avant que tu ne sortes ce truc de ton putain de pantalon", dit Drake au voyou à la voix impassible.

Les yeux de l'homme passèrent de Drake à la fille qui était à l'origine de toute cette histoire. Elle ne pleurait plus et s'efforçait plutôt d'éloigner le voyou de la voiture.

Ce n'était qu'une ruse.

"Allez, on se casse d'ici. Il est tard et j'ai faim."

L'homme ricane.

"Tu es un enculé chanceux, tu le sais ?"

Drake regarda le couple partir, les suivant avec son arme. Ce n'est que lorsque Chase lui donna un coup de coude dans la jambe et lui dit de remonter dans la voiture qu'il s'anima.

"Il aurait dû l'abattre", murmure Drake.

"D'accord, Wyatt Earp", dit Chase en roulant des yeux.

Drake se tourna vers elle et fut surpris de voir qu'elle avait également sorti son arme. Il était posé sur ses genoux, pointé à travers la porte à ce qui aurait été le niveau de l'entrejambe pour quelqu'un se tenant sur le trottoir.

"C'était une blague ?"

Chase secoue la tête.

"Peut-être. Peut-être que..."

Son téléphone a sonné et Chase a immédiatement coincé son arme sur le côté de son siège et l'a décroché.

"Eh bien, je serai damné."

"Qui est-ce ?"

"C'est cette prostituée, elle a dit qu'elle voulait qu'on se voie."

"Qu'est-ce qu'elle..."

Avant même que Drake ait pu terminer sa phrase, Chase a mis la voiture en marche et il a failli tomber par la fenêtre.


Chapitre 43

C'est ce que tu voulais, Floyd. Vous vouliez être au FBI, maintenant faites avec.

Ses pensées étaient censées l'apaiser, mais elles ont fait le contraire : elles l'ont rendu encore plus nerveux.

L'intérieur de l'école était sombre, bien plus sombre que Floyd ne l'aurait imaginé. Il s'attendait à ce qu'il y ait des lumières d'urgence pour au moins indiquer le chemin, mais il n'y avait rien. Heureusement, la lampe de poche tactique que Dunbar lui avait donnée faisait office de projecteur, mais maintenant, avec ses pupilles dilatées, tout ce qui se trouvait à l'extérieur du faisceau était noir comme de l'eau de roche.

Il se faufila lentement dans le couloir, écoutant le son de sa propre respiration, essayant de percevoir d'autres bruits dans le bâtiment par ailleurs silencieux. Les rangées de casiers reflétaient sa lumière, tout comme les fenêtres des salles de classe, ce qui avait pour effet de le désorienter.

Si un élève était revenu chercher un manuel oublié, il ne fait aucun doute qu'il aurait risqué de se faire tirer dessus.

Heureusement, Floyd n'a pas vu d'autre âme.

À chaque fois qu'il passe devant une salle de classe vide, il s'attend à ce que son anxiété diminue.

Ce n'est pas le cas.

Au contraire, c'était comme jouer à la roulette russe : plus l'arme ne tirait pas, plus il y avait de chances que la prochaine pression sur la gâchette soit mortelle.

De la sueur perla sur le front de Floyd et il l'essuya du revers de la main. Au moment où il baissait la main, il entendit une détonation provenant de ce qui semblait être juste au-dessus de lui. Floyd orienta bêtement sa lampe de poche vers le plafond et retint sa respiration jusqu'à ce qu'il entende des bruits de pas.

C'était juste Hanna qui faisait tomber quelque chose de la table, c'est tout.  Ce n'est pas Glenn Brick qui les a coupés avec un couteau ou quelque chose comme ça.

Floyd se permit de respirer profondément, puis accéléra le pas en continuant à avancer dans le couloir. Il finit par se retrouver devant les portes d'entrée, n'ayant vu aucun signe de Glenn Brick.

Il est soulagé mais aussi déçu.

Posant la lampe de poche sur le canon de son arme, il sort son téléphone et vérifie l'heure.

Onze-oh-huit ? Comment diable...

"Fl-"

Le son est venu de nulle part et Floyd a pivoté, levant l'arme et la lampe de poche à la hauteur de ses yeux.

Il était en train de viser une silhouette qui s'approchait quand la lampe de poche a glissé dans sa main moite et est tombée par terre.

"-oyd ! Bon sang, Floyd ! Posez votre arme !"

Son cœur battait si fort dans sa poitrine que Floyd pensait qu'il allait éclater à travers sa cage thoracique et atterrir sur le sol, destiné à devenir un spécimen dans la classe d'anatomie.

"Tu as failli me tirer dessus !" s'exclame Hanna en se penchant pour ramasser sa lampe de poche. Elle tente de la lui tendre, mais Floyd tremble trop pour la prendre.

"Je suis-m-m-m-m-m-m-" désolé, voulait dire Floyd, mais il n'arrivait pas à formuler les mots.

Hanna ricane et écarte doucement son arme encore levée en lui poussant l'avant-bras.

Sa peau était fraîche, bien plus fraîche que la sienne, qui était brûlante, et son contact sembla le sortir de sa stupeur.

"Merde, je suis désolé. Tu as juste, euh, eh bien, je suis juste un peu effrayé."

Hanna s'est rapprochée et a essuyé la sueur de son front.

"Vous êtes un peu spazie, n'est-ce pas ?"

Floyd s'apprête à se défendre lorsqu'il voit qu'elle sourit.

Puis Hanna a fait quelque chose de tout à fait inattendu. En retirant sa main de son front, elle s'est appuyée sur ses orteils et l'a embrassé sur les lèvres.

Floyd recula comme s'il avait été frappé.

"Qu'est-ce que vous faites ?", balbutie-t-il.

Hanna rit à nouveau.

"Détends-toi, tu dois te calmer, Floyd. Tu dois..."

"Hanna ! Tu étais censée rester avec moi", leur rappelle Dunbar en se précipitant vers eux dans le couloir.

Hanna a rendu la lampe de poche à Floyd.

Son esprit s'emballait, essayant de comprendre ce qui venait de se passer. Une minute il avait presque tué Hanna, la suivante elle l'embrassait.

"Oui, je me suis ennuyé. Ecoutez, il n'est pas là-haut, on le sait tous."

Dunbar s'est placé dans le faisceau de la lampe de poche de Floyd.

Il n'avait pas l'air content.

"Rien en haut. Tu as trouvé quelque chose ici, Floyd ?"

"Non. Rien."

"Et en bas ? demanda Hanna en pointant du doigt une série de grandes portes rouges cachées dans une alcôve à leur gauche. Floyd braqua sa lampe de poche dans cette direction et lut à haute voix les mots à côté de la porte.

"Salle des chaudières".

Oh, merde.

Seules les mauvaises choses se produisent dans une chaufferie.

Hanna bondit en avant et saisit l'épaisse chaîne qui passe entre les poignées métalliques de la porte.

"La serrure est fermée", dit-elle.

Floyd se raidit à nouveau.

S'il vous plaît, nous n'irons pas là-bas...

Mais il est apparu que c'était précisément ce qu'ils allaient faire.

Dunbar fait un signe de tête à Floyd.

"J'irai en premier, Hanna, tu restes au milieu, et Floyd, tu t'occupes de l'arrière. C'est compris ?"

***

La chaufferie était un véritable cauchemar, avec ses toiles d'araignées épaisses comme des cordes. Mais ce sont les bruits qui sont les pires : des clics, des claquements et des sifflements aléatoires, comme les bruits d'une bête préhistorique.

Ou peut-être d'un eunuque dément.

Heureusement, la chaufferie n'était pas très grande, et de nombreuses zones étaient tout simplement trop petites et trop exiguës pour qu'un homme de la taille de Glenn Brick puisse s'y cacher.

"Aucun signe de lui", dit Floyd, essayant d'avoir l'air courageux, essayant de garder la peur dans sa voix.

Il a échoué lamentablement.

"Oui, on dirait que même notre ami le concierge n'est pas venu ici depuis un certain temps", dit Dunbar d'un ton détaché.

"Quel putain de fiasco", dit Hanna. 

"D'accord, sortons d'ici. On peut..."

"Il y a quelque chose derrière la chaudière", interrompit Floyd, ses yeux s'arrêtant sur un grand éclat de verre qui gisait sur le sol. Contrairement aux autres objets de la pièce - un morceau de bois, une vieille horloge de classe, la chaudière elle-même - le tesson de verre était curieusement dépourvu de poussière ou de saleté.

Floyd se penche à l'arrière de la chaudière et repère l'endroit d'où provient le verre : une mallette de transport cassée avec une poignée en plastique sur le dessus est nichée juste à l'abri des regards.

Il s'est baissé et l'a ramassé. Plusieurs autres éclats de verre tombèrent, mais il les ignora.

"Qu'est-ce que c'est ? demanda Hanna en se rapprochant.

"On dirait une sorte de mallette de transport", propose Dunbar.

"Oui, mais un verre ?"

Floyd n'était pas sûr, mais il pensait avoir déjà vu quelque chose comme ça.

Il lui semblait qu'il s'agissait d'une sorte d'habitat mobile dans lequel on pourrait transporter des papillons.

Ou peut-être était-il simplement biaisé par leur recherche du tueur de papillons.

"Peut-être pour transporter des papillons."

Hanna et Dunbar échangent des regards et des haussements d'épaules.

"Vous êtes sûr ?" demande Dunbar.

Floyd secoue la tête.

Il n'en était pas sûr. La seule chose dont il était sûr, c'est qu'il s'agissait d'une sorte de caisse vide et cassée.

"Peut-être". Il la regarde encore un moment avant de se rabattre sur le sol. "Je ne peux pas en être sûr."

"Cela n'a pas d'importance", a déclaré Dunbar, la voix de la raison. "Même si Glenn Brick ou Marcus Slasinsky étaient là, ils ne sont plus là. Remontons."

Floyd n'a pas eu besoin de se faire prier deux fois.

Une fois dehors, ils respirent tous les trois l'air frais.

"Voilà pour ta théorie", dit Hanna. Floyd ne pouvait pas dire si elle était vraiment déçue ou si elle le taquinait encore une fois.

"Je pensais... Je pensais que Glenn reviendrait ici, sur les lieux de ses crimes. Tu es sûr que c'est le bon endroit ?"

"Positif", répond immédiatement Dunbar. "Deux corps, l'un à l'étage, l'autre au rez-de-chaussée.

Leurs gorges tranchées, leurs visages maquillés, pensa Floyd avec un frisson.

"Et le champ ?" demande Hanna.

"Quel domaine ?"

"Le champ où l'on a trouvé Mike Brian, ou quel que soit son nom. Peut-être devrions-nous vérifier là-bas ?"

Floyd a réfléchi un instant.

Si les criminels en série violents, comme Glenn Brick, aimaient revenir sur les lieux de tous leurs crimes, c'est l'endroit qui les a le plus marqués qui a le plus d'importance.

Et le meurtre de Mike Brian semble plus inspiré par Marcus Slasinsky que par Glenn Brick.

"Ça vaut le coup d'essayer, je suppose", concède Dunbar. "Ce n'est pas loin d'ici."

Hanna et Dunbar se dirigent vers leurs véhicules respectifs, mais Floyd reste sur place.

Une idée a germé dans son cerveau et s'est imposée.

Le lieu qui revêt la plus grande importance...

"Floyd ? Tu viens ?"

Floyd n'a pas répondu, n'a pas bougé.

Pour la plupart des meurtriers, c'est l'endroit où ils ont tué pour la première fois qui leur a inspiré la plus grande émotion.

Mais Glenn Brick n'était pas comme la plupart des tueurs.

Un nœud commence à se former dans les tripes de Floyd.

"Terre à Floyd... vous voulez qu'on vous laisse ici ?"

"Non, ce n'est pas bien", a-t-il murmuré.

"Tu te remets en question ?" demande Hanna. "Tu penses que notre Glenn Brick a juste relevé sa jupe et s'est enfui de New York ?"

"Non, non, je ne crois pas."

"Alors quoi, Floyd ? Où diable voulez-vous que nous allions ?" s'exclama Dunbar. Pour la première fois, l'homme laissa l'émotion s'insinuer dans sa voix. "Nous ne pouvons pas rester ici à attendre que quelque chose se passe. Nous devons..."

"Non, pas l'endroit où Glenn a été tué pour la première fois. L'endroit où il a été castré."

Les mots sont sortis sans le moindre bégaiement.

"Quoi ?" Dunbar reste bouche bée.

Floyd s'est soudain enhardi.

"Il ne reviendra pas ici, à l'école, et il n'ira pas sur le terrain. Il n'envisagerait même pas de revenir à Oak Valley".

"Il va chez sa tante", dit Hanna avec enthousiasme. "C'est l'endroit qui compte le plus pour lui, c'est l'endroit où sa vie a été royalement foutue".

Floyd acquiesça et se permit un petit sourire.

"Oui, c'est exactement là qu'il va."


Chapitre 44

Chase tente de tempérer son excitation en retournant sur les lieux où elle a rencontré la prostituée aux seins énormes et aux bas résille.

Même si le message de la femme était énigmatique, elle avait bon espoir d'avoir trouvé le travailleur de rue qui avait vu la robe.

De là, elle graisserait les rouages une fois de plus, ce qui la mènerait, avec un peu de chance, à Marcus et à sa sœur.

C'était difficile, c'était lent, mais au moins ça avançait.

"Ralentissez, Chase, dit Drake.

"Je vais lentement", répond Chase. Elle prit un virage serré à droite, si fort que les roues de sa BMW crissèrent sur le trottoir. "D'accord, d'accord, je vais ralentir."

Mais Chase n'a pas appuyé sur le frein ; elle a simplement relâché un peu son pied de l'accélérateur.

Près de deux jours se sont écoulés depuis qu'elle a reçu la photo de Louisa et Stitts et la seule chose qui s'est produite depuis est que trois personnes sont mortes.

Chase a reconnu l'endroit depuis le début de la nuit et s'est arrêté si fort que sa roue avant a heurté le trottoir.

Drake grogne mais se tait.

Au lieu d'attendre que quelqu'un sorte de l'ombre, elle ouvre la portière et sort de la voiture.

Derrière elle, elle entend Drake suivre.

"Chase commence par s'adresser à la première prostituée qu'elle a vue. Elle s'arrêta lorsqu'elle réalisa qu'elle n'avait jamais obtenu le nom de la femme qui était à la recherche de Randy Kong.

Pourtant, la prostituée à laquelle s'adressait Chase semblait savoir de qui elle parlait et s'est avancée dans la lumière.

"Heather", dit-elle en regardant par-dessus son épaule. "Heather, la petite dame qui cherchait la robe est ici.

La robe... ma robe de mariée...

Chase se rappela l'histoire qu'elle avait inventée et tendit à cette nouvelle travailleuse de rue un billet de cent dollars. La femme l'inspecta un instant, le prit et disparut. Comme s'il s'agissait de la même personne, mais dans des costumes différents, à peine la première prostituée avait-elle disparu que Heather apparaissait, une cigarette pendante entre des lèvres rouge cerise.

"Qu'avez-vous découvert ? demande Chase en se précipitant vers la femme. "Savez-vous d'où vient la robe ?"

Mais à mesure qu'elle s'approche, l'expression de Heather change. Elle tira une bouffée de sa cigarette, jeta la cendre par terre et dit : "Rien".

Le cœur de Chase a sombré.

"Quoi ? Rien ? Comment ça, rien ?"

Heather croise les bras sur ses seins.

"Je suis désolée, mais j'ai demandé à tous ceux que je connais. Personne n'a échangé une robe de mariée contre des services - personne n'a même la moindre idée de ce dont je parlais. Personne n'a vu votre homme, non plus."

Chase grince des dents.

"Tu as demandé à tout le monde ? C'est des conneries", dit-elle en regardant son téléphone portable. "Il est à peine onze heures et demie. Comment as-tu pu demander à tout le monde ?"

La femme fixe Chase d'un regard vide.

"Comme je l'ai déjà dit, nous nous parlons ici. Pas de robe. Je vous avais prévenu que j'aurais probablement entendu parler de quelque chose comme ça. Une fois, l'homme a essayé de me donner un stylo Mont Blanc en échange d'une branlette. Qu'est-ce que je ferais avec..."

"Je me fiche de votre putain de stylo", s'emporte Chase. "Je veux la robe que l'une de vos prostituées a donnée à Randy Kong !"

Heather recula d'un pas et serra les lèvres autour de sa cigarette.

"Je croyais que vous aviez dit que c'était l'inverse, que votre homme l'avait donné à l'une d'entre nous. Pendant qu'elle parlait, la cigarette bougeait de haut en bas de façon presque hypnotique.

"Chase", dit Drake derrière elle.

"Il lui a donné la robe, elle lui a donné la robe, quelle importance ? Je dois savoir d'où elle vient."

"Je ne sais pas quoi dire, madame", dit Heather en insistant sur le dernier mot. "Il devait s'agir d'une nouvelle nana, car aucune des habituées ne sait ce qu'est une robe".

Chase lève les bras au ciel.

"Putain", s'exclame-t-elle. "Putain !"

Drake passa un bras par-dessus son épaule. En temps normal, Chase aurait ignoré l'aide de n'importe quel homme, mais Drake n'était pas n'importe quel homme.

D'ailleurs, elle a atteint son point de rupture et s'est simplement effondrée sur lui.

Elle entendit Drake dire "Tiens, prends ça", et quelque part au fond de son esprit, elle réalisa qu'il avait enlevé le billet de cent dollars de sa main et qu'il l'offrait à Heather. "Et merci pour votre aide."

"Oui, merci, et j'espère que tu trouveras ta robe de mariée."

Sur ce, Drake la guida doucement vers sa BMW. Lorsqu'elle arriva à destination, elle était pratiquement blottie contre sa poitrine. D'une manière ou d'une autre, il la fit monter dans la voiture et s'assit à côté d'elle sur le siège passager.

Ils sont restés assis dans l'obscurité, le véhicule éteint, pendant plusieurs minutes.

Et puis, Chase s'est mise à sangloter. Il ne s'est pas emparé de tout son corps, il ne l'a pas fait trembler comme une crise, mais il l'a tout de même englobé.

Au lieu de dire quelque chose d'apaisant, de cliché ou de banal comme "Ça va aller, tout va aller", Drake l'a simplement prise dans ses bras.

Une fois les sanglots passés, Chase s'essuie le nez et lève les yeux vers lui.

"Ils vont mourir, Drake ; Stitts, Louisa et Georgina vont mourir, et c'est de ma faute.


PARTIE III - Maquillage et papillons

Chapitre 45

"Pour l'amour du ciel", grommelle Dunbar, les yeux rivés sur son téléphone.

"Qu'est-ce qui ne va pas ? demande Hanna, en s'arrêtant à moitié dans et à moitié hors de sa voiture.

"Ce putain de livreur demande un avocat. On dirait qu'on va devoir le libérer."

"Et alors ? Laissez-le partir, il ne sait rien."

Dunbar fronce les sourcils.

Floyd a trouvé cette interaction intéressante : un détective privé donnant à un inspecteur de la police de New York des conseils sur son propre prisonnier. Mais c'était le propre d'Hanna : sa confiance inébranlable imposait le respect.

"Oui, je sais, je sais. Mais je dois y retourner, signer des papiers."

"Pourquoi ? Demandez à l'un de vos sous-fifres de le faire."

Dunbar secoue la tête.

"Je l'ai enregistré, je dois l'enregistrer. Vous, les gars..."

Dunbar laisse échapper sa phrase et Floyd intervient rapidement.

"Nous allons nous rendre chez la tante de Glenn Brick. On se retrouve là-bas."

D'après l'expression du visage de Dunbar, il était évident que ce n'était pas la réponse qu'il attendait, mais Floyd était techniquement en charge. Pourtant, au fond de lui, Floyd voulait que Dunbar proteste - il était encore sous le choc d'avoir failli abattre Hanna au lycée - mais il savait aussi que Stitts était là, quelque part.

Et son ami avait besoin de lui.

L'inspecteur finit par acquiescer.

"Très bien, s'il vous plaît, faites-moi savoir si vous trouvez quelque chose."

Il fallut à Floyd près de trente secondes pour trouver le courage de monter dans la voiture d'Hanna. Ce n'est pas seulement l'idée de retrouver Glenn Brick qui l'effraie, mais aussi la conduite de cette femme.

Cette dernière crainte s'est confirmée en quelques minutes.

"Tu penses vraiment qu'il sera là ?" demande Hanna en s'éloignant du lycée. "Je veux dire, cette Daniela Shipley, elle l'a bien amoché."

Floyd essaya brièvement de la cerner, de comprendre si elle se moquait de lui après avoir perdu leur temps à l'école ou si elle cherchait vraiment à obtenir plus d'informations.

Il était impossible de le savoir.

"Je pense".

"Il déborde de confiance, hein ?", répond Hanna, dont les yeux ne quittent pas la route.

Floyd rougit. Il était sur le point de dire quelque chose qui, s'il avait pu trouver des mots qui n'étaient pas complètement brouillés par son bégaiement, l'aurait sans aucun doute embarrassé davantage lorsque Hanna prit un virage à gauche. Floyd s'arc-bouta pour éviter d'être plaqué contre la fenêtre.

"Désolé, désolé", chuchote Hanna. "Je n'ai pas vu le nid-de-poule - il fait nuit dehors".

"Oui, oui, il a tendance à le faire la nuit."

Hanna s'esclaffe.

"Très bien, petit rigolo, accroche-toi à ton chapeau."

***

"Tu es sûre que c'est ici ?" demande Hanna en éteignant les phares et en jetant un coup d'œil à travers le pare-brise.

Floyd dut essuyer la transpiration de son front et de ses yeux avant de pouvoir jeter un coup d'œil sur le bâtiment. Après avoir chevauché avec Hanna, la possibilité de rencontrer Glenn Brick ici était un soulagement.

L'adresse qu'il avait tirée du dossier de Glenn Brick comme étant sa dernière résidence connue correspondait à la réalité, mais il était tout de même sceptique. Le bâtiment, situé en retrait de la route, avait peut-être été peint en vert à une époque. Aujourd'hui, il était d'un gris terne, et ce qui restait de peinture après ce qui devait être des années de négligence s'écaillait en bandes monochromes. Le toit n'était qu'à moitié recouvert de bardeaux et, à en juger par son affaissement par endroits, l'intérieur avait probablement sa part de fuites.

L'unique fenêtre du deuxième étage est fissurée, mais une lumière est allumée à l'intérieur, ce qui confirme que la maison a encore de l'électricité, au moins.

Floyd plissa les yeux, essayant de distinguer une forme dans cette fenêtre, mais l'éclat de la toile d'araignée rendait impossible l'identification de quoi que ce soit de concret.

"C'est l'endroit... Je suppose qu'après que Daniela ait cessé de recevoir les chèques d'aide sociale pour Glenn et Glenda, elle n'avait plus d'argent pour les réparations. Quoi qu'il en soit, Glenn pourrait être ici."

"Pourrait", répète Hanna. "Oui, peut-être. Juste au cas où, tu as ce pistolet avec toi ?"

Floyd vérifie sa hanche par habitude, même s'il a senti la crosse s'enfoncer dans son flanc à chaque bosse que Hanna a franchie.

"Oui".

Hanna est sortie de la voiture et a refermé la porte sans bruit. Floyd a fait de même et s'est mis à ses côtés.

"Tu veux me le donner ?"

Floyd se retire et regarde la femme.

"Qu'est-ce que tu veux dire ? Qu'est-ce que tu veux dire ?"

Hanna ricane et lui donne une claque dans le ventre.

"Je me moque de toi. Tu es mignon quand tu as peur, tu sais ça ?"

Une fois de plus, Floyd rougit.

Ils restèrent là en silence pendant plusieurs instants avant que Floyd ne réalise qu'Hanna attendait qu'il fasse le premier pas. Il avait l'impression que ce n'était pas parce qu'elle avait peur - il ne pensait pas qu'Hanna avait peur de quoi que ce soit - mais parce qu'elle le respectait.

Floyd prit une grande inspiration, détacha son holster mais garda l'arme à l'intérieur, et commença à avancer.

"D'accord, je suppose qu'on... frappe à la porte ?"

Il se maudit immédiatement d'avoir fait passer cette phrase pour une question.

C'est toi qui es responsable ici, se rappela-t-il. Agis comme tel. Et ne rougis plus.

"Ça m'a l'air bien".

Floyd fait de son mieux pour enjamber les planches pourries qui forment un porche anémique, puis sort son badge. 

"Restez derrière moi", dit-il.

"Bien sûr, patron".

Floyd trouva une partie de la porte en bois qui n'était pas douce au toucher et frappa trois fois.

"Quelqu'un s'installe à l'étage", dit Hanna après que l'écho de la frappe de Floyd se soit éteint. "Dans la pièce avec la lumière".

En se forçant, Floyd crut entendre quelqu'un descendre les escaliers. Ils attendirent et finalement la porte s'ouvrit juste assez pour qu'un œil puisse en sortir.

"Désolé de vous déranger à cette heure tardive, madame. Je m'appelle Floyd Montgomery et je travaille pour le FBI". Il brandit son badge, espérant que la femme au fard à paupières bleu puisse le lire dans la pénombre. "Et voici mon... collègue. J'espérais que vous pourriez répondre à quelques questions pour moi."

La femme se recula suffisamment pour que Floyd ait du mal à distinguer ses yeux. Il saisissait la lampe de poche que Dunbar lui avait prêtée lorsqu'elle parla enfin.

"Qu'est-ce que tu veux ? Sa voix était rauque et éraillée.

"Vous ne seriez pas Daniela Shipley, par hasard ?"

"Que voulez-vous ?"

Je suppose que c'est un oui.

"Nous sommes ici pour nous renseigner sur votre fils, sur Gl..."

"Je n'ai pas de fils."

"Ton neveu, Glenn", corrige Hanna en se glissant devant Floyd.

Mon fils ? Espèce d'imbécile.

"Oui, Glenn, nous nous demandons si vous pouvez nous dire quand vous l'avez vu pour la dernière fois.

"Cette petite chatte est derrière les barreaux. Je ne l'ai pas vu depuis longtemps." Sur ce, la femme a commencé à fermer la porte, mais Hanna l'a bloquée avec son pied.

Daniela Shipley s'est renfrognée et a regardé ses chaussures de course.

"Et votre nièce ?"

"Ma nièce ?

Floyd était agacé par la façon dont la femme répétait toutes les questions qu'ils posaient. C'était une tactique de blocage classique, s'il en avait déjà vu une.

"Oui, Glenda. Quand l'as-tu vue pour la dernière fois ?"

La femme s'est soudain redressée, et Floyd a dû lever les yeux pour maintenir le contact visuel.

"Que voulez-vous ?"

Floyd ouvre la bouche pour dire quelque chose, mais Hanna a pris les rênes et n'est pas prête de les lâcher.

"Dis-moi où est Glenn, espèce de malade. Comment as-tu pu..."

Floyd tend instinctivement la main vers Hanna, mais elle l'a anticipé et esquive sa prise.

"Sortez de ma propriété."

Hanna n'a pas écouté.

"Vous avez castré un jeune garçon, et maintenant il est dehors en train de tuer des gens. Je parie que vous vous sentez aussi coupable que..."

Floyd réussit enfin à s'emparer d'Hanna. Il l'éloigne de la porte et tous deux trébuchent sur le pont déformé. À la seconde où son pied s'est éloigné du seuil, la porte s'est refermée avec fracas.

Hanna s'est tournée vers lui et a fait une grimace.

"Eh bien, cela s'est bien passé", a-t-elle remarqué.

Floyd secoua la tête et sortit du porche battu par les intempéries.

"Devrions-nous appeler Dunbar ? Le faire venir ici et défoncer la porte ? Ou est-ce que vous pouvez le faire ? Vous êtes du FBI, et tout ça ?"

"Je ne pense pas..." Floyd marqua une pause, ses yeux se reportant sur la porte qui tremblait encore dans ses gonds. "Je ne pense pas qu'il soit ici."

Hanna le regarde, incrédule.

"Vraiment ? Il y a une demi-heure, vous en étiez certain."

Floyd soupire.

"Je ne sais pas. J'ai pensé... peut-être ? Mais c'était avant de voir Daniela Shipley. Je doute qu'ils vivent en harmonie vu ce qu'elle lui a fait."

La bouche d'Hanna s'est déplacée d'un côté de son visage pendant qu'elle réfléchissait à cette question.

"On ne peut pas défoncer la porte, de toute façon ? C'est une malade, après tout."

Cela ne fait aucun doute, mais ils ont tout de même des règles et un protocole à suivre.

"Non, nous ne pouvons pas, nous n'avons pas de PC ou de mandat. Imaginez la presse si elle décide d'appeler les médias."

Hanna regarde fixement la maison.

"Je doute qu'elle ait même un putain de téléphone". Après une courte pause, elle ajoute : "Très bien, qu'est-ce qu'on fait maintenant, alors ?"

L'idée du lycée avait été un échec, tout comme la visite à la tante de Glenn. Même si Floyd voulait être le chef, prouver sa valeur, il était temps qu'il s'en remette à quelqu'un de plus expérimenté.

"Je n'en ai aucune idée. Mais je pense savoir qui le sait... si seulement elle répondait à son foutu téléphone."
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"Je crois... Je crois que ton téléphone sonne. Encore une fois."

Chase prit une grande inspiration et essuya les larmes de ses yeux. Elle essaya de se recentrer en pensant au docteur Matteo et aux techniques qu'il avait passé des heures à lui enseigner.

Dans l'instant... Reste dans l'instant, Chase. Sois présent.

Elle se secoue les bras et attrape son téléphone portable.

C'était Floyd et cette fois-ci, elle a répondu.

"Floyd ? Qu'est-ce qui se passe ? Dites-moi que vous avez de bonnes nouvelles car nous sommes dans une impasse. La piste des miettes de pain s'est arrêtée à Rodney." Elle marqua une pause pour donner à Floyd une chance de répondre, mais comme il ne disait rien, Chase regarda le téléphone pour s'assurer qu'elle n'avait pas accidentellement raccroché. "Floyd ? Tu es toujours là ? "

"Oui, je suis toujours là. Mais, malheureusement, je n'ai pas de bonnes nouvelles non plus. Nous sommes allés sur la scène de crime originale de Glenn Brick, le lycée où il a tué ces deux garçons."

"Et vous n'avez rien trouvé".

"Rien".

Avec un lourd soupir, elle éloigna le téléphone de son oreille et le mit sur haut-parleur pour que Drake puisse l'écouter aussi.

"C'est tout ? Floyd, je suis..."

"Et puis j'ai pensé que Glenn retournerait chez sa tante, vu ce qu'elle lui a fait. Elle était là, mais..."

"Cet abruti ne sait rien du tout."

Chase regarde Drake.

"Qui est-ce ?"

"Hanna. Comme je le disais, nous sommes allées chez Daniela Shipley en pensant que Glenn était peut-être revenu ici, étant donné que c'est là qu'il a été castré. La maison est un tel désastre que nous n'avons pas pensé que quelqu'un vivait ici, au début, mais il y avait une lumière allumée à l'étage. Quoi qu'il en soit, nous avons frappé et elle est venue à la porte".

"Et ? Est-ce qu'elle a semblé surprise de te voir ? Comme si elle cachait quelque chose ?"

"Non... pas vraiment. Elle n'a fait que répéter nos questions. Je ne pense pas qu'il soit ici. Je ne peux pas imaginer qu'ils puissent vivre ensemble après ce qu'elle lui a fait."

Chase repense à la scène que lui a décrite l'agent Kramer. La bonne vieille tante Shipley s'était présentée dans la salle d'audience et dès que Glenn l'avait vue, il s'était immédiatement transformé en Glenda. Bien sûr, il avait suivi une thérapie pendant des années après cet incident à Oak Valley, mais Chase savait de première main que certaines habitudes étaient difficiles à briser.

Impossible, même.

"Vous n'avez vu personne d'autre à l'intérieur ?" demande-t-elle, se raccrochant à la paille.

"Non, la femme a à peine ouvert la porte qu'elle nous l'a claquée au nez.

Chase se tourna vers Drake pour trouver quelque chose à ajouter, mais l'homme semblait aussi perdu qu'elle. Voilà pour leur travail de détective à l'ancienne. Jusqu'à présent, toutes les pistes menant à Marcus se heurtaient à un mur.

"Vous voulez que j'y retourne et... que je lui parle à nouveau ?" demanda Floyd avec hésitation.

"Hé, la lumière vient de s'éteindre". Chase a entendu Hanna dire. "Si on veut lui parler, on ferait mieux de le faire avant qu'elle ne remplace son Valium par du jus de prune."

"Non, je crois..." Le sourcil de Chase se fronce. "Attendez, vous avez dit que la lumière de la maison était allumée à l'étage ?"

"Oui, deuxième niveau".

"Et c'est un endroit ancien ?"

"Vieux ? Plutôt ancien."

L'esprit de Chase est en ébullition alors qu'elle se repasse en boucle l'histoire de l'officier Kramer.

"Floyd, quand Daniela Shipley a répondu à la porte, avait-elle l'air d'être assise ?"

"Qu'est-ce que c'est ? S'asseoir ? Pourquoi..."

"Oui, l'officier Kramer a dit..."

"Fu-fu-fu-"
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"-fuck", réussit enfin à cracher Floyd.

"Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce que c'est ?" demande Hanna.

Floyd l'ignore et regarde la fenêtre du deuxième étage, dont la lumière est éteinte, comme vient de le dire Hanna.

"Chase, tu devrais venir ici dès que possible."

Il a raccroché et a échangé son téléphone contre son arme. Pendant tout ce temps, Hanna le regardait comme s'il avait perdu la tête.

"Qu'est-ce qui se passe, Floyd ?"

"Fauteuil roulant", dit-il en se dirigeant vers la maison. "Restez derrière moi."

Lorsqu'il s'est rendu compte qu'Hanna ne le suivait pas, il a fait demi-tour.

"La tante de Glenn est en fauteuil roulant. La femme qui a répondu à la porte il y a quelques instants ? Elle était plus grande que moi."

Les sourcils d'Hanna se soulèvent, puis retombent rapidement.

"Merde", murmure-t-elle. "Merde !"

"Oui, allons-y."

Cette fois, Floyd ne frappe pas à la porte. Cette fois, il a levé sa botte et a donné un violent coup de pied juste à côté de la poignée. La porte était tellement pourrie que le cadre lui-même s'est fendu et est tombé à l'intérieur. Il alluma la lampe de poche et entra.

"Glenn ! Glenn, je sais que tu es là !"

L'intérieur de la maison est silencieux.

"FBI ! Glenn, descendez !"

Floyd balaya d'abord la pièce sur leur droite, ou du moins il essaya de le faire ; elle était tellement remplie de magazines, de piles de papier et d'ordures qu'il était presque impossible de déterminer si quelqu'un était enterré sous les déchets.

Il se dirigea ensuite vers la cuisine, dont les comptoirs étaient remplis de vaisselle sale, mais s'arrêta lorsqu'il atteignit un escalier recouvert de moquette.

Poussé à prendre une décision, Floyd décida de monter à l'étage en se basant sur la lumière qu'ils avaient vue s'allumer et s'éteindre un peu plus tôt. Il prit les escaliers deux par deux, grimaçant à chaque craquement, s'attendant à tomber dans le sous-sol.

"Glenn !

La première chambre était vide, tout comme la salle de bains. Se déplaçant avec son arme et sa lampe de poche braquées devant lui, Floyd s'approcha de la pièce dont la fenêtre était brisée.

"Glenn, sortez les mains en l'air."

Sa respiration s'accéléra alors qu'il s'approchait de la porte partiellement fermée.

"Dernière chance, je vais..." Il poussa la porte de sa main libre au milieu de sa phrase, espérant prendre Glenn par surprise. "Les mains en l'air ! Les mains en l'air !"

Là, devant un meuble de toilette au miroir si sale qu'il en est devenu opaque, se trouvait une femme en fauteuil roulant, le dos tourné à Floyd.

"Glenn, lève les mains. C'est fini."

Tout en avançant prudemment, Floyd observa les mains de l'homme qui pendaient le long du fauteuil roulant. Les ongles étaient manucurés et les doigts eux-mêmes étaient plus courts qu'il ne l'aurait cru compte tenu de la taille de Glenn.

"Glenn ?

Floyd tendit le bras, saisit la femme par l'épaule et la fit tourner. La chaise se déplaçait de façon assez fluide, mais il n'était pas préparé à ce qu'il voyait.

Floyd trébucha en arrière, manquant de tomber hors de la pièce.

Ce n'est pas Glenn qui est assis dans le fauteuil roulant, mais Daniela Shipley, dont la gorge a été tranchée d'une oreille à l'autre. Le visage ridé de la femme était recouvert d'un épais maquillage blanc et ses lèvres étaient plus rouges que le sang qui maculait le devant de sa chemise de nuit.

"Putain", gémit-il en se remettant debout. Ce n'est qu'à ce moment-là, alors qu'il tournait frénétiquement la lampe de poche, que Floyd réalisa qu'Hanna n'était pas restée derrière lui comme il le lui avait demandé.

"Hanna !" a-t-il crié. "Hanna !"

Poussé par la peur, Floyd se précipita dans l'escalier. Il avait déjà parcouru la moitié du chemin lorsque la porte à l'arrière de la cuisine s'ouvrit et qu'une silhouette en sortit précipitamment.

"Hanna ! Il s'enfuit !"

Floyd sauta par-dessus ce qui ressemblait au cadavre d'un chat mort et s'élança vers la porte. Son épaule la heurta avant qu'elle ne se referme complètement, et il fut projeté dans la nuit.

Dans son esprit, il s'imagine en train de se lancer à l'assaut de ce meurtrier dément, sans jamais s'arrêter.

Mais ce plan a été immédiatement déjoué. Il n'y avait pas de marche arrière, et il y avait un bon mètre de chute entre la cuisine et le sol boueux en contrebas. D'une manière ou d'une autre, Floyd réussit à rouler dans la chute, évitant ainsi toute blessure grave, mais pour ce faire, il dut lâcher à la fois la lampe de poche et son pistolet.

Hanna ! Il s'enfuit ! Tu dois l'arrêter ! Floyd voulait crier, mais il avait encore du mal à reprendre son souffle. À sa droite, il aperçut son arme et se précipita vers elle, mais il s'arrêta lorsqu'un pied s'abattit à côté d'elle, suivi d'un genou.

Floyd s'apprête à rouler quand un visage s'abaisse à son niveau.

Ce n'était pas Glenn ou Glenda Brick.

C'était Hanna, et elle souriait.

"Vous avez fait tomber quelque chose ?"

Floyd saisit la main tendue et laisse la femme l'aider à se relever.

"Il s'est enfui !", a-t-il presque gémi. "Glenn s'est..."

"Non, il ne l'a pas fait".

Hanna a braqué sa lampe de poche sur un corps affaissé dans la boue ; les jambes de l'homme étaient écartées et ses mains gisaient mollement le long de son corps. Floyd regarda Hanna, qui faisait tourner ce qui semblait être le manche d'un balai dans sa main, comme une sorte de barman expérimenté.

"Glenn ne s'est pas enfui, Floyd. Il fait juste une petite sieste."


Chapitre 48

"Nous devrions appeler Dunbar", suggère Floyd.

"Non, nous devrions attendre votre partenaire", rétorque Hanna. "Mais d'abord, donnez-moi un coup de main, voulez-vous ?"

Ensemble, ils réussirent à traîner le grand corps de Glenn dans la maison. Ils l'ont ensuite assis sur une chaise et lui ont attaché les bras et les jambes avec de la ficelle qu'ils avaient récupérée dans l'un des tiroirs de la cuisine qui débordait.

Leur travail était un peu plus que bâclé, mais Floyd s'est dit qu'avec eux deux et l'arme en sa possession, l'homme n'irait nulle part.

Ce n'est qu'une fois satisfaits qu'ils reculent et observent l'homme de plus près.

"Tu sais, son maquillage n'est pas si mauvais que ça", remarque Hanna. Floyd, bien qu'il ne soit pas un expert en la matière, ne peut qu'être d'accord. Contrairement à ses victimes, Glenn portait un fard à paupières bleu immaculé et ses joues étaient légèrement rougies. Ses lèvres rose pâle étaient assorties à la teinte du vernis de ses ongles.

L'homme portait également une chemise de nuit qui ressemblait beaucoup à celle que Daniela Shipley portait à l'étage.

"Il l'a probablement forcée à le faire avant de la tuer", dit Floyd distraitement.

Hanna a reculé.

"Quoi ?"

"Oh, merde, j'ai trouvé sa tante dans la chambre." Il n'a pas besoin d'en dire plus. Hanna a d'abord été choquée, puis elle a ricané.

"La salope a eu ce qu'elle méritait."

Floyd s'est mordu la langue.

L'a-t-elle fait ?

Il ne prétend pas que cette femme n'a pas fait des choses horribles et impensables, mais il est clair qu'elle souffre d'une grave maladie mentale.

Rien d'autre ne pouvait expliquer ses actes.

Sauf, peut-être, la cupidité.

"Nous devrions appeler Dunbar", répète Floyd.

"Non, nous devrions attendre votre partenaire. Surtout maintenant que vous m'avez parlé du psychopathe mort à l'étage. Si Dunbar vient, il devra faire appel à nous. Ce qui veut dire que le ME bizarre, les uniformes, tout ça. L'endroit grouillera de flics. Alors quelles sont les chances de faire parler Glenn ou Glenda ?"

Floyd hausse un sourcil. Ce que Hanna suggérait allait à l'encontre de toutes les SOP, mais elle n'avait pas tort.

"Je me demande comment..."

Hanna l'a fait taire.

"Silence, il se réveille."

Comme s'il répondait à sa voix, la tête de Glenn bascula sur le côté et ses yeux commencèrent à s'ouvrir. Son visage s'est soudain durci, l'ombre bleue de ses yeux scintillant.

"Qu'est-ce que vous voulez ? Glenn prend la même voix que celle qu'il avait utilisée lorsque Floyd et Hanna avaient frappé à la porte pour la première fois.

"Ce que nous voulons, c'est que vous nous disiez où se trouve Marcus Slasinsky. Hanna s'est avancée devant Glenn et s'est accroupie. Glenn réagit en essayant de lever les bras et Floyd fut soulagé de voir que la corde, qui avait été passée dans le dossier de la chaise, tenait bon.

"Je ne sais pas qui c'est."

"Allez, Glenn, la comédie est finie. Je veux dire, c'est un bon maquillage que tu as, mais on sait que c'est toi."

"Je ne suis pas Glenn", dit-il, ses lèvres se tordant en un rictus. "Glenn est une mauviette, une pédale. Ce garçon... il n'est bon à rien."

Glenn pencha la tête sur le côté, révélant une bosse sanglante juste au-dessus de son oreille.

Bon sang, à quel point l'a-t-elle frappé ?

"Glenn, Glenn, Glenn. Peut-être que j'ai besoin de te donner un coup de l'autre côté de la tête pour te remettre les idées en place". Tout en parlant, Hanna prend le manche à balai et le fait tourner dans sa main.

Floyd savait qu'il devait la lui retirer, mais il était fasciné par la façon dont elle tournait dans sa paume.

"Je ne suis pas Gl-"

Hanna s'est arrêtée de faire tourner le bâton et l'a saisi à deux mains. Lorsqu'elle a commencé à le balancer comme Barry Bonds dans la fleur de l'âge, Floyd n'a pas eu d'autre choix que d'intervenir.

"Hanna..."

Mais Hanna s'arrête juste avant le contact, sans que Floyd n'ait à faire quoi que ce soit. Glenn, cependant, convaincu qu'il allait être frappé à nouveau, tourna la tête d'un côté à l'autre. Lorsqu'il se rendit compte qu'il n'y avait pas de coup en vue, il se retourna pour faire face à Hanna.

Seulement, son visage avait changé. Il était plus doux, plus jeune, en quelque sorte.

"S'il vous plaît, ne me faites plus de mal", gémit Glenn. Sa voix n'était plus celle d'une vieille femme grincheuse, mais une voix aiguë, jeune et naïve.

Hanna jette un regard confus par-dessus son épaule à Floyd, qui hausse les épaules.

Pour autant qu'il le sache, il n'existe pas de manuel du FBI sur la manière de traiter un individu comme Glenn Brick.

"S'il vous plaît".

"Glenn, arrête ça..." commença Hanna, mais elle fut interrompue.

"Je m'appelle Glenda et Glenn est mon frère.

"Bien sûr, vous l'êtes. Vous devez nous dire..."

Glenn fait la moue.

"C'est vrai, c'est vrai, je le jure. Je m'appelle Glenda."

Hanna change de tactique et utilise le bout du balai non pas pour frapper ou pousser l'homme, mais pour soulever lentement l'ourlet de sa chemise de nuit.

"Tu es sûr de ça, Glenn ? Tu veux que je vérifie sous le capot ? Parce que même si tu as fait le grand jeu à Oak Valley, je te garantis que j'ai de plus grosses couilles que toi."

Le visage de l'homme changea une troisième fois. Ses yeux s'écarquillent et son sourire prend des proportions presque comiques.

Lorsqu'il se mit à rire, d'un rire horrible, Floyd frissonna.

"Ah, Jésus, arrête ça", dit Floyd. Mais ses paroles ne firent qu'encourager Glenn. Son rire s'amplifia et il tourna le menton vers le plafond. "Jésus, fais-le arrêter."

"Glenn, ferme ta gueule", implore Hanna.

Le rire s'est amplifié, tant au niveau du ton que de la cadence.

"Tais-toi !"

Comme il ne s'arrêtait toujours pas, Hanna a pris le bâton à deux mains.

"Tu veux que je le frappe ?" demande-t-elle en haussant les épaules. "Tu veux..."

Floyd s'apprête à répondre lorsqu'une silhouette entre dans la maison et arrache le bâton de la main d'Hanna avant qu'elle ne puisse réagir.

"Non, c'est bon, je vais le faire. Je vais le frapper."
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Et c'est exactement ce que Chase a fait.

Elle balança le manche à balai dans une trajectoire descendante et le fit entrer en contact avec la clavicule de Glenn à l'endroit précis où elle rencontrait son épaule.

Les rires s'arrêtent immédiatement. Après avoir cessé de grogner de douleur, Glenn fixa ses yeux sur les siens.

"Qui est... ah, c'est toi. Celle dont il parle tout le temps."

Chase jeta un coup d'œil au malade attaché à la chaise en face d'elle.

"Oui, c'est moi. Je suppose que tu ne m'as pas confondu avec Hanna cette fois, n'est-ce pas ?"

Glenn regarde Hanna avant de revenir à Chase.

"Pas cette fois", répondit-il avec un petit sourire. La voix de l'homme - sa vraie voix - était légèrement aiguë, mais elle avait tout de même quelque chose de masculin.

"Plus de jeux. Où est-il ?"

Glenn ne répondit pas tout de suite. Au lieu de cela, ses yeux se posèrent sur l'épaule de Chase.

"Et vous ? Eh bien, que sais-tu, on dirait que toute la bande est là."

Chase savait que Glenn parlait de Drake, mais Hanna et Floyd semblaient surpris par sa présence. Le premier alla même jusqu'à s'approcher de lui pour le serrer dans ses bras.

"Glenn, je vais te donner une chance de répondre à cette foutue question. Je veux que tu me dises où il garde Stitts et Louisa. Si tu ne me le dis pas, je te frapperai à nouveau avec ce putain de bâton."

"Vous voulez dire où elle les garde".

Chase serra le manche à balai si fort que ses paumes commencèrent à lui faire mal.

"Lui" : Marcus Slasinsky ou Dr. Mark Kruk ou tout autre alias qu'il utilise maintenant. Je veux savoir où il les garde."

Glenn s'esclaffe.

"Tu veux dire où elle les garde. La fille aux cheveux orange."

La simple mention de sa sœur suffisait à l'exciter. Chase abattit le bâton encore plus fort, cette fois au même endroit que précédemment.

Glenn hurla, rejeta la tête en arrière et se débattit immédiatement contre ses liens.

Ils ont tenu.

"Je veux savoir où Marcus les garde", dit encore Chase, d'une voix plate et égale.

"Vous voulez dire..."

Chase donna un nouveau coup de balai, non pas une fois cette fois-ci, mais trois fois en succession rapide, la troisième fois si fort qu'il craqua quelque part au fond de lui.

Glenn a crié, et lorsque Chase a retiré le bâton, son épaule gauche pendait maintenant beaucoup plus bas que la droite.

"Dites-moi où il est."

"Chase, peut-être..."

Chase ne sait même pas lequel de ses collègues a pris la parole, mais elle s'en moque.

"Une seule chance. Dis-moi."

"Je ne sais pas", dit Glenn entre ses dents serrées. "Je ne sais pas où il est".

Chase le frappe à nouveau et cette fois Glenn ne fait que gémir.

"Foutaises. Où sont-ils ?"

"Je ne sais pas ! Je ne sais pas..."

Glenn se tait lorsque Chase lève le bâton à deux mains. Avant qu'elle ne puisse lâcher un nouveau coup, quelqu'un saisit le bout du bâton et le tira d'un coup sec. Ses mains étaient si lisses de sueur que le bâton glissa de ses paumes.

Elle se retourna, s'attendant à voir Drake tenir le manche à balai ensanglanté, mais fut surprise de le voir entre les mains d'Hanna.

"Son épaule est engourdie. Je pense que nous devrions travailler sur les genoux ensuite."

Sans attendre de confirmation, elle se cabra et asséna un coup si violent sur les rotules de Glenn que sa chaise faillit basculer.

L'homme poussa un hurlement perçant.

Chase regardait ce spectacle avec admiration ; elle savait depuis qu'elle avait rencontré Hanna que cette femme était une dure à cuire, mais là, c'était du grand n'importe quoi.

Il était bon de savoir qu'elle avait quelqu'un comme Hanna à ses côtés. Et c'était rassurant que Drake ait Hanna pour veiller sur lui quand Chase n'était pas là.

"Il vient me voir, je le jure. Il... merde... Marcus m'envoie des messages quand il veut faire quelque chose."

Chase hausse un sourcil.

"Des messages ? Sur quoi ? Sur un téléphone portable ? Vous avez un téléphone portable ?"

Glenn acquiesce.

"Où est-il ?

"C'est... c'est..."

Hanna a pointé le bâton sur sa poitrine et l'homme a juré.

"Il est là, je l'ai mis dans le tiroir du haut de la cuisine. J'essayais de le prendre quand vous avez défoncé ma porte."

Chase regarda Floyd et pencha la tête vers la cuisine. L'homme traversa la pièce en vitesse et ouvrit plusieurs tiroirs. Il revint moins d'une minute plus tard, un téléphone à clapet d'apparence archaïque à la main.

"Passez-la en revue", dit Chase. "Voyez ce qu'il y a dessus."

Floyd a fait ce qu'on lui a demandé.

"Nous avons des textos provenant d'un seul numéro - tout un tas d'heures et de dates.

Chase acquiesça et reporta son attention sur Glenn.

"Oui, c'est lui. C'est Marcus ; ils m'ont juste dit où être et quand. C'est tout. Tout le reste, il..."

"Je vous l'ai dit à l'hôpital psychiatrique", termine Hanna à la place de l'homme.

Glenn déglutit difficilement.

"Floyd, réponds à l'un des derniers textos. Faites semblant d'être Glenn et dites à Marcus de venir ici, qu'il a besoin d'un rendez-vous."

Lorsque Floyd ne lève pas les yeux de son téléphone portable, Chase commence à s'inquiéter, pensant qu'il ne s'agit peut-être pas seulement de dates et d'heures.

Qu'il y avait peut-être une photo sur le téléphone, une photo qui comprenait Stitts, Louisa et, bien sûr, Georgina.

"Floyd ?

Floyd a levé les yeux.

"Qu'est-ce qui ne va pas ?

"Peut-être devrions-nous en parler un moment", répondit Floyd en regardant Drake. Ce dernier sembla comprendre ce que l'homme voulait dire et ils s'avancèrent ensemble.

"Parler de quoi ?"

Les yeux de Floyd passent de Drake à Chase, puis à Glenn.

"Dans l'autre pièce, avant d'envoyer un message."

Chase sentait sa frustration monter. Ils n'avaient aucun moyen de savoir si les captifs de Marcus étaient encore en vie, et pourtant Drake et Floyd voulaient perdre du temps à discuter de la formulation d'un fichu texte ?

Mais elle savait, d'après les expressions de leurs miroirs, que ce n'était pas négociable.

"Putain", a-t-elle juré. Elle jeta un coup d'œil à Hanna. "Garde un œil sur lui... s'il bouge, frappe-le à nouveau. Cette fois, vise sa tête."

Hanna sourit.

"Merde, ce serait avec plaisir, madame du FBI."
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"Je ne sais pas si envoyer un SMS est la chose la plus intelligente à faire en ce moment", dit Floyd, les yeux rivés sur le téléphone portable qu'il tient à la main.

"Qu'est-ce que tu racontes ? Nous n'avons pas de temps à perdre... si nous envoyons un message à Marcus, il ne pourra pas résister ; il accourra s'il pense que je suis ici, que j'ai été capturé ", dit rapidement Chase.

Floyd a levé les yeux.

"Oui, peut-être... mais il ne s'est pas présenté à Oak Valley alors qu'il pensait que tu y étais", lui a rappelé Floyd.

"C'est parce que je n'étais pas là. Ou peut-être que Glenn l'a renseigné."

"Pas avec ce téléphone", dit Floyd en tendant le portable qu'il a pris dans le tiroir de la cuisine. "Pas de messages sortants. Pas un seul. Tous ceux qui arrivent, juste des heures et des dates."

"Où voulez-vous en venir ?"

"Ce que je veux dire, c'est que Marcus nous a guidés pendant tout ce temps... il savait probablement que nous viendrions ici, que nous finirions par trouver Glenn. Je veux dire, ce n'est pas comme s'il se cachait dans un autre état."

Chase ricane.

"Ou peut-être qu'il n'est pas aussi intelligent que nous le pensons. Peut-être que nous sommes finalement en avance sur Marcus et que chaque minute que nous passons ici à parler n'est que..."

"Chase, je pense que Floyd a raison", propose Drake. "Glenn n'a pas envoyé de texto quand il pensait nous avoir attrapés, toi et moi, à Oak Valley, alors pourquoi lui en enverrait-il maintenant ?"

Chase lève les mains.

"Alors, c'est quoi ce bordel, Drake ? Floyd ? Je ne vais pas rester assis dans ce trou à rats en attendant que Marcus envoie un autre putain de message."

"Je peux demander au FBI de tracer le numéro utilisé pour envoyer les textos à Glenn", dit Floyd. "Peut-être que..."

"Comme ils ont retracé la photo que Marcus m'a envoyée de Stitts et Louisa ? Hein ?" Chase a serré la mâchoire. "C'est des conneries".

Floyd regarde le téléphone en espérant qu'une suggestion sur ce qu'il faut faire ensuite se matérialise.

"Il faut que Marcus ait envie de venir voir Glenn", dit Drake en décrochant Floyd. "C'est le seul moyen.

"Merci, Columbo. Mais comment on va faire, putain ?". Chase s'emporte. Devant la mine renfrognée de Drake, elle détourna les yeux. "Quelle est la prochaine étape du plan de Marcus ? Est-ce que Glenn le sait au moins ? Ou son rôle est-il terminé ?"

Drake et Floyd se turent. Jusqu'à présent, Glenn les avait menés au téléphone portable avec lequel Marcus le contactait, mais c'était tout.

Floyd laissa son regard dériver vers l'homme qui se trouvait dans la cuisine et que Hanna gardait. Il saignait du côté de la tête et son épaule s'affaissait, mais son maquillage était étrangement parfait. Même s'ils parvenaient à lui soutirer davantage de réponses - ce dont Floyd n'était pas certain - savait-il au moins quelque chose d'important ? Marcus avait été si prudent avec le reste de son plan, en faisant passer la robe de Georgina à une série de personnes au hasard avant qu'elle ne leur parvienne, qu'il serait terriblement imprudent de partager des informations incriminantes avec quelqu'un d'aussi instable que Glenn.

"Rien ? C'est juste..."

Une idée vient soudain à l'esprit de Floyd.

"Je pense que nous sommes tous d'accord pour dire que Marcus a mené la barque jusqu'à présent, qu'il a tiré la ficelle. Il n'y a qu'une seule chose qu'il veut, les autres - Louisa et Stitts ? Glenn ? La robe de Georgina... tout cela n'est qu'un moyen pour arriver à ses fins".

"Chase", dit Drake immédiatement. "C'est ce qu'il veut, il te veut, Chase.

"Oui, je sais. Ce malade est obsédé, pas grâce à toi. Je me donnerais volontiers en échange de Stitts, Louisa et Georgina. Merde, je le ferais sans hésiter si je pensais qu'il laisserait partir les autres. Mais même si..."

Floyd secoue la tête.

"Non, c'est ça le problème : c'est ce qu'il attend de vous que vous disiez, que vous fassiez. C'est ce qu'il utilise contre nous, pour garder une longueur d'avance. Nous devons faire le contraire."

"C'est quoi le contraire de s'abandonner ?" demande Chase, le visage empli de confusion.

"Vous emmener", a déclaré Drake.

"Quoi ? M'emmener ?"

Floyd acquiesce et un petit sourire se dessine sur son visage.

"Qu'est-ce qui énerverait le plus Marcus ? S'il ne pouvait pas t'avoir."

"Vraiment ? C'est ça ton plan ? Me cacher ? WitPro ? Il va continuer à venir me chercher, on le sait. Il est obsédé. Drake, peux-tu faire entendre raison à Floyd ?"

"Non, je pense qu'il a raison."

Chase grogne.

"Bien sûr que si. Vous..."

"Mais tu as raison aussi. Marcus continuerait à venir. À moins que tu ne sois un endroit où il ne pourra jamais se rendre", poursuit Floyd.

"Quoi ? La voix de Chase monta d'un octave et, dans sa périphérie, Floyd vit Hanna et Glenn se tourner dans leur direction. "Je doute qu'il y ait un endroit sur la planète Terre où il ne chercherait pas, éventuellement."

"Exactement.

Chase roule des yeux.

"Oh, je vois, vous parlez de la lune ? Comme une..."

Drake regarde Floyd et acquiesce.

"Nous ne parlons pas d'un endroit, Chase. Nous parlons de te tuer", dit Drake sans ambages. "Tu veux que Marcus vienne à Glenn ? Alors on lui enlève ce qu'il veut le plus au monde : on le laisse te tuer."
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Même si c'était le plan de Floyd, et même si Drake était tout à fait d'accord, il était toujours mal à l'aise.

Mais c'était logique. Pour enlever le contrôle à Marcus, ils devaient s'assurer qu'il ne pourrait jamais avoir Chase.

Et il n'y a qu'une seule façon de le faire, de façon permanente.

"Ça a l'air horrible, putain", a remarqué Hanna. "Mais je suppose que c'est le but".

Floyd est d'accord.

Le visage de Chase était couvert de maquillage blanc, appliqué de façon négligée comme toutes les autres victimes de Glenn. Ses lèvres étaient rouge vif.

"Oui, c'est assez proche", dit Drake. C'est lui qui était allé voir ce que Glenn avait fait à Daniela Shipley pour s'assurer que le maquillage correspondait. Et pourtant, il ne semblait pas satisfait des résultats. Tout le monde dans la pièce, y compris Chase, était sur les nerfs.

Elle était assise sur une chaise en face de Glenn, dont la bouche était scotchée pour qu'ils n'aient pas à écouter son ricanement psychotique ou le fait qu'il passe sans transition de Glenn à Glenda. Hanna, qui avait appliqué le maquillage, penchait la tête d'un côté en inspectant son travail. Les bras de Drake étaient croisés sur sa poitrine, tandis que Floyd tenait le téléphone portable de Glenn dans une main.

"Non, quelque chose ne va pas ici", dit Floyd à l'improviste.

Chase le regarde.

"Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce qu'on rate ?"

Floyd a senti ses oreilles chauffer.

"Toutes les autres victimes..." Il laissa tomber sa phrase, préférant tracer un cercle sur sa poitrine avec un doigt.

"Le papillon", dit Drake. "Vous manquez le papillon".

Chase semble réfléchir à ses options, mais finit par acquiescer.

"Hanna, demande à Glenn où il garde le sang."

Hanna a arraché le ruban adhésif de la bouche de Glenn, qui s'est mis à crier.

"Où est..."

Elle n'a même pas besoin de terminer sa question ; après tout, c'est la bouche de l'homme qui a été couverte, pas ses oreilles.

"A l'étage, dans le tiroir de la coiffeuse".

Hanna lui a donné une tape condescendante sur la tête et a réappliqué le ruban adhésif.

"Je vais le chercher", propose Drake, qui se dirige déjà vers les escaliers.

Pendant ce temps, Floyd s'est approché de Chase et l'a regardée attentivement.

"Tu es sûr de vouloir faire ça, Chase ?"

"C'est ton plan - merde, je ne suis pas vraiment mort, Floyd. Si cela signifie trouver Stitts et Louisa ? Georgina ? Tu as bien raison, j'en suis sûr."

Floyd était sur le point d'ajouter quelque chose lorsque le téléphone qu'il tenait à la main a sonné.

"C'est quoi ce bordel ?"

Chase s'est assis tout droit.

"C'est son téléphone ? Le téléphone de Glenn ?"

Floyd le fixa un instant, mais lorsque le bourdonnement revint, il réalisa que ce n'était pas le téléphone de Glenn, mais le sien, dans sa poche, qui faisait du bruit.

"Non, c'est le mien et c'est Dunbar qui appelle. Pour la... merde, la quatrième fois."

"Ne réponds pas", dit Drake derrière lui. Floyd se retourna et vit une petite fiole avec un bouchon violet dans sa main. Au fond, il y avait peut-être quelques gouttes de sang.

Le sang que Stitts avait donné à Drake.

Floyd a gardé cette petite information pour lui.

"Oui, mais il n'est pas idiot", dit Hanna. "Il sait que nous sommes ici, et il va venir nous chercher".

"Finalement, Drake est d'accord, et tend le sang à Hanna. "Tu sais à quoi ressemblait le papillon ?"

Hanna a pris la fiole.

"Oui".

"Vous le faites alors." A Floyd, Drake a dit : "Donne-lui le téléphone portable."

Après que Floyd l'ait remis, Drake a pris la chaise de Glenn avec l'homme dedans et l'a retourné pour faire face au mur.

"Très bien, Hanna, dessine-le ici". Il lui montre son sternum. "Quand tu auras fini, envoie-nous le dessin. Nous serons juste à l'extérieur de la pièce."

Drake saisit Floyd par le bras et ils s'avancent ensemble dans le couloir.

Alors qu'ils se dirigent vers la pièce de devant remplie de magazines moisis, Floyd entend Hanna dans la cuisine.

"Très bien, tu es prêt pour ça, Chase ?"


Chapitre 52

"Est-ce qu'elle... est-ce qu'elle va s'en sortir ?" demanda Drake.

La question surprit Floyd à tel point qu'il eut du mal à répondre. Après tout, Drake saurait si Chase va s'en sortir, n'est-ce pas ?

Il déglutit difficilement.

"J'ai vu pire pour elle", répond Floyd en toute honnêteté. Et il avait vu Chase s'en sortir plus mal. Il l'avait vue frôler la mort au fond d'une carrière, ne portant rien d'autre qu'une paire de sous-vêtements souillés. Et pourtant, ce qu'il n'a pas ajouté, c'est que sa réponse dépendait du fait que son amie, son partenaire et sa sœur s'en sortent indemnes ou non.

"Tu dois veiller sur elle, Floyd, dit Drake. "Cette histoire avec sa sœur..."

Floyd acquiesça, interrompant sa phrase à mi-chemin - l'homme n'avait pas besoin de dire le reste.

Floyd le savait, Drake le savait et Hanna le savait aussi. Dunbar aussi.

Sa sœur n'était pas une victime ici, elle était la partenaire de Marcus. Et quand Chase s'en rendrait compte, il n'y aurait aucun moyen de savoir comment elle réagirait.

"Je ferai ce que je peux, Drake."

C'était une réponse faible, mais c'était mieux que rien. Et Drake semblait l'accepter. Ils connaissaient tous les deux Chase, savaient à quel point elle était une solitaire, à quel point tous les problèmes du monde reposaient sur ses épaules. Son travail avec le docteur Matteo l'avait aidée, mais Floyd ne pouvait s'empêcher de penser qu'elle avait fait quelques dizaines de pas en arrière récemment.

Avant même que Marcus Slasinsky ne réapparaisse dans sa vie, la situation avec Stitts l'avait visiblement épuisée.

Le téléphone de Floyd s'est remis à sonner.

"Dunbar", dit-il en fronçant les sourcils.

"Laissez le message sur la boîte vocale", lui demande Drake.

Floyd a remis son téléphone dans sa poche.

"Très bien, c'est fini maintenant", leur a crié Hanna.

Floyd fit signe à Drake de sortir de la pièce en premier, mais l'homme insista pour qu'il parte en premier. Il n'en savait pas plus sur Drake que ce que Chase lui avait dit en passant, mais il en savait assez pour comprendre qu'il s'agissait d'un homme bon.

Un homme en qui l'on peut avoir confiance, quoi qu'il arrive.

Chase était en train de boutonner sa chemise lorsqu'ils sont entrés dans la pièce et Floyd a aperçu une tache rouge sur sa clavicule.

"Il a été envoyé", a confirmé Hanna.

Floyd a acquiescé.

"Laissez-moi voir", dit Drake.

Hanna, qui tient le téléphone portable de Glenn près de sa poitrine, hausse un sourcil.

"Laisse-moi juste voir cette foutue chose, Hanna".

Hanna demande à Chase de confirmer. Elle se contente de hausser les épaules, complètement désintéressée.

"D'accord, mais tu gardes ton zizi dans ton pantalon."

En passant le téléphone à Drake, Hanna a fait un clin d'œil à Floyd, ce qui a fait rougir son visage.

Qu'est-ce qui ne va pas chez cette femme ?

Drake prit le téléphone portable et recula lentement dans le couloir. Floyd observa curieusement l'homme qui semblait sortir son propre téléphone portable en marchant.

"Et maintenant, qu'est-ce qu'on fait ? On attend ?" demanda Chase, le faisant reculer.

"Tout ce que Dunbar avait à faire, c'était de signer la sortie du livreur", a déclaré Hanna. "Ou quelque chose comme ça, en tout cas. Il n'en a plus pour longtemps. Nous devons décider de ce que nous allons faire de lui avant que les cinq-oh n'arrivent."

Ils regardent tous Glenn qui fait toujours face au mur opposé.

"Si ça ne tenait qu'à moi ? je prendrais ce manche à balai et l'enfoncerais dans son..."

Hanna est interrompue par un flash de lumières rouges et bleues qui s'infiltrent par la porte d'entrée défoncée.

"En parlant du diable", dit Floyd avec un soupir. "Parler du diable..."
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Drake fit de son mieux pour expliquer la situation sans laisser Dunbar entrer dans la maison derrière lui. Si l'on se fie à l'expression du visage de l'homme, il était clair qu'il avait du mal à tout assimiler.

"Donc, vous me dites que Glenn Brick est ici, mais qu'il se déguise en tante maintenant ? Et vous l'avez attaché à une chaise ?"

"Oui, à la première partie, non à la seconde ; je n'ai attaché personne. C'est Floyd et le FBI qui sont compétents, vous vous souvenez ?" Drake modéra son ton. Même si Dunbar n'était pas enclin à l'égocentrisme, il ressentait le besoin de s'assurer que ses paroles ne soient pas interprétées comme un défi.

"A-t-il dit quelque chose ? A-t-il admis avoir tué ces gens ? Bon sang, Drake, tu aurais dû m'appeler à la seconde où tu l'as trouvé."

Drake haussa les épaules et leva les paumes comme pour dire que ce n'était pas non plus ma juridiction.

"Il n'a pas dit grand-chose. Pour être honnête, il est à côté de la plaque - une fois que tout cela sera terminé, je pense qu'il retournera là d'où il vient : Oak Valley."

Dunbar se mit sur la pointe des pieds et jeta un coup d'œil dans la maison.

"Et l'agent Stitts ? L'amie de Chase ? Sa soeur ? A-t-il dit quelque chose à leur sujet ? Où ils sont détenus ? Merde, et la tante de l'homme ? Celle qui possède la maison ?"

Drake avait réussi à garder un visage impassible jusqu'à présent, mais lorsque Dunbar a posé ces deux dernières questions, il a imaginé la femme à l'étage, la gorge tranchée, et son visage a dû changer.

"Bon sang, elle est là-dedans, n'est-ce pas ? Il l'a tuée, Glenn l'a tuée."

Drake savait qu'il ne fallait pas mentir à cet homme. Il pouvait bien contourner la vérité, passer sous silence des détails importants, mais il ne voulait pas mentir ouvertement. Après tout, quand - si - tout cela était dit et fait, il avait encore besoin de gens pour le soutenir. Des gens qui avaient pignon sur rue à New York, ce qui n'était malheureusement pas le cas de Floyd ou de Chase.

"Elle est morte, confirme Drake. "Glenn lui a tranché la gorge. Il lui a peint le visage, tout ça. Quant aux autres, il n'a rien dit, il a juste confirmé que Marcus était celui qui les détenait."

"Mais vous avez trouvé un plan sans moi."

Drake acquiesce.

"Oui, nous avons trouvé quelque chose de bien. Mais pour que ça marche, il va falloir tenir vos hommes à distance. Au moins pour un petit moment."

Lorsque Dunbar a semblé prêt à protester, Drake est allé de l'avant et a expliqué à l'homme leur plan. Lorsqu'il eut terminé, les yeux de Dunbar étaient aussi grands que des plaques d'égout.

"Tu n'es pas sérieux, Drake."

"Comme je l'ai dit, ce n'est pas de mon ressort. C'est le plan du FBI et je me contente de le suivre."

"Qu'est-ce qu'on va faire de Glenn en attendant ? Je dois l'amener ici. Merde, je dois faire venir la police scientifique ici et le médecin légiste pour s'occuper du corps à l'étage."

Les yeux de Drake se sont rétrécis.

"Qu'est-ce que tu veux que je fasse ? Rester là à attendre un texte qui ne viendra peut-être jamais ? Pendant combien de temps, Drake ?"

Drake a serré ses lèvres l'une contre l'autre.

Il n'aimait pas non plus cette partie du plan et Chase non plus. Mais c'était la meilleure chance qu'ils avaient de retrouver Marcus.

"Aussi longtemps qu'il le faudra. Nous avons juste besoin que vous teniez vos hommes à l'écart, y compris ce médecin légiste."

"Et si Marcus pense que tout ceci n'est qu'une ruse, Drake ? Et s'il ne croit pas que Chase est mort ? Et après ? Nous aurons perdu tout ce temps à ne rien faire."

Drake soupira lourdement et regarda par-dessus son épaule Chase qui essayait d'essuyer son horrible maquillage. Elle capta son regard et Drake détourna immédiatement les yeux.

"Il y a encore une chose que je peux faire pour essayer de pousser Marcus à bout. Mais tu vas devoir m'aider et tu ne dois le dire à personne, surtout pas à Chase. Tu peux faire ça, Dunbar ? Peux-tu me faire confiance ?"

Dunbar s'agite, mais finit par enfoncer ses mains dans ses poches et ses épaules s'affaissent.

"Ai-je le choix, Drake ? Est-ce que j'ai le choix dans tout ça ?"
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Chase tapait sans cesse du pied. Plusieurs fois, elle a surpris Floyd puis Hanna en train de la regarder, et elle s'est arrêtée... pour recommencer quelques secondes plus tard.

"Et s'il n'appelle pas ?" demande-t-elle.

Sa voix n'était même pas la sienne, elle était crispée et pleurnicharde.

"Il appellera, il appellera", l'a rassurée Floyd. Le problème, c'est que lorsque leurs regards se croisaient, il détournait immédiatement les yeux.

Il s'était écoulé une bonne heure depuis qu'Hanna avait envoyé l'image d'elle à Marcus depuis le téléphone de Glenn. Pendant ce temps, Floyd avait de nouveau essayé de retrouver les textes, mais Chase doutait que les résultats soient plus précis qu'auparavant : New York City.

Allez vous faire foutre.

Entre-temps, Hanna s'est occupée de Glenn. Il était aussi un élément important du plan ; si Marcus voulait le rencontrer, ils devaient s'assurer que Glenn était prêt pour la tâche. Si Marcus sentait quelque chose de louche, l'homme serait probablement parti avant même qu'ils ne sachent qu'il était arrivé.

Le problème, c'est que Dunbar a mis un terme à leurs méthodes de persuasion. Ils ne pouvaient plus le frapper avec le manche à balai. Au lieu de cela, l'homme avait essayé de lui offrir des récompenses moins tangibles pour sa coopération : une réduction de peine, plus de droits à Oak Valley, une augmentation de l'économat, ce genre de choses. Mais rien ne semblait plaire à Glenn. Il était perdu.

Cassé.

Ils l'ont tous été, à des degrés divers.

Au fur et à mesure que ce récit se déroule, Chase se retrouve de plus en plus repliée sur elle-même.

Elle imaginait Marcus en train de faire des choses horribles à Stitts, Louisa et sa sœur. Cette dernière idée était la plus obsédante. Après ce que Georgina avait vécu dans son enfance, et le vernis de normalité que Chase avait fait voler en éclats, elle ne pouvait imaginer ce que cela devait être que d'être à nouveau la captive d'un fou.

Un fou qui ne voulait que Chase.

Il y a des décennies, Chase avait abandonné Georgina, et cela lui avait tout coûté. Aujourd'hui, elle est à nouveau coupable de la douleur de sa sœur.

"Glenn, si tu ne nous aides pas, je ne peux rien faire..."

"Dunbar, je peux te parler une seconde ?"

Chase regarda Dunbar s'éloigner de Glenn et se diriger vers Drake. Les deux hommes se dirigèrent vers le couloir et lui tournèrent le dos avant de parler à voix basse.

Elle les observait, essayant de comprendre ce qu'ils disaient, lorsqu'elle vit une ombre se déplacer sous le porche.

Chase a immédiatement sorti son arme et s'est dirigé vers la porte.

Devant son expression, Dunbar et Drake cessent de parler et suivent son regard.

"Qui est là ?", a-t-elle sifflé.

Hanna et Floyd ont commencé à suivre, mais Chase leur a fait signe de rester avec Glenn.

Est-ce que ça pourrait être lui ? Marcus aurait-il pu dire merde à toutes les coordonnées et à toutes les heures et venir ici lui-même ? Était-il à ce point bouleversé par ce que Glenn avait fait qu'il était venu se venger ?

Chase ne retient pas son souffle.

D'une manière ou d'une autre, elle arriva la première à la porte, dépassant Drake et Dunbar au passage. Il y avait effectivement une silhouette sous le porche, qui se déplaçait d'un côté à l'autre comme si elle essayait d'éviter les zones les plus pourries. Elle tenait dans une main un épais sac noir qui rappelait à Chase celui que Marcus Slasinsky avait l'habitude de porter lorsqu'il chassait ses victimes.

D'un geste fluide, Chase franchit la porte d'entrée brisée et tendit sa main libre. Elle parvint à attraper un bras et, grâce à leur élan combiné, fit basculer la silhouette contre le mur.

Quelqu'un a crié, mais Chase l'a fait taire en appuyant son arme sur la partie charnue sous le menton.

"Ta mère..."

Une lampe de poche s'allume soudain et deux mains tirent Chase vers l'arrière avant qu'elle ne puisse éclaircir sa vision.

Pendant une fraction de seconde, elle a vu le visage de Marcus Slasinsky. Elle reconnut ses joues blafardes, son regard terne, ses cheveux clairsemés.

Mais ce mirage se dissipe rapidement. Ce n'était pas Marcus Slasinsky, mais la femme mièvre de la morgue.

Le ME qui a remplacé Beckett.

"Ce n'est pas lui, Chase, dit Drake.

Chase, accablé par la fatigue, l'anxiété et le stress, s'est laissé convaincre de baisser son arme.

"Qui t'a appelé ? demanda-t-elle après s'être ressaisie.

La femme était trop préoccupée par le frottement de son bras où Chase l'avait attrapée et fait tourner pour répondre.

"Qui t'a appelé ? demanda Chase une fois de plus.

Lorsque le médecin légiste se contente de bredouiller quelque chose d'incohérent, Chase fait face à Dunbar.

"Vous l'avez fait ? Tu l'as appelée ? Après que je t'ai dit de garder tout cela hors des médias ?" Elle était furieuse maintenant, et s'il n'y avait pas eu la main de Drake sur son avant-bras, elle aurait pu être tentée de lever à nouveau son arme.

"Je n'ai appelé personne", répond Dunbar en levant les mains sur la défensive.

Chase se dégagea de Drake et le regarda ensuite.

"C'était toi ?"

Drake secoue la tête.

"Non. Je..."

"C'est l'officier Kramer", répond une voix douce.

Chase a fait le tour de la question et son attention s'est de nouveau portée sur le Dr Karen Nordmeyer.

"Qui ?

"Officier Kramer. Il m'a appelé et m'a dit qu'il y avait un corps ici." Les petits yeux de la femme dansent comme du vinaigre balsamique dans une casserole d'huile chaude. "Il a dit que vous aviez posé des questions sur Daniela Shipley et Glenn et... je ne sais pas. Il a dit qu'il y avait un corps ici ? Mon Dieu, mon bras."

Chase, frustré au plus haut point, a grogné et est rentré en trombe dans la maison.

Derrière elle, elle entendait Dunbar cajoler le Dr Nordmeyer, apaiser cette salope. Elle voulait que Dunbar lui dise d'aller se faire foutre, qu'il n'y avait pas de corps, mais elle savait aussi que cela ne marcherait pas.

Le Dr Nordmeyer ne partirait jamais sans avoir inspecté minutieusement ce trou à rats.

Son téléphone sonne dans sa poche, mais ce n'est pas le son familier d'un texte ou d'un message.

Dans son état d'agitation, Chase mit plusieurs secondes à reconnaître ce que c'était.

Après Washington et la campagne de dénigrement de William Woodley, le directeur Hampton lui avait suggéré de créer un flux RSS spécial pour l'avertir chaque fois que son nom était mentionné en ligne. De cette façon, ils pourraient être en mesure de contraindre les blogueurs qui décideraient de suivre un agent du FBI souvent calomnié dans le trou du lapin.

Mais pour autant qu'elle s'en souvienne, c'était la première fois que le flux était activé. Même avec ce qui s'était passé au Nouveau-Mexique et la couverture médiatique que l'affaire avait suscitée, son nom avait été tenu à l'écart de tout cela, d'une manière ou d'une autre.

Peut-être que quelqu'un a mentionné mon nom en passant, quelque chose en rapport avec l'une de mes plus anciennes affaires. Comme Las Vegas... Cela devait faire environ un an que j'avais empêché Mike Hartman de faire exploser le T-Mobile Arena.

Mais alors même que cette pensée se formulait dans son esprit, Chase soupçonnait furtivement qu'elle se trompait.

Et lorsqu'elle s'est enfin suffisamment calmée pour sortir son téléphone, ses pires craintes se sont concrétisées.

Il ne s'agissait pas d'un billet de blog aléatoire ou d'un élément de son passé. C'était quelque chose de nouveau, quelque chose de bien visible sur le site web de CNN.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?"

Chase a cliqué sur son nom en surbrillance et a jeté un coup d'œil à la photo du titre avant que le téléphone ne lui échappe.


Chapitre 55

La première pensée de Floyd après avoir vu l'expression du visage de Chase, avant même qu'elle ne lâche son téléphone, a été que leur plan s'était retourné contre eux.

Au lieu de vouloir rencontrer Glenn après avoir reçu la photo de Chase, Marcus a tout simplement assassiné tous ses captifs.

En fait, cette idée était si forte que Floyd n'a même pas été le premier à rejoindre Chase alors qu'il se tenait à quelques mètres de lui quand son téléphone a sonné.

Cet honneur est revenu à Hanna.

"Chase ? Qu'est-ce qu'il y a ? Qu'est-ce qui s'est passé ?"

Elle entoura Chase de son bras et la fit lentement descendre dans un fauteuil.

"C'est moi", a chuchoté Chase. "C'est moi."

Floyd s'est animé et a rejoint son collègue, ramassant au passage le téléphone qu'elle avait laissé tomber. L'écran était fissuré, mais l'image était encore clairement visible. Il s'agissait de Chase, le visage blanc, les lèvres rouges, la poitrine nue pixelisée.

Le titre disait tout : Un éminent agent du FBI est retrouvé assassiné.

"Merde", jura Floyd.

Il montre le téléphone d'abord à Hanna, puis à Drake et Dunbar qui sont entrés dans la cuisine en réaction à l'agitation. Le Dr Karen Nordmeyer est apparue de nulle part et a essayé d'apercevoir l'écran.

"Le corps est à l'étage", aboie Drake.

Les traits moussus de la femme se sont déformés, mais elle a fini par s'enfuir.

"Comment l'ont-ils eue ? Comment ont-ils eu cette putain de photo ?" demande Chase dans un murmure haletant.

Ils...

Floyd a regardé le journaliste qui avait écrit l'article : Ivan Meitzer.

Il n'avait jamais entendu parler de cet homme.

"Pouvons-nous l'arrêter ? Si j'appelle le directeur Hampton, je suis sûr qu'il peut faire quelque chose", dit désespérément Floyd.

"C'est trop tard", dit Chase. "C'est sur CNN, pour l'amour de Dieu - probablement retweeté un millier de fois déjà."

Floyd rend le téléphone à Chase et s'affale contre le mur.

Il n'était pas habitué à ce genre de pression. Après tout, c'était son plan. Tout, depuis le fait de se rendre sur les lieux des premiers meurtres de Glenn jusqu'à la mise en scène de Chase pour faire croire qu'elle était morte, c'était son plan.

Drake avait aidé à faire avancer les choses, certes, mais c'était Floyd qui était à l'origine de tout.

Et tout partait en vrille.

"Qu'est-ce qu'on fait ?" demande Floyd. Son bégaiement était si puissant que même lui avait du mal à comprendre ce qu'il disait.

"Nous nous en tenons au plan", dit Drake à voix haute. "Cela ne change rien."

Chase se lève d'un bond.

"Cela ne change rien ? Vraiment ?" Elle était sur le point de craquer ; Floyd pouvait le voir, tout comme Hanna, Dunbar et Drake. C'était évident dans la façon dont le corps de chacun se tendait. "Cela change tout, Drake. Quand Marcus verra ça, il va la tuer, les tuer. Ma sœur..."

Une tonalité aiguë coupa la voix énervée de Chase. Tout le monde dans la pièce se regarda soudain, attendant que quelqu'un réclame la notification du téléphone portable comme étant la sienne. Mais à mesure que les secondes s'écoulaient, l'air de la pièce devint soudain lourd.

Lorsqu'un deuxième ping est arrivé, Floyd a immédiatement poursuivi le son avec ses yeux. Il provenait du téléphone à clapet posé sur la table. Il s'en saisit, mais sa main tremblait tellement qu'Hanna l'attrapa la première.

"Ne..." Dunbar et Drake crient à l'unisson.

Hanna leur lance un regard.

"Relax, c'est juste un téléphone, pas une putain de bombe artisanale".

"Qu'est-ce que ça dit ? chuchote Chase.

Hanna semble lire le message plusieurs fois avant de tourner le petit écran pour qu'ils puissent tous le voir.

"C'est juste une heure et une adresse", commence-t-elle lentement. "Il semble que quelqu'un ait vu l'article et veuille se rencontrer."

Floyd essaya d'avaler, mais un tas de boules de coton s'était soudain matérialisé dans sa gorge et rendait cet acte impossible.

Hanna, elle, ne semble pas perturbée. En fait, l'étrange femme sourit.

Elle se tourna vers Glenn qui soufflait dans le ruban adhésif qui couvrait sa bouche. Puis, avec un fort accent du Sud, Hanna a dit : "On dirait que tu ferais mieux de mettre ta tenue préférée, mon sucre, parce que ton bal des débutantes est sur le point de commencer".


Chapitre 56

Ils avaient une heure ; ils avaient une heure pour obtenir de Glenn qu'il s'exécute et qu'il retourne dans les rues où il avait donné la boîte contenant la robe de Georgina à Rodney Kong.

Une heure, c'est peu, mais Drake n'a pas encore eu l'occasion de s'en prendre à l'homme. Il prit Floyd à part et lui exposa son plan. Floyd était sceptique, mais tout ce qu'ils avaient essayé - menaces de violence, promesses de réduction de peine - était resté lettre morte.

"Cela vaut la peine d'essayer", a déclaré Floyd.

La lèvre supérieure de Drake tressaillit.

"Bien. Je veux que vous emmeniez tous les autres dehors, puis que vous me rejoigniez ici. Tu penses pouvoir le faire ?"

Floyd a acquiescé.

Il se tourna vers Dunbar, Chase et Hanna et leur transmit le message de Drake. Il s'attendait à ce que Dunbar se plaigne, résiste, mais l'homme avait complètement cédé maintenant. En fait, il a aidé Chase à quitter la pièce, même si elle était fortement opposée à l'idée.

Il ne restait plus que le Dr Nordmeyer à l'étage pour faire ce qu'elle faisait avec le cadavre de Daniela Shipley, mais elle ne comptait pas.

Lorsqu'ils furent enfin seuls, Floyd s'installa près du mur du fond et regarda Drake travailler.

"Il s'est servi de toi, Glenn ou Glenda, ou quel que soit le nom que tu veuilles porter. Peu importe le nom que tu utilises, parce que Marcus Slasinsky t'a utilisé", commença Drake d'une voix monocorde. À chaque mot, le sourire de Glenn grandissait. Drake ne se laissa pas décourager. "Laissez-moi vous demander quelque chose, Glenn : pourquoi avez-vous tué ces gardes à Oak Valley ? Pourquoi avez-vous tué le gars sur le terrain ?"

"Ils se moquaient de moi", répondit l'homme. Drake saisit le menton de Glenn dans sa main et le maintint fermement, l'empêchant de détourner le regard.

Floyd observa cette interaction avec curiosité. Glenn n'avait jamais été aussi ouvert avec aucun d'entre eux.

"Vraiment ? Ces deux gardes se sont moqués de vous ? Glenn-Glenn, voyons. J'étais là, tu te souviens ? J'étais un patient à Oak Valley, et je connais ces gardiens. Ils étaient stricts mais justes. Une chose qu'ils n'ont jamais fait, c'est se moquer de qui que ce soit".

Floyd ne savait pas si c'était vrai, s'il connaissait vraiment les aides-soignants décédés, mais cela toucha une corde sensible chez Glenn et il essaya de se libérer de l'emprise de Drake.

Il a échoué.

"Ils se sont tous moqués de moi. Je l'ai vu - c'était la façon dont ils me regardaient".

"Et l'homme dans le champ ?"

Glenn ricane.

"Ils s'en prenaient à quelqu'un et devaient payer. C'est ce que tante Shipley disait toujours : si on s'en prend à toi, fais-le payer. S'ils n'arrêtent pas, fais-les arrêter".

Drake acquiesce lentement.

"Donc, votre tante vous a dit de faire payer les gens qui vous harcelaient, qui essayaient de vous manipuler, n'est-ce pas ?"

Les lèvres de Glenn ont tressailli.

"Oui, c'est ce qu'elle m'a dit. C'est ce qu'elle m'a dit." Sa voix s'est soudain transformée en un murmure rauque que Floyd avait entendu lorsqu'il s'était présenté à la porte pour la première fois. "Arrête de faire le mariole, défends-toi".

"C'est pour cela que vous l'avez tuée, n'est-ce pas ? C'est pour ça que vous avez tué votre tante ? Parce qu'elle s'en prenait à vous ?"

"Elle le méritait", a répondu Glenn instantanément.

"Oui, je parie qu'elle l'a fait".

Drake regarda Floyd, et il lui fallut un moment pour réaliser qu'il attendait une sorte d'affirmation.

Floyd le lui a donné.

"Quiconque castre un jeune garçon mérite ce qui lui arrive", a-t-il déclaré sans bégayer.

Drake se retourne vers Glenn.

"Vous voyez ? Nous sommes d'accord avec vous."

Floyd n'aimait pas la tournure que prenaient les événements. Glenn était passé de psychotique à maniaque et maintenant en colère. Certes, il était blessé - son épaule était plus que probablement séparée - mais la chaise ne tiendrait pas éternellement.

Pourtant, pour l'instant, il semble que Drake sache ce qu'il fait.

"Laisse-moi te demander autre chose, Glenn : quelle est ton obsession pour les papillons ?"

La colère sur le visage de Glenn s'est transformée en confusion.

"Des papillons ?"

"Oui, des papillons ; vous avez dessiné des papillons sur la poitrine de vos victimes. Vous ne l'avez pas fait au lycée, cependant, avec vos deux premières victimes. Seulement les meurtres les plus récents. Les personnes que vous avez tuées après avoir parlé à Marcus Slasinsky à Oak Valley. Donc, je vais aller de l'avant et supposer que ces papillons n'étaient pas votre idée."

"Ils l'étaient", dit Glenn rapidement. "C'était mon idée.

Drake soupira et s'éloigna de l'homme.

"Vraiment, Glenn ? Pourquoi des papillons, alors ?"

"Parce que... parce que... parce que je les aime bien, voilà pourquoi !"

Drake se leva et croisa les bras sur sa poitrine.

"Je ne crois pas, Glenn. Je ne pense pas que tu te soucies des papillons. Mais tu sais quoi ? Il y a un homme qui s'en soucie : Marcus Slasinsky. Et tu sais ce que je pense aussi ? Je pense que Marcus se moquait de toi."

"Vous vous moquez de moi ? Il m'a fait sortir."

Drake fait un geste vers la pièce qui les entoure.

"Mais est-ce qu'il l'a fait ? Je veux dire, tu n'es pas vraiment libre, n'est-ce pas ? Le fait que tu sois ici, attachée à cette chaise, faisait partie du plan de Marcus. Mais ces papillons, tu sais ce que c'est ?"

"Insectes - où voulez-vous en venir ? Je sais ce que sont les papillons, tout le monde sait ce que sont les papillons."

"Des insectes, bien sûr. Mais ils sont plus que cela. Ils représentent une transformation. Tu vois, les papillons ne sont que des chenilles qui ont subi un changement majestueux."

Floyd ne put s'empêcher de sourire. Drake avait beau prétendre qu'il n'était que le muscle, l'homme avait aussi un cerveau.

"Et alors ?" Glenn se fâche. "Qu'est-ce que ça peut faire ? Qu'est-ce que ça peut me faire ?"

Il était comme un enfant pétulant, et à cause de ce que sa tante lui avait fait subir, il n'avait pas subi de transformation majestueuse de son côté.

Ce qui était exactement le point que Drake essayait de faire valoir. Mais au lieu d'enfoncer le clou, Drake se contenta de se pencher en arrière et de continuer à le fixer.

Floyd était plus qu'impressionné. Il avait appris de Stitts que les idées et les révélations avaient beaucoup plus de sens et d'impact si on y arrivait par soi-même, plutôt que par la force. Il y a une immense valeur à apprendre quelque chose par soi-même plutôt que de se le faire dire explicitement par un professeur ou un parent.

Et lorsque cela s'est produit, peu importe les sous-entendus ou les suggestions, l'étincelle singulière de cette idée s'est enracinée dans votre cerveau comme une sorte de parasite.

Ou un ver.

Mieux encore, une chenille.

"Et alors ?" cria Glenn. Il essaya de se libérer de ses liens, mais ils tenaient bon. C'était de la colère, certes, mais ce n'était pas une rage maniaque comme avant. C'était la colère de la prise de conscience. "Et alors ? J'aime les papillons ! J'aime les papillons !"

Sans un mot de plus, Drake s'approcha de Floyd et lui passa le bras autour de l'épaule. Puis il les guida vers le porche où les autres attendaient.

Derrière eux, Glenn continue de crier et de se débattre.

Chase ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais Drake porta un doigt à ses lèvres. Après quelques minutes, les pitreries de Glenn commencèrent à se calmer.

Peu après, de doux sanglots se font entendre dans la cuisine.

"Je pense qu'il est prêt", a déclaré Drake. "Je pense qu'il va nous aider maintenant.
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Chase n'avait aucune idée de ce que Drake avait dit à Glenn, mais il semblait que l'homme était désormais ouvert à l'idée de se venger de Marcus Slasinsky.

Mais elle ne prend aucun risque.

"Quelqu'un a cette cassette ?" demande-t-elle au groupe.

Hanna a sorti un rouleau de ruban adhésif et le lui a tendu. Chase s'est approché de Glenn, a ignoré son regard étrange et a arraché un morceau juste plus long que sa bouche. Dès qu'il vit sa main s'approcher de son visage, Glenn tenta de détourner le regard, mais Dunbar était là et lui tenait fermement la tête.

Elle a serré le ruban adhésif contre ses lèvres, en lissant les coins autant que possible.

"Alors, vous aimez peindre le visage de vos victimes, n'est-ce pas ?" dit-elle juste assez fort pour que Glenn et peut-être Dunbar l'entendent.

Alors que Dunbar tient toujours la tête de l'homme, Chase enlève le rouge à lèvres rouge qu'elle utilisait autrefois pour marquer ses propres lèvres et dessine un affreux décor sur le ruban adhésif. Elle se tourna ensuite vers Hanna et fit un geste vers le reste du maquillage posé sur la table de la cuisine.

"Tu veux me donner un coup de main ? Il faut qu'on l'arrange un peu, qu'il ressemble à Glenda et pas à Glenn."

Hanna n'a pas hésité. En fait, elle semblait presque excitée par cette perspective.

Dix minutes plus tard, Glenda est arrivée.

"C'est assez proche de ce à quoi il ressemblait quand nous sommes arrivés ici", a proposé Floyd. "Je crois."

Glenn essaya de dire quelque chose, mais sa bouche étant recouverte de ruban adhésif qui avait depuis été repeint avec du maquillage, tout ce qu'il réussit à faire fut un son incohérent et étouffé.

Chase fut heureuse de constater que le ruban tenait bon. Elle recula d'un pas et indiqua à Floyd de retirer les cordes des poignets et des chevilles de l'homme. Il s'exécuta, puis hissa Glenda à ses pieds. Pendant un instant, il sembla que Glenda allait essayer de s'enfuir par la porte de derrière, mais Drake se déplaça doucement pour lui barrer la route.

Floyd a dû le remarquer aussi, car il lui a rapidement passé des menottes.

"Je les enlèverai une fois que nous serons arrivés", promet Floyd.

"Tout le monde est prêt ? Tout le monde connaît son travail ?" demande Chase.

Toutes les personnes présentes dans la salle ont reconnu que c'était le cas.

"Alors, allons-y. Attrapons ce connard et récupérons mes amis et ma famille."


Chapitre 58

Drake et Chase n'ont pas eu de mal à trouver le travailleur de rue à qui ils avaient parlé plus tôt dans la nuit. Et après que Chase se soit excusé pour son emportement, Heather a accepté de les aider à nouveau.

Contre rémunération, bien sûr.

Chase recula dans une ruelle et lorsqu'elle fut sûre qu'ils étaient seuls, Heather s'approcha.

"Tu es sûre que c'est... légal ?" demande Heather en voyant Glenda menottée sur la banquette arrière. "En quoi cela - je ne vois pas le rapport avec la disparition de ta robe".

Chase et Drake sortent Glenda de la voiture et l'examinent.

Elle transpirait et son maquillage avait commencé à couler, mais l'éclairage était médiocre et Chase jugea qu'il s'agissait d'un déguisement suffisant en cas de besoin.

"C'est une longue histoire", a-t-elle répondu.

"Ecoutez, je ne sais pas si je veux être impliqué dans..."

Chase montre son badge du FBI rapidement pour que la femme puisse voir l'insigne et le logo, mais pas assez longtemps pour qu'elle puisse lire le nom.

"Jésus, tu es un Fed ?"

Sentant que cela avait rendu la femme plus nerveuse que moins, Chase l'apaisa d'un simple geste.

"Je vous ai déjà payé et vous avez accepté de m'aider. Si vous vous enfuyez maintenant..."

Heather déglutit difficilement, réalisant qu'elle était dans l'embarras.

"Qu'est-ce que tu veux que je fasse ? demanda-t-elle enfin.

"Gardez-la dans l'ombre. Quand un client spécifique viendra, je veux que tu t'assures qu'il la voit. Pas de près, juste assez pour reconnaître qui c'est. Ça ne devrait pas être difficile vu sa taille."

"Un client spécifique ? Comment vais-je savoir quel client ?"

"Vous le saurez".

"Mais comment ? Je veux dire..."

"Vous le saurez", répète Chase avec sévérité. Puis elle fait tourner Glenda dans tous les sens.

"Les règles sont différentes pour toi, grande fille. Si tu t'enfuis, je te traquerai, putain, et je ferai en sorte que ce que ta tante t'a fait ressemble à une colonie de vacances."

Glenda a soufflé dans la cassette mais s'est détendue lorsque Chase lui a finalement retiré les menottes.

"Elle est sous ta responsabilité maintenant", dit Chase à Heather.

La prostituée acquiesce, mais il est clair qu'elle a peur.

Chase sort un nouveau billet de cent dollars de sa poche et le tend. Mais lorsque Heather l'a saisi, elle a reculé.

"Après. Sois calme, sois normal."

Sur ce, Chase et Drake regardèrent Heather guider maladroitement Glenda vers la rue. Fidèle à leur plan, elle veillait à ce que la femme, beaucoup plus grande, reste hors de vue.

"Très bien, Chase, je vais marcher jusqu'au bout de la rue et attendre là. Quoi qu'il arrive, tu dois rester dans ta voiture jusqu'à ce que Marcus soit menotté. Tu peux avoir la primeur, mais tu dois rester dans la voiture. Promets-moi ça."

Chase le regarde droit dans les yeux.

"Je le promets."

Drake n'était pas convaincu, mais ils n'avaient plus le temps, leur heure était presque écoulée. Il s'apprêtait à s'éloigner lorsqu'elle lui tendit le bras et le tira en arrière.

"Merci", dit-elle doucement. "Merci, Drake".

Drake se contenta de la regarder, confus par cette soudaine explosion d'émotions.

"Ne remerciez pas..."

Avant qu'il n'ait pu sortir les mots, Chase l'a tiré vers le bas et l'a embrassé à pleine bouche.

Drake savait que c'était une mauvaise idée à plusieurs niveaux ; il savait qu'elle agissait de façon irrationnelle, que ses émotions étaient exacerbées et qu'elle n'avait pas les idées claires. Il devait aussi penser à sa petite amie et à son enfant.

Mais il ne pouvait pas l'arrêter. Il ne pouvait pas l'arrêter parce que Chase avait une étrange emprise sur lui, une emprise profonde.

Drake lui rendit son baiser.

Finalement, c'est Chase qui détache ses lèvres des siennes.

"C'est moi qui ai appelé l'officier Kramer pour lui dire qu'il y avait un corps dans la maison de Daniela Shipley", a-t-il déclaré. "C'est aussi moi qui ai envoyé votre photo à un de mes contacts dans les médias.

Le visage de Chase semble s'affaisser comme un pouce enfoncé dans le côté d'une bougie chaude.

"Qu'est-ce que c'est ? Pourquoi ?"

"Il n'allait pas se faire avoir, Chase. Marcus... il n'aurait pas cru que tu étais mort si ton visage n'avait pas été placardé à la une des journaux. Je suis désolé, mais je devais le faire."

Ce n'était pas le moment de faire un tel aveu, mais Drake semblait avoir perdu tout contrôle sur sa bouche et ses émotions.

"Tu... tu m'as menti."

Drake commence à reculer.

"Je suis désolée, Chase. J'ai juste fait ce que je devais faire pour que tes amis reviennent. Crois-moi, si je pensais qu'il y avait un autre moyen..." Les yeux de Chase se mettent à pleurer. "S'il te plaît, reste dans ta voiture, Chase ; quoi qu'il arrive, reste dans ta voiture."

Craignant de perdre sa détermination, Drake rabattit la capuche sur sa tête et se précipita dans la rue, sans même prendre la peine de jeter un coup d'œil à Heather ou à Glenda.

Lorsqu'il est arrivé à son poste, à un demi-bloc de là, il a fait demi-tour.

Chase n'était plus dans la ruelle, mais il ne la voyait pas non plus dans sa voiture sombre. Il espérait juste qu'elle était là, qu'elle l'écouterait, qu'elle lui pardonnerait un jour.

Avec un soupir, il sort le talkie-walkie de la poche centrale de son sweat-shirt et le porte à ses lèvres.

"Tout le monde est en place ?" demande-t-il doucement.

Hanna, Dunbar et Floyd répondent successivement qu'ils sont prêts. Drake attend le décompte des dix pour que Chase intervienne, mais renonce à le faire.

Si elle s'était enfuie, si elle avait fait quelque chose de stupide, il n'avait aucun moyen d'intervenir maintenant. Ils devaient encore trouver Stitts, Louisa et Georgina.

Le reste pouvait attendre.

"Alors coupez la communication", dit Drake en éteignant son propre talkie-walkie.

Se glissant hors de vue, Drake s'appuya sur le dossier et attendit. Dans son esprit, il comptait les secondes jusqu'à ce qu'il soit certain qu'une heure s'était écoulée depuis que Marcus avait envoyé le message avec les coordonnées où Glenn devait le retrouver.

Rien ne changea. Bien sûr, des gens allaient et venaient - des clients et des prostituées - et plusieurs voitures ralentissaient à l'endroit où Drake pouvait à peine distinguer les silhouettes de Glenda et Heather, mais il n'y avait aucun signe de Marcus.

De temps en temps, Drake laissait son regard dériver sur la voiture qui roulait au ralenti, tous feux éteints, de l'autre côté de la rue.

Hanna était assise au volant, il le savait. Non seulement cela, mais plus loin, dans la direction opposée, Floyd et Dunbar attendaient dans sa voiture banalisée.

Allez, enfoiré, montre-toi.

Drake essaya de rester calme, de résister à l'envie d'aller voir les autres pour voir s'ils avaient remarqué quelque chose de suspect.

Attendez un peu.

Sa patience a porté ses fruits.

Au moment où sa main se referme sur le talkie-walkie dans sa poche, il voit une voiture noire s'approcher lentement de l'endroit où se trouvent Heather et Glenda. Elle ne se distinguait par rien de particulier... si ce n'est qu'il l'avait déjà vue une fois.

Il y a environ cinq minutes, Drake avait vu la voiture passer, ralentir, puis repartir. Il se doutait que ce n'était pas tout à fait inhabituel pour un John qui passait pour la première fois, mais maintenant qu'il était revenu une deuxième fois...

Vas-y maintenant, l'exhorte-t-il silencieusement. Heather, pousse Glenda vers la lumière. Fais-le maintenant !

Mais comme il n'y avait aucun mouvement dans les ombres, Drake poussa un juron.

Il va nous manquer... Marcus ne va pas voir Glenn et il va...

À ce moment-là, une femme grande et mince, au visage très maquillé, s'avance sur le trottoir.

C'est Glenda, et l'adrénaline de Drake monte en flèche.

Dès qu'il aura baissé la vitre et que je verrai son visage, ce sera fini, pensa Drake. Nous l'aurons mis en boîte en quelques minutes. Montre-toi, Marcus. Montre ton putain de visage.

Mais la vitre ne s'est pas baissée. Au lieu de cela, la porte du passager a commencé à s'ouvrir.

"C'est quoi ce bordel ?"

Lorsque Drake aperçoit le corps bâillonné et ligoté que l'on pousse sur le trottoir, il est trop tard.

Il sort son talkie-walkie de sa poche et l'allume, tout en commençant à se diriger vers Glenda.

"Reste dans la voiture, Chase", a-t-il chuchoté aussi fort qu'il l'a osé. "Reste dans la voiture."

Le corps tomba sur le trottoir dans un bruit sourd et écœurant. Même s'il était encore à un demi-bloc de là, Drake crut reconnaître la personne. Chase devait l'avoir reconnu aussi, car elle courait soudain de la ruelle vers la route.

"Non, Chase ! Non !"

Drake laisse tomber le talkie-walkie et commence à sprinter.

"Non !

La porte de la voiture noire se referme et ses pneus crissent comme un millier de rats de New York qui se disputent le même morceau de fromage.


Chapitre 59

Hanna pouvait voir la voiture noire, mais elle ne pouvait pas savoir ce qui se passait de l'autre côté. Cependant, lorsqu'elle a vu Drake et Chase courir l'un vers l'autre sur le trottoir, elle a su que c'était ça.

Lorsqu'elle a entendu les pneus de la voiture noire hurler, Hanna a réagi.

Elle alluma ses phares et appuya sur l'accélérateur. Sa VW avança à une vitesse incroyable, à tel point qu'elle se retrouva coincée contre le dossier de son siège. Elle ajusta légèrement le volant, s'assurant que l'avant de sa torpille d'une tonne était dirigé vers le cul de ce qui ne pouvait être que la voiture de Marcus Slasinsky.

Son objectif aurait été parfait. Bien que la voiture noire ait avancé, son VW aurait heurté le pare-chocs arrière, les envoyant tous les deux dans une vrille secouante, mais contrôlée.

Mais dans l'obscurité de la nuit, Hanna n'a pas vu le nid-de-poule situé à mi-chemin entre sa voiture et celle de Marcus Slasinsky. Son pneu gauche a heurté le nid-de-poule assez violemment pour faire un trou béant et projeter Hanna dans les airs. Elle poussa un cri, ce qui n'était pas évident compte tenu de la crispation de sa mâchoire, et sa main droite tira le volant vers le bas.

La voiture faillit se retourner lorsqu'elle s'écrasa sur le trottoir. Lors de son deuxième rebond, elle parvint tout de même à percuter l'arrière de la voiture noire, mais elle n'entra pas en contact avec le côté du pare-chocs comme elle l'avait prévu, mais directement derrière.

Presque comme une poussée encourageante.

Hanna n'a rien vu de tout cela, elle avait déjà perdu connaissance.


Chapitre 60

"Stitts ! Stitts !" cria Chase. Elle entoura son partenaire de ses bras et le fit basculer sur le dos. "Stitts !

Il était vivant, Stitts était vivant et Chase n'avait jamais été aussi heureuse de voir quelqu'un de toute sa vie. Elle passa ses ongles sur le ruban adhésif qui couvrait sa bouche et l'arracha.

Les yeux de Stitts s'écarquillèrent et il aspira une énorme bouffée d'air. La façon dont il clignait des yeux et fixait non pas Chase, mais à travers elle, montrait clairement qu'il n'avait aucune idée de l'endroit où il se trouvait.

Et peut-être même qui il était.

Chase tendit la main et saisit son visage, essayant d'amener l'homme à se concentrer sur elle.

"Stitts, c'est moi ! C'est Chase !"

Ses paupières papillonnent.

"Chase ?"

"Oui", dit-elle en sanglotant. Les larmes tombent de ses joues et atterrissent sur le visage rougi de Stitts. "Oui, c'est moi. Dieu merci, tu vas bien."

Stitts la regardait maintenant et pleurait lui aussi. Chase s'est penchée et l'a serré fort dans ses bras, malgré ses protestations. Elle divaguait, disant à Stitts qu'il lui manquait et qu'elle l'aimait.

Un horrible craquement suivi d'un bruit de torsion du métal faillit faire tomber Chase Stitts sur le trottoir. Elle a levé les yeux à temps pour voir une Volkswagen basculer sur son châssis. Pensant qu'elle allait rouler sur eux, elle a pris la tête de Stitts dans ses bras, comme si cela allait le protéger.

Les pneus avant ont percuté le trottoir, ce qui a fait rebondir le véhicule, mais a stoppé sa course imminente.

Un coup d'œil sur la chevelure sombre qui s'écrase sur l'airbag côté conducteur et tout revient à la surface.

Marcus ! Marcus avait jeté Stitts de la voiture !

La voiture noire a été propulsée vers l'avant par la VW et a fait des tonneaux. Elle a d'abord semblé sur le point de partir en vrille, mais le conducteur a réussi à la redresser quelques instants avant que cela ne se produise. Sous l'effet de ces violents ajustements, un enjoliveur s'est détaché et a roulé dans la rue comme un amas métallique, mais la voiture a continué à prendre de la vitesse.

"Non !" cria-t-elle, les images de Louisa et Georgina défilant dans son esprit. "Non !

Alors que la fumée et le caoutchouc brûlant emplissent ses poumons, Chase se retourne vers Stitts et le secoue doucement.

"Où est-elle, Stitts ? Où est ma soeur ? Où la garde-t-il ?"

Stitts a semblé confus et elle l'a bousculé plus fort.

"Où est-elle ?

Les lèvres de l'homme bougent, mais elle n'entend aucun son.

"Quoi ?"

Quelque part à proximité, Drake a crié, et Chase s'est penché près de la bouche de Stitts pour comprendre les mots.

"Les jardins des papillons", murmure son partenaire.

Chase le fait immédiatement tomber au sol, puis se lève.

Drake lui fonçait dessus à toute vitesse, et elle savait qu'elle devait s'éloigner avant qu'il ne l'attrape.

"Occupez-vous de lui", a-t-elle crié en commençant à courir vers sa voiture dans l'allée. "S'il te plaît, Drake ! Occupe-toi de lui !"

"Chase ! Arrêtez ! Arrêtez !"

Mais Chase ne s'est pas arrêtée. Au contraire, elle a mis à profit toutes les heures qu'elle a passées à courir, à essayer désespérément de fuir ses problèmes, pour finalement courir vers quelque chose.

Vers sa sœur et son amie, et vers l'homme qui les lui avait enlevées.


Chapitre 61

À la seconde où Floyd a entendu la voix de Drake à la radio, où il a entendu son ami crier à Chase de rester dans la voiture, il a su que quelque chose avait terriblement mal tourné.

"Conduisez !", a-t-il crié à Dunbar. "Roulez ! Roulez ! Roulez !"

Dunbar mit immédiatement son véhicule banalisé en marche et alluma la cerise qui trônait sur le tableau de bord. Le véhicule bondit en avant, réduisant rapidement la distance qui les séparait de la voiture noire.

Floyd tâtonnait avec son arme, essayant de la sortir de son étui tout en restant assis, lorsqu'il entendit un bruit sourd et résonnant.

Il a levé les yeux au moment où la voiture d'Hanna a pris l'air, puis est retombée en catastrophe.

"Merde !"

La voiture noire qu'Hanna avait frôlée se mit à tourner et, pendant une brève seconde, il sembla qu'ils se dirigeaient vers une collision frontale. Mais le conducteur - Marcus, ce ne pouvait être que Marcus - a suivi la rotation et, au dernier moment, a accéléré dans une ruelle étroite.

Dunbar saisit le volant comme s'il essayait d'en extraire de l'eau.

"Attendez", a-t-il grommelé.

Floyd était en train d'ajuster ses fesses sur le siège lorsqu'il aperçut deux personnes sur le trottoir. L'un était Chase, l'autre était...

"Stitts !", souffle-t-il.

"Quoi ?"

"Stitts ! C'est Stitts !" s'écrie Floyd en désignant l'homme aux cheveux en désordre et aux vêtements souillés qui gît sur le sol.

Comme Dunbar ne semblait pas vouloir arrêter la poursuite, Floyd s'est emparé du volant.

"Qu'est-ce que tu fais, putain ?"

"Allez les voir ! Allez les voir !"

Dunbar a repoussé sa main, mais Floyd n'a pas cessé d'essayer d'attraper le volant.

Il ne pensait pas rationnellement - à ce moment-là, Floyd se fichait complètement d'attraper Marcus Slasinsky. Tout ce qui l'intéressait, c'était Chase et Stitts. Les deux personnes qui avaient tenté leur chance avec lui alors que tout le monde l'avait considéré comme lent et inutile.

Et maintenant, ils ont besoin de son aide.

Dunbar a dû se rendre compte que Floyd n'allait pas s'arrêter et que s'ils continuaient ainsi - Floyd essayant désespérément de diriger la voiture - ils risquaient tout autant d'écraser Chase que de suivre Marcus. L'inspecteur renonça et arrêta net la voiture de patrouille à quelques centimètres de la voiture fumante d'Hanna.

Floyd a immédiatement sauté, mais Chase était en mouvement. Elle sprintait en direction de la ruelle.

"Chase ! " cria-t-il. Mais sa voix fut avalée par celle de Drake qui criait également son nom.

Floyd hésite à s'en prendre à elle, mais une fraction de seconde de triage le pousse plutôt vers Stitts. Drake l'a devancé, mais Floyd a poussé l'homme beaucoup plus grand hors du chemin.

"Stitts, ça va ? Dis-moi que tu vas bien !"

"Il est vivant", lui souffla Drake à l'oreille. "Stitts est vivant."

"Qu'est-ce qui s'est passé, putain ?" hurle Dunbar.

"Stitts" fut le seul mot que Floyd put prononcer. Il se pencha pour serrer son ami dans ses bras, mais comme Stitts ne lui rendait pas son geste, il se tourna vers Dunbar. "Appelez une ambulance !

Dunbar avait une longueur d'avance sur lui ; il était déjà en train de demander une ambulance par radio.

Du coin de l'œil, Floyd vit Drake se glisser lentement vers la foule de prostituées et d'autres badauds qui avaient commencé à se former autour d'eux.

"Drake, où vas-tu ? demande Floyd, toujours en tenant la tête de Stitts dans ses bras.

Mais la destination de l'homme est soudain claire : la voiture de patrouille banalisée de Dunbar, toujours en marche.


Chapitre 62

Même si cela faisait près de deux ans que Chase ne s'était pas rendue aux Jardins des Papillons, condamnés depuis longtemps, elle n'avait pas besoin d'indications. L'emplacement du grand dôme géodésique, autrefois impressionnant, était gravé dans sa mémoire, comme seuls des événements traumatisants peuvent le faire.

Celles qui n'ont pas été intentionnellement effacées ou confondues par des électrochocs ou la consommation de substances illicites.

Elle conduisait aussi vite qu'elle l'osait, brûlant les panneaux d'arrêt, grillant les feux rouges et coupant la route à tous ceux qui se trouvaient sur son chemin.

Son objectif est unique : retrouver Georgina.

Trouver Georgina mettrait fin à tous ses problèmes, elle le savait. Trouver Georgina soulagerait la culpabilité qui l'a rongée pendant des décennies.

Retrouver Georgina serait un moyen de réparer tous les torts qu'elle a commis au fil des ans, de rétablir les relations avec toutes les personnes qu'elle a blessées, toutes celles à qui elle a menti.

Chase a contourné le portail tordu et rouillé et est passé devant plusieurs panneaux indiquant que l'espace était destiné à devenir des tours d'habitation dans les années à venir.

La végétation qui pousse à travers les fissures de l'asphalte est si épaisse par endroits que ses pneus perdent leur adhérence. Mais elle finit par arriver au dôme géodésique qu'est le jardin des papillons. Contrairement à ce qui s'était passé il y a deux ans, lorsque toutes les vitres avaient été brisées, elles avaient été remplacées par du contreplaqué pour empêcher la pluie, les vagabonds et les animaux sauvages d'entrer.

La BMW de Chase a heurté le trottoir et elle en est sortie sans même prendre la peine de l'éteindre.

Les épaisses portes métalliques qui marquaient l'entrée semblaient attachées par une chaîne, mais en y regardant de plus près, Chase se rendit compte qu'il n'y avait pas de serrure. Elle arracha la chaîne et la jeta de côté.

Chase sort son arme de son étui et entre dans le jardin des papillons.

Elle est immédiatement confrontée à une odeur végétale si épaisse qu'il lui est difficile de respirer à plein poumon. Pourtant, Chase continua à avancer. Après une poignée de pas, les lourdes portes d'entrée se refermèrent, la plongeant dans l'obscurité. Respirant à peine par la bouche, Chase posa sa lampe de poche sur le canon de son pistolet et l'alluma.

Tchernobyl.

C'est le premier mot qui m'est venu à l'esprit. Non pas l'idée de Tchernobyl immédiatement après la catastrophe, mais des années plus tard, lorsque la vie est revenue sans intervention humaine.

Les mauvaises herbes et les pousses lui arrivaient à la taille par endroits et à chaque pas, Chase soulevait des dizaines d'insectes en suspension dans l'air, dont heureusement aucun n'était un papillon. Malgré toutes ces plantes qui s'unissaient pour tenter de ralentir sa progression, Chase continuait à avancer, se dirigeant vers le centre du dôme.

"Marcus ?" demande une voix féminine.

Tout le sang a quitté les membres de Chase.

"Marcus ?

Les larmes qui ont coulé sur son visage après avoir retrouvé Stitts vivant n'étaient qu'un filet comparé au déluge qu'elle ressentait maintenant.

Même si elle ne sent plus ses jambes, Chase continue d'avancer.

Cet engourdissement lui rappelle la première fois qu'elle a consommé de l'héroïne.

Je peux te faire oublier, lui avait promis Tyler Tisdale. Et pendant un temps, il l'avait fait.

Chase inspira à fond, avalant des dizaines de spores, puis leva sa lampe de poche.

C'est alors qu'elle l'a vue.

Debout sur la scène improvisée, vêtue d'un jean et d'un tee-shirt noir, les cheveux coupés près du cuir chevelu, se tenait sa sœur, Georgina Adams.

Mais il y avait quelque chose qui n'allait pas dans cette scène. Quelque chose d'anormal.

Georgina n'était pas ligotée et bâillonnée comme Louisa et Stitts, mais se tenait debout. Elle semblait même avoir les mains dans les poches.

Ce... ce n'est pas possible. Elle vient de s'échapper - après que Marcus se soit enfui avec Stitts, elle s'est libérée mais ne savait pas où aller.

Un mouvement devant sa sœur attire le regard de Chase.

Louisa s'est affaissée sur une chaise, les cheveux mouillés et filandreux, le visage couvert de transpiration.

Pourquoi n'a-t-elle pas détaché Louisa ?

"Marcus ? Georgina demanda à nouveau, se protégeant les yeux avec la lame de sa main alors qu'elle fixait la lampe de poche de Chase.

"Georgina ?

La femme mince rentra le menton dans sa poitrine et, en voyant Chase, son visage se fendit d'un rictus.

"Vous".

"Oui-Georgina, c'est moi, c'est Chase. Ta soeur."

Mais l'expression de Georgina ne change pas. Elle s'accroupit cependant et se pencha près de la gorge épaisse de Louisa.

"Approchez-vous et je la tue."

Chase cligna des yeux, pensant que non seulement elle avait mal entendu, mais qu'en plus elle ne voyait pas sa sœur en train de forcer quelque chose de pointu contre la chair de son amie.

"Georgina... Marcus est parti, il est parti. Il t'a eue, il t'a prise, mais maintenant il est parti. Tu es libre."

Georgina rit.

"Libre ! Ha ! Espèce de salope, Marcus ne m'a jamais prise."

C'est comme si on avait lâché un parpaing sur la poitrine de Chase.

"Georgina, s'il te plaît..."

"Un pas de plus et je tue ton ami", prévient encore Georgina.

Pour prouver qu'elle était sérieuse, elle a appuyé sur le couteau, ou le scalpel, ou quoi que ce soit d'autre, assez profondément pour faire couler un ruisseau de sang sur la clavicule de Louisa.

La femme a à peine bronché.

"Je ne... je ne comprends pas."

L'arme dans la main de Chase semble soudain peser un millier de kilos. Elle le laisse tomber dans la végétation, sans réfléchir.

"Georgina..."

"Mon nom n'est pas Georgina", siffle la femme, "c'est Riley-Riley Jalston. Tu m'as tout pris, Chase, et aujourd'hui je vais te faire payer".


Chapitre 63

La radio encastrée dans le tableau de bord de la voiture de police banalisée de Dunbar était animée par des voix, chacune appelant un service d'urgence différent.

Drake leur prête presque aussi peu d'attention qu'à Floyd et Dunbar qui lui crient dessus alors qu'il s'éloigne du trottoir.

Stitts était en vie, ce qui signifiait qu'il y avait une forte probabilité que Louisa et Georgina soient également parmi les vivants.

Et puis il y avait Chase, qui faisait ce que Chase faisait : partir sans dire à personne où elle allait ni quel était son plan.

Cette femme pensait qu'elle devait s'occuper seule de tout ce qui se passait dans ce monde, que, d'une certaine manière, le sort de l'humanité ne dépendait que d'elle.

Drake est déterminé à lui prouver qu'elle a tort.

La cerise toujours allumée, il s'engagea dans la ruelle où la voiture de Marcus s'était enfuie quelques instants auparavant. Elle était si étroite qu'au premier carrefour, il n'y avait qu'une seule façon de tourner. Lorsqu'il dut prendre une décision quelques instants plus tard, il baissa la vitre et inspira profondément. La traînée de caoutchouc brûlant était le seul guide dont il avait besoin.

Après cinq minutes passées à serpenter rue étroite après rue étroite, Drake aperçut enfin la berline noire au pare-chocs arrière abîmé, qui ralentissait avant de s'engager à droite sur une route principale.

Drake l'a mitraillé.

Il avait déjà laissé Marcus Slasinsky s'en tirer avec des blessures superficielles, il ne voulait pas que cela se reproduise. Mais juste avant de s'approcher suffisamment pour lancer la manœuvre PIT, Drake changea soudain d'avis.

Georgina était toujours là...

Avec Stitts et Louisa, Drake s'était inquiété de leur sécurité, de ce que Marcus pourrait leur faire pour s'emparer de sa récompense ultime : Chase.

Mais lorsqu'il s'agit de Georgina, c'est Chase lui-même que Drake craint.

Son ex-partenaire croyait toujours que Georgina était une victime, un rouage dans le plan de Marcus, et même si c'était vrai d'un point de vue philosophique, c'était Chase qui était en danger imminent. Si elle se dirigeait vers Georgina, si Stitts avait réussi à communiquer l'endroit où ils étaient retenus alors qu'il était allongé sur le trottoir, alors elle tombait probablement dans une embuscade.

Drake savait aussi que Chase, même si elle était aussi endurcie qu'elle l'était, ne ferait jamais de mal à sa sœur, à sa famille.

Contrairement à lui.

Les gens disent que la famille est la chose la plus importante au monde, que le lien du sang que vous partagez est puissant, incassable, mais la réalité est que vous ne pouvez pas choisir à qui vous êtes apparenté.

Il s'agit d'une simple question de chance.

Vous avez cependant sélectionné vos amis, les personnes avec lesquelles vous passez du temps, celles qui comptent le plus pour vous.

Et une fois que vous avez choisi votre cercle d'amis, aussi petit soit-il, aussi éprouvant soit-il, vous devez rester fidèle.

Vous deviez les protéger des autres, de vous, et parfois même d'eux-mêmes.

Drake tendit la main et éteignit la lumière clignotante, puis recula de quelques dizaines de mètres.

Il supposa que Marcus avait dû voir Chase s'enfuir. Drake pensait que l'obsession de l'homme était si grande qu'il serait obligé de retourner auprès de ses captifs pour attirer Chase.

Marcus était obsédé, maniaque, souffrait d'un trouble schizoïde de la personnalité, et il aurait fait n'importe quoi pour avoir Chase.

Même si cela signifie que son plan est mis à mal.

Lorsque la voiture noire commença à respecter les panneaux de signalisation et à ralentir pour se rapprocher de la limite de vitesse, Drake recula encore plus, convaincu que Marcus se croyait à l'abri.

Le bruit incessant du scanner de la police commençait à l'agacer, aussi Drake l'éteignit-il. Alors que Marcus commençait à s'éloigner de la ville, Drake prit soudain conscience que, même si le paysage avait changé au cours des années écoulées - de nouveaux lotissements avaient poussé de part et d'autre de l'autoroute municipale -, il reconnaissait l'endroit où ils se rendaient.

"Idiot", grogne-t-il.

La réponse était là, devant eux, depuis le début ; merde, Floyd leur avait même dit où Marcus gardait ses victimes, même si ce n'était pas en autant de mots.

Si Glenn Brick était attiré par l'endroit qui avait le plus de sens pour lui, la maison qui lui inspirait une réaction émotionnelle viscérale au plus profond de son âme, Marcus, aussi intelligent soit-il, serait probablement contraint par ce même penchant.

C'est Drake qui était stupide, pas Marcus. Il avait même envisagé la possibilité que tout l'incident d'Oak Valley, la traque de Glenn Brick et celle de la robe de Georgina n'aient pas fait partie du plan initial de Marcus. C'était peut-être simplement la réponse de l'homme au fait qu'ils avaient mis trop de temps à le trouver.

Marcus les attendait probablement à cet endroit depuis le début.

L'endroit qui occupait une place particulière dans son cœur.

L'endroit où Chase s'est enfui.

Les yeux de Drake se portèrent sur un vieux panneau routier vert. Le temps avait enlevé presque toutes ses qualités réfléchissantes, et même s'il ne pouvait distinguer qu'une poignée de lettres, Drake savait exactement ce que le panneau disait : Jardins des papillons.

Et c'est vers cela, il n'en doute pas, que Marcus se dirigeait.


Chapitre 64

"Tu m'as tout pris", répéta Georgina Adams. Elle était toujours accroupie derrière Louisa, même si Chase ne tenait plus qu'une lampe de poche dans ses mains.

Malgré l'insistance de sa sœur à rester là où elle était, Chase s'avança lentement.

"Je suis désolée", dit Chase. "J'étais une petite fille, pas beaucoup plus âgée que toi, et je ne savais pas ce que je faisais".

Les sourcils de Georgina se froncent

"De quoi parlez-vous ?"

"Nous étions toutes les deux des petites filles, si jeunes... et il faisait chaud en bas. J'étais... j'étais perdue, Georgie. J'ai vu Louisa sortir et elle m'a lancé l'assiette qu'elle utilisait pour creuser sous les barreaux. Je ne savais même pas que tu étais là, je ne savais rien. Tout ce que je voulais, c'était sortir, retourner auprès de maman et papa. Je suis vraiment, vraiment désolée."

"De quoi tu parles, putain ?" Georgina crache, la colère monte.

Chase essuie les larmes de son visage et continue à avancer.

"Je veux te dire que j'ai essayé de m'échapper pour obtenir de l'aide, pour que quelqu'un revienne te chercher, mais je ne mentirai plus. Je suis partie parce que j'avais peur... J'étais juste une petite fille effrayée qui ne savait rien. Georgina, je ferais n'importe quoi maintenant pour avoir changé de place avec toi."

Les mains de Georgina tremblent légèrement, ce qui fait couler encore plus de sang dans le creux de la gorge de Louisa.

"Je vous l'ai déjà dit", dit-elle en serrant les dents. "Je m'appelle Riley, et je ne sais pas qui vous êtes".

Chase secoue la tête.

"Oui, tu le sais, Georgina, tu es ma sœur. Je t'ai laissée ce jour-là sous la maison, derrière les barreaux. Je t'ai laissée seule dans cet endroit horrible."

"Tu m'as laissée ? Tu es venu pour moi. Tu as tué mon père, tu as tué Tim Jalston - je t'ai vu le poignarder. Et comme si cela ne suffisait pas, tu m'as enlevé mes sœurs et Brian. Tu m'as laissé sans rien."

Chase secoue lentement la tête d'un côté à l'autre.

"Ils n'étaient pas ta famille, Georgina. Je suis ta famille. Ces gens... Tim et Brian Jalston ? Ils t'ont kidnappée. Ils nous ont pris tous les deux, mais je me suis enfui. Puis ils t'ont violée. Ils ont violé ton esprit et ton corps. Et celles que tu appelles tes soeurs ? Ce n'étaient que d'autres filles comme toi qui ont été enlevées à leur famille. Tim et Brian Jalston n'ont jamais été ta famille, Georgina. C'est moi qui le suis."

Une expression de douleur apparaît soudain sur le visage de Georgina.

"Non", murmure-t-elle.

Chase a vécu l'angoisse de sa sœur comme s'il s'agissait de la sienne ; elle a connu de première main ce que l'on ressent lorsque deux souvenirs différents se heurtent dans le cerveau, la confusion de ne pas être capable de discerner l'imaginaire de la réalité.

C'est ce qui a poussé Chase à prendre de l'héroïne.

"Tu mens", dit Georgina, mais sa voix n'est plus aussi forte qu'elle l'était il y a quelques instants. "Brian m'a prévenue que cela pourrait arriver. Je ne me souviens pas de toi. Je ne te connais pas."

Chase fit un nouveau pas en avant. Elle se trouvait maintenant au bord de la scène, à une douzaine de mètres seulement de sa sœur et de Louisa.

"Ce sont eux qui t'ont piégé, Georgie. Je sais à quel point cela doit être déroutant. Crois-moi, je sais, mais je peux t'aider. Je passerai chaque jour avec toi, chaque jour, à essayer de t'aider à te souvenir. Tu es une victime ici, une victime de Brian et Tim et de Marcus. Et tu as besoin d'aide. Je veux être celui qui t'aidera."

Georgina retire le couteau de la gorge de Louisa. En montant sur scène, Chase voit les larmes couler dans les yeux de sa sœur.

"Je ne sais pas qui je suis", chuchote Georgina. "Je n'ai personne... tu m'as tout pris."

"Non, non, ce n'est pas vrai, Georgie", dit Chase alors qu'elle se rapproche encore plus du sol. "Tu m'as moi. Et tu as une fille. Tu as une fille magnifique qui a besoin de toi."

Chase s'arrête et tend la main à sa sœur.

"Je suis Riley", répète Georgina, presque en sanglotant. "Je m'appelle Riley Jalston".

Georgina se leva lentement et le couteau qu'elle tenait lui échappa.

Tout son corps tremble.

"Non, ce n'est pas le cas", dit Chase doucement. "Tu t'appelles Georgina Adams, je m'appelle Chase Adams et ton père s'appelle Kevin Adams. Ta mère s'appelait Kerry Adams.

Georgina lève lentement la main et la fixe comme si elle appartenait à quelqu'un d'autre.

Puis elle fixe Chase dans les yeux.

"Était ?"

Chase se défendit de pleurer. Elle s'est demandé si elle pouvait mentir à Georgie, lui dire que son père ne s'était pas suicidé, qu'il était vivant et en bonne santé, et que leur mère n'était pas démente et ne vivait pas dans une maison de retraite.

Mais elle ne pouvait pas faire ça. Mentir, c'est ce qui les a foutus tous les deux dans la merde au départ.

"Tu m'as, Georgie. Nous nous avons l'un l'autre".

Pendant un moment, il y eut une impasse, mais Georgina tendit sa main vers celle de Chase. À la seconde où leurs doigts se sont touchés, des images ont envahi l'esprit de Chase, des images de leur enfance, avant que tout cela n'arrive, avant qu'ils ne soient enlevés. Chase revit leur vie heureuse à Franklin, dans le Tennessee, leurs balades à vélo dans le quartier, les barbecues dans leur rue et les sauts sur le trampoline dans leur jardin.

Le temps s'est accéléré et elle a vu Georgina écrire sur une pierre géante dans les bois, en mettant des cœurs autour de trois lettres individuelles : K, K et C.

Elle a vu sa sœur entourée de femmes en robe blanche qui l'encourageaient. Elle a vu le visage en sueur de Georgina, entendu ses grognements, ses cris, alors qu'elle donnait naissance à son enfant.

"Chase ? chuchote Georgina.

Les yeux de Chase s'ouvrent brusquement.

La femme devant elle n'avait pas la trentaine, mais était beaucoup, beaucoup plus jeune. Son nez légèrement retroussé est parsemé de taches de rousseur et ses yeux verts sont larges et humides.

Le sirop bleu du cornet de neige tache ses lèvres en forme de cœur.

"Je me souviens, Chase. Je me souviens..."

Le son de trois coups de feu distincts a coupé Georgina au milieu de sa phrase, et Chase a crié.


Chapitre 65

Pour la plupart, les tueurs en série sont des animaux prévisibles. Ils ont un type de victime spécifique, un mode opératoire particulier et un rituel familier qu'ils exécutent avant et après leurs meurtres.

Mais ce sont rarement des êtres statiques. Au fil du temps, leur méthodologie change, elle évolue, devenant généralement de plus en plus sadique dans une tentative pathétique de recréer la décharge de dopamine de leur premier meurtre.

C'était également le cas de Marcus Slasinsky, qu'il soit doté d'une intelligence supérieure ou non. Après tout, peu importe à quel point nous essayons de nier nos impulsions, les humains sont souvent redevables à leur cerveau de lézard, agissant et réagissant de la manière dont l'évolution nous a programmés pour réagir des siècles plus tôt.

Au fond, les tueurs en série sont des psychopathes, et lorsqu'ils sont poussés dans leurs retranchements, leurs actes deviennent imprévisibles.

Pour Marcus Slasinsky, ses tueries ont toujours été personnelles. Après avoir été abandonné par son père violent, il s'est retrouvé avec une mère gravement dépressive qui non seulement ne s'occupait pas de lui, mais pleurait tout le temps. Marcus, délirant et confus à cause du manque de sommeil, l'a fait cesser de la seule manière qu'il connaissait : il a tranché les poignets de sa mère. Peut-être avait-il honte de ce qu'il avait fait, ou peut-être essayait-il d'éviter les conséquences de ses actes. Quoi qu'il en soit, Marcus a vécu avec le cadavre de sa mère pendant des semaines. Lorsque les voisins se sont plaints de l'odeur, il a ouvert les fenêtres.

C'est alors que les insectes sont arrivés, en particulier les monarques, et ont élu domicile à l'intérieur du cadavre en décomposition de Martha Slasinsky.

Finalement, les flics ont été appelés et Marcus a été emmené et soumis à un traitement. Étant donné qu'il était mineur, tous ses dossiers étaient censés être scellés, mais ses collègues à l'école ont appris ce qu'il avait fait et ont commencé à le tourmenter pour cela.

Tout a culminé ici, au jardin des papillons. Les enfants l'ont piégé, se sont moqués de lui et l'ont finalement forcé à entrer dans un champ de papillons.

L'esprit de Marcus s'est brisé.

Des années plus tard, après avoir adopté une nouvelle identité en tant que Dr Mark Kruk, quelque chose s'est produit et Marcus a été déclenché. L'homme a cherché à retrouver les quatre enfants, aujourd'hui adultes, qui l'avaient tant fait souffrir il y a des années.

Il les a tués un par un en leur injectant dans le sang une bouillie de carcasses de papillons.

Chase était l'exception ; c'est elle qui dirigeait l'enquête sur ce que les médias avaient surnommé le tueur au papillon et Marcus avait fait une fixation sur elle.

Dans son esprit, Chase était sa mère, elle était l'incarnation physique de Martha Slasinsky, et pour achever sa vengeance rituelle, il devait la tuer à nouveau.

Avec le temps, s'il avait réussi dans cette quête, Drake ne doutait pas que le cycle se serait répété. Marcus aurait trouvé quatre nouvelles personnes qui l'avaient tourmenté, ou d'autres comme lui, et les aurait également assassinées.

Et pourtant, Drake ne s'attendait pas à ce que Marcus agisse comme il le faisait maintenant : désespéré, irrationnel, imprévisible.

"Stop ! Marcus, arrête !"

L'homme avait sauté de la berline noire et se dirigeait maintenant vers les portes du Butterfly Gardens. Drake s'arc-boute sur le capot de sa voiture et vise avec son arme, mais l'homme s'enfuit à l'intérieur avant qu'il n'ait pu tirer.

"Putain".

Drake se lança à sa poursuite, courant aussi vite qu'il le pouvait, mais ralentit lorsqu'il vit une deuxième voiture garée devant celle de Marcus. La portière était ouverte et l'intérieur était vide, à l'exception d'un téléphone portable posé sur le siège passager.

Le téléphone portable de Chase.

Drake poussa un nouveau juron, car ses craintes se confirmaient : Stitts lui avait dit où Marcus les gardait et il craignait qu'elle ne soit tombée dans un piège.

Drake continua à se diriger vers les portes et finit par les écarter pour entrer dans les jardins.

"Marcus !", a-t-il encore crié.

La végétation envahissante était haute par endroits, mais c'était plus facile pour Drake que pour Marcus, car il restait sur le chemin que l'homme ou Chase avait déjà écrasé et aplati.

Après une vingtaine de grandes enjambées, Drake le vit : Marcus Slasinsky se tenait adroitement, les mains tendues devant lui, à moins de trente pieds de la scène.

Si l'homme avait des antécédents de violence avec des armes à feu ou même un soupçon de crimes de ce genre, Drake n'aurait pas hésité. Mais Marcus était un tueur personnel, qui aimait voir le regard de ses victimes avant qu'elles ne meurent. Il voulait que ceux qu'il tuait sachent que c'était lui qui leur avait ôté la vie.

Les armes à feu étaient impersonnelles, imprécises, non sophistiquées.

Mais Marcus avait été bousculé, son plan avait déraillé. Et, plus important encore, le tueur en série ne cherchait pas d'autre victime - pas directement, en tout cas.

Il cherchait à se venger, mais pas d'une personne en particulier ; il cherchait à se venger du monde pour toute la douleur et la souffrance qu'il avait subies au cours de sa vie.

Si Marcus devait mourir ici, il voulait s'assurer que sa douleur continuerait à vivre dans un substitut longtemps après son départ.

Et qui pouvait mieux porter ce fardeau que sa mère ? La femme qui n'a pas su protéger son fils des mauvais traitements, qui n'a pas su lui donner de l'amour ou du soutien, qui n'a pas su répondre à ses besoins humains fondamentaux.

Ou, peut-être, juste peut-être, c'était le vrai plan depuis le début.

"Non ! cria Drake lorsqu'il réalisa enfin ce qu'était l'objet dans les mains de Marcus Slasinsky.

Le temps que Drake tire à son tour, trois éclairs de bouche avaient déjà jailli du canon de l'arme de Marcus.


Chapitre 66

Georgina Adams est projetée vers l'avant à chaque balle qui lui transperce le dos. Lorsque la troisième balle atteint sa colonne vertébrale, elle se tord et s'effondre dans les bras de Chase.

"Georgina ! cria Chase. Sa sœur avait failli la faire basculer, et c'était tout ce qu'elle pouvait faire pour les empêcher de tomber toutes les deux. Après avoir retrouvé son équilibre, Chase entoura Georgina de ses bras et la fit descendre au sol.

Chase hurlait des mots incohérents qui se fondaient dans une cacophonie de chagrin. L'idée qu'elle puisse être la cible du tireur ne lui a jamais traversé l'esprit.

En hurlant, elle se rendit compte que sa sœur était toujours en vie, même si c'était à peine, et que ses lèvres bougeaient très légèrement. Chase se pencha pour reculer lorsque Georgina cracha du sang qui tachetait ses joues pâles.

"Georgina, non, non, s'il te plaît", supplie Chase.

Mais il n'y avait plus rien à faire. Dès que Georgina a commencé à trembler, Chase a su que tout était fini.

Il était trop tard.

Elle avait enfin retrouvé sa sœur, mais il était trop tard.

Les larmes de Chase dégoulinent sur le visage de Georgina et se mélangent à son sang, faisant passer les flots rouges foncés au rose rosé.

"Je suis désolée", sanglote-t-elle. "Je suis désolée, je suis désolée, je suis tellement désolée."

Georgina cligna une fois, deux fois, puis ses yeux se révulsèrent. Chase secoua sa sœur jusqu'à ce que les yeux bleus de la femme tournent et se fixent sur elle.

Cette fois, quand la bouche bougea, Chase se rendit compte qu'elle pouvait comprendre les mots, même s'ils étaient imprégnés de sang.

"Je m'en souviens", a murmuré Georgina.

Chase a commencé à bercer la tête de sa sœur sur ses genoux.

"Je me souviens, Chase", répète Georgina, juste au-dessus d'un murmure. "Et je... et je..."

Chase était inconsolable à présent.

Ils allaient être séparés une fois de plus, mais cette fois-ci, aucun travail de police, aucune détermination, aucune volonté ne les réunirait à nouveau.

Georgina toussa et s'immobilisa. Chase pensait que sa sœur était partie, mais elle inspira une dernière fois, profondément. 

"Chase, je te pardonne. Je me souviens, et je te pardonne."


Chapitre 67

La balle de l'arme de Drake a déchiré le flanc de Marcus Slasinsky, l'envoyant en spirale sur le sol couvert de mauvaises herbes. Dans sa chute, son arme s'est envolée de sa main et s'est enfouie dans la flore envahissante.

Drake s'élança et découvrit Marcus étendu sur le dos, les bras en croix. Des gémissements de douleur et des cris d'agonie emplissaient maintenant les jardins, mais ils ne provenaient pas du tueur en série. En fait, l'homme ne grimaçait pas, ne grimaçait pas et ne fronçait même pas les sourcils.

Il souriait.

Drake chevauche Marcus et pointe son arme directement entre les deux yeux de l'homme.

"Vous en avez mis du temps."

"Ferme ta bouche", prévient Drake.

Marcus rit.

"J'aurais pu la frapper, Drake. J'aurais pu frapper Chase. J'aurais pu tuer maman."

"Ferme ta putain de bouche !"

Drake jeta un coup d'œil par-dessus son épaule et vit que si Chase et Georgina étaient tous deux allongés sur la scène, c'était cette dernière qui était en position couchée.

"Si je le voulais, je..."

Drake ramassa son pied gauche et l'abattit à nouveau sur le côté de Marcus qui perdait du sang. Bien que l'homme se soit arrêté de parler pendant un moment, son expression n'a pas changé.

"La douleur a disparu, Drake. La douleur est entièrement partie. Tu devrais le savoir maintenant. C'est pourquoi j'ai tiré sur Georgina et pas sur Chase."

Comme s'il réagissait à la mention de son nom, Chase a crié.

Drake serra la mâchoire et secoua la tête, essayant de bloquer le son.

"Mais maintenant, maintenant que Georgina est morte, ma douleur va continuer à vivre. Ma douleur continuera à vivre dans Chase."

Drake ferma les yeux, mais les larmes parvinrent tout de même à couler le long de ses joues.

Lorsqu'il les rouvrit, la main qui tenait l'arme était plus jeune et l'homme à terre n'était pas Marcus Slasinsky mais le docteur Mark Kruk. Il portait même ses lunettes rondes, et ses cheveux étaient épais et fournis.

"Tu as tué mon partenaire", siffle Drake. "Tu as tué mon partenaire, espèce de malade".

"Il entendit Chase crier derrière lui : " Je ne suis pas mort ! Sa voix était aérienne, éthérée. "Je ne suis pas morte, Drake ! Je suis là ! Je suis là ! S'il te plaît !"

Drake cligna à nouveau des yeux et secoua la tête. Lorsqu'il reporta son attention sur l'homme à moitié enterré dans le feuillage, c'était encore Marcus Slasinsky.

"Vous n'avez pas pu me tuer à l'époque, et vous ne pouvez pas le faire maintenant", dit l'homme, son sourire s'élargissant de plus en plus.

Drake fixa les yeux plats de l'homme. C'était comme un horrible cauchemar récurrent que de se retrouver ici avec cet animal, debout au-dessus de lui, son arme pointée sur son visage.

Quelque part, au fond de lui, il savait que ce cauchemar ne prendrait jamais fin tant que Marcus serait parmi les vivants. Cela prendrait des années, des décennies, peut-être, mais l'homme s'échapperait à nouveau ou convaincrait un député sympathique qu'il est réhabilité.

Puis Marcus serait sorti, et le cycle de la vengeance recommencerait.

Chase a braillé, et Drake s'est retourné pour la regarder. La femme était à genoux, le menton pointé vers le ciel, la bouche ouverte. Il pouvait à peine la distinguer à travers l'épaisse végétation verte.

Une végétation qui lui rappelait non pas la ville de New York, mais les jungles de Colombie.

Il se retourne vers Marcus.

"Je ne suis plus le même homme qu'avant", dit-il d'un ton morne. Le sourire de l'homme s'évanouit enfin. "Et je pense qu'il y a peut-être encore un peu de souffrance dans ce monde pour toi, Marcus."

Puis il a appuyé sur la gâchette.


Chapitre 68

"Chase, elle est partie", lui dit une voix familière.

Mais Chase refuse de détourner le regard du visage de sa sœur, même si cela fait un certain temps que ses yeux se sont éteints et qu'elle a cessé de bouger.

"Chase".

Une main se posa sur son épaule, la tirant de sa stupeur. Elle se retourna et leva les yeux.

"Je suis désolé", dit Drake doucement. Son expression était douce, mais sa mâchoire était dure. Il essaya de l'aider à se relever, mais elle resta ancrée sur la scène. Elle refusait de faire quoi que ce soit, sachant que si elle lâchait Georgina, sa sœur était vraiment partie.

Je vous pardonne.

"Marcus ?", le mot est sorti de sa bouche comme un murmure haletant.

Les muscles de la mâchoire de Drake se serrèrent encore plus fort.

"Il ne dérangera plus aucun d'entre nous."

Chase savait que cette nouvelle devrait être rassurante, qu'elle devrait être heureuse que ce soit fini, mais elle ne ressentait rien.

Elle était creuse, vide.

Le temps passa, il pouvait s'agir de minutes, d'heures ou de jours. Chase ne savait pas combien de temps elle était restée assise, la main de Drake sur son épaule, la tête de Georgina sur ses genoux. Elle finit par entendre une agitation et des voix criantes qu'elle reconnaissait, mais elle ne pouvait toujours pas se résoudre à laisser Georgina partir.

Quelqu'un à sa gauche tousse, attirant l'attention de Chase.

"Louisa ?" demande-t-elle.

Les yeux de Louisa papillonnent mais ne s'ouvrent pas.

"Louisa ?

Cette fois, quelqu'un a répondu, mais ce n'était pas Louisa.

C'était la voix d'une jeune fille.

"Maman ? J'ai trouvé ce papillon. N'est-il pas... n'est-il pas beau ?"

Chase se retourna et vit une jeune fille vêtue d'une robe blanche qui se dirigeait vers eux à travers les herbes. Son visage était rond et rose, et ses yeux d'un vert éclatant.

Georgina.

"Allez, Chase, tu dois te lever. Il y a encore des gens dans ce monde qui ont besoin de toi", lui rappelle Drake.

Même cela n'a pas réussi à faire bouger Chase. Mais quelque chose d'autre l'a fait.

C'était le papillon. Sur les jointures pâles de la jeune fille reposait un seul papillon Monarque de couleur orange. Autrefois, Chase aurait été repoussé à la vue d'un tel insecte, mais pas maintenant.

Maintenant, c'est l'une des plus belles choses qu'elle ait jamais vues. Les larmes aux yeux, Chase abaisse lentement la tête de Georgina sur la scène. Ce faisant, le papillon prit son envol, s'élevant majestueusement vers le dôme géodésique. Chase suivit l'insecte des yeux et le vit atteindre le sommet du dôme, puis s'échapper dans la nuit par un trou dans le contreplaqué pourri.

Drake avait raison.

Sa sœur n'est peut-être plus là, mais il y a encore des gens qui ont besoin d'elle.

Et elle a refusé de les laisser tomber.


Chapitre 69

La scène que Floyd a rencontrée à l'intérieur du Butterfly Gardens était un véritable carnage. Dès qu'il a franchi les portes, accompagné de Dunbar et de deux ambulanciers, il a senti l'odeur de la mort.

Il trouve d'abord Marcus Slasinsky. L'homme est allongé dans l'herbe, les bras et les jambes écartés, le sang coulant sur son côté droit.

Il y a un seul trou de balle au centre de son front.

Floyd ne lui accorda même pas un second regard et continua à se diriger vers la scène au centre du dôme. Drake, qui s'occupait d'une Louisa à peine consciente mais bien vivante, le vit s'approcher et lui fit un signe de tête approbateur.

Floyd a ensuite trouvé la deuxième victime, Georgina Adams, les bras croisés sur la poitrine. Trois traces de sang distinctes s'éloignaient de son corps. 

"Chase ?", souffle-t-il, les yeux dans le vague.

S'il te plaît, sois vivant, Chase. S'il te plaît.

Son cœur a failli se briser lorsqu'il a aperçu son partenaire.

Chase Adams se tenait dans les hautes herbes, des larmes scintillant sur ses joues. Elle blottit doucement une jeune fille contre son nombril.

Floyd n'avait jamais vu cette fille auparavant, mais cela n'avait pas d'importance ; il savait qui elle était. Il le devinait aux taches de rousseur qui parsemaient l'arête de son nez, à ses yeux brillants, à ses cheveux bruns qui avaient une légère teinte orangée.

Floyd s'est approché d'elle, a affiché son plus beau sourire et s'est accroupi.

"Bonjour", dit-il en essuyant ses larmes. "Je m'appelle Floyd, quel est ton nom ?"

La petite fille le regarde, mais au lieu de dire quoi que ce soit, elle s'en remet d'abord à Chase.

Chase renifla et hocha la tête, lui donnant la permission de parler à cet inconnu.

Les yeux verts de la jeune fille reviennent sur Floyd.

"Je m'appelle Georgina", dit-elle. "Je suis ravie de vous rencontrer."


Épilogue

Jeremy Stitts, agent du FBI, tourne la tête vers la porte de sa chambre d'hôpital. Il avait reçu de nombreux visiteurs au cours de la semaine écoulée, mais c'était une première.

"C'est quoi ce bordel ?"

Un labrador noir franchit la porte, sa longue langue traînant hors de sa gueule. Le chien essaya de sauter sur le lit, mais l'une de ses pattes arrière était un peu boiteuse. Au lieu de cela, il posa ses deux pattes avant sur le côté du lit et remua sans cesse la queue.

"Piper ?

Le chien aboya une affirmation, et Stitts, qui souriait à présent, s'approcha de l'animal et le tira sur le lit avec lui. Piper a immédiatement commencé à lui lécher le visage. Elle était tellement excitée que sa queue a fait tomber le capteur d'oxygène du doigt de Stitts, mais il s'en fichait.

"Piper !

Le chien a cessé de le lécher juste le temps d'aboyer à nouveau.

"J'ai entendu dire que vous aviez besoin d'un compagnon", dit une voix féminine dans l'embrasure de la porte. "Et il semble que je n'ai pas été retenue."

Stitts écarte la tête de Piper pour mieux voir qui parle.

"Chase !" s'exclame-t-il.

Chase sourit et s'avança. Elle avait l'air maigre, mais son visage avait de la couleur.

"Tu as une sale gueule", dit-elle.

"Tante Chase ! C'est un gros mot !" proclame une voix aiguë.

Confus, Stitts se pencha encore plus bas. Une jolie fille de six ou sept ans, aux yeux verts et aux cheveux auburn, entra dans la pièce après Chase.

"Merde, tu as raison, Georgina. Un quart de plus pour le pot à jurons, je suppose", dit Chase avec un sourire.

"Et qui est-ce ?" demande Stitts, jouant le jeu.

La petite fille tient fermement la main de Chase et se blottit contre sa hanche.

"Georgina", dit-elle doucement.

"Georgina, tu diras à ta tante que si elle jure encore, ce ne sera pas seulement une pièce dans le bocal, mais un billet de cent dollars.

Les yeux de la jeune fille s'écarquillent et elle regarde Chase.

"Cent ? C'est beaucoup !"

Chase rit.

"Oui, c'est beaucoup. On dirait que j'en ai donné des centaines à gauche, à droite et au centre ces derniers temps." Son visage devient soudain sérieux. "Ecoute, Georgina, tu peux aller avec l'inspecteur Dunbar un moment ? Je dois parler à mon ami Stitts."

La jeune fille acquiesça et sortit de la pièce.

"J'ai été ravie de vous rencontrer, Georgina."

"J'ai été ravi de vous rencontrer aussi, M. Stitts."

Dunbar apparut dans l'embrasure de la porte. Il prit la main de la jeune fille et fit un signe de tête à Stitts.

Stitts lui a rendu la pareille.

Lorsqu'ils ne furent plus que tous les trois, Titts, Chase et Piper, il poussa un long soupir.

"J'en ai fini, Chase. J'en ai fini avec le FBI, j'en ai fini avec tout ça. Je n'en peux plus."

Stitts aimait retirer le pansement rapidement, mais il a été surpris par la réaction de Chase.

Ou l'absence de celle-ci.

"Je m'en doutais, c'est pourquoi je t'ai trouvé un ami. J'ai dû tirer quelques ficelles, mais Piper est à la retraite, comme vous le savez."

A nouveau, à la mention de son nom, le chien aboie. Stitts la gratte derrière les oreilles.

"Ça va aller ?"

Chase haussa les épaules.

"Ça va aller. Tu penses que, parce qu'on a couché ensemble une fois, je suis redevable de toi pour la vie ? Est-ce qu'on est imprégnés l'un de l'autre, maintenant ?"

Le visage de Stitts s'est figé. Mais Chase a souri et s'est mis à rire. Elle s'est jointe à lui et ils ont ri pendant un bon moment.

"Je t'aime, Stitts", dit Chase après avoir repris son souffle.

"Je t'aime aussi, Chase."

Puis Stitts a de nouveau éclaté de rire.

***

"En ce qui me concerne, votre sœur était l'une des victimes de Marcus Slasinsky, tout comme Stitts et Louisa", a déclaré le directeur Hampton.

Chase acquiesce.

"Merci.

L'homme s'adossa à sa chaise et se pinça l'arête du nez. Chase ne se souvenait pas de l'avoir déjà vu dans cet état : fatigué, épuisé émotionnellement, vaincu.

En fait, jusqu'à récemment, elle n'avait jamais connu d'émotions chez cet homme.

"Stitts ne reviendra pas", dit enfin Hampton. "Je lui ai donné un congé prolongé au cas où il changerait d'avis, mais je doute qu'il revienne".

"Je sais.

Un silence s'installa entre eux deux et Chase jeta un coup d'œil autour de lui. Les murs étaient décorés de médailles de service, de diverses médailles d'honneur et de deux diplômes : l'un en criminalistique et l'autre en psychiatrie criminelle.

Il manquait une photo de la famille de l'homme.

S'il en avait une.

Le directeur Hampton se penche en avant.

"Voilà le problème, Chase : pour le public, tu es mort. Vous pouvez remercier votre ami Drake pour cela, pour avoir envoyé la photo à CNN. Je n'ai aucune envie de les corriger, et je doute que vous en ayez une non plus. Vous pouvez disparaître, Chase. Prenez votre petite nièce et allez vivre dans un endroit chaud, ailleurs qu'en Floride. Allez vivre une vie tranquille".

Chase fixa l'homme un instant avant de se lever.

"Je vais y réfléchir", dit-elle en lui tendant la main.

Le directeur Hampton a prolongé le sien.

Lorsque leurs doigts se sont rencontrés, il ne s'est rien passé. Aucune étincelle de souvenirs, de flashbacks, de récits subconscients.

Il s'agissait d'une poignée de main normale et traditionnelle entre collègues.

"Si vous décidez de partir, je voulais juste vous dire que vous êtes un sacré agent et, au nom de tout le Bureau, je veux vous remercier pour votre service. Si jamais vous changez d'avis, nous serons plus qu'heureux de vous reprendre, Chase."

***

"Comment ça s'est passé ? demanda Drake en s'éloignant du mur.

"Bien", répond Chase en sortant de l'académie de formation du FBI. "Les gens me traitent comme un morceau de verre précieux, quelque chose qu'ils doivent manipuler avec des gants pour que je ne me brise pas".

Drake émit un hmph en se mettant au pas à côté d'elle.

"Ce qu'ils ne réalisent pas, c'est que je suis déjà brisé."

"C'est pour cela qu'ils font des cassettes", a remarqué Drake.

Chase s'arrête de marcher et se surprend elle-même à serrer l'homme dans ses bras.

"Et colle", lui a-t-elle murmuré à l'oreille en le laissant partir.

Dans le parking, Chase aperçoit l'inspecteur Dunbar qui se tient dans la portière ouverte d'une voiture banalisée.

Il ne l'attendait pas, Chase le savait, mais il attendait Drake.

"Merci pour tout, Drake. Je ne sais pas sur combien de personnes je peux compter dans ce monde, mais je sais que je peux compter sur toi."

"Je ne suis pas sûr..."

Chase se penche et embrasse l'homme sur la joue.

"Pour une fois, tu ne peux pas fermer ta gueule ?"

Drake la regarde, puis un sourire se dessine sur ses lèvres.

"Je vais devoir me taire si je veux survivre à la prison, alors je me suis dit que je devais la diriger autant que possible avant que Dunbar ne me reprenne."

Chase lève son regard vers Dunbar, qui affiche une expression sévère.

"Oui, je ne suis pas sûr que c'est là que vous voulez en venir. J'ai des relations, vous savez."

Le sourire a disparu du visage de Drake.

"J'avais des relations, aussi - putain, je connaissais le sergent, l'inspecteur Dunbar, tous les principaux acteurs. Ça m'a fait beaucoup de bien."

Chase attend un moment avant de répondre.

"Tu sais quel est ton problème ?"

"Vous avez une heure ?"

Chase ignore le commentaire.

"Votre problème, c'est que toutes vos relations sont à l'intérieur. Mes relations ? Elles ont quelque chose que vous n'avez pas."

"Et qu'est-ce que cela pourrait être ?"

"L'argent".

Avec ce mot toujours en suspens, Chase quitte Drake et se dirige vers sa voiture.

"Tu décides de ce que tu vas faire, Chase ?" Drake lui cria après.

Chase ne s'est pas retournée. Elle a continué à marcher vers sa BMW, les yeux rivés sur le jeune homme noir aux cheveux courts et au sourire niais qui était assis sur le siège passager.

"Non, pas encore. Mais pourriez-vous imaginer quitter Floyd sans partenaire ? Parce que moi, je ne peux pas."

FIN


Note de l'auteur

J'adore écrire des histoires qui réunissent des personnages de différentes séries. Painted Ladies contient peut-être la distribution la plus hétérogène de tous mes livres, et bien qu'une partie de l'attention soit indéniablement portée sur Damien Drake, il s'agit toujours, dans mon esprit, d'un livre qui représente la quintessence de Chase. Et pourtant, il traite de nombreuses peurs communes à mes personnages, à une exception notable près (parce que Beckett est morte, bébé). Marcus Slasinsky était le protagoniste original de ce que j'appelle le " Monde de Drake ", qui contient Chase, Drake, Beckett et Tommy Wilde, entre autres. Il était le méchant de Butterfly Kisses et il n'a jamais quitté mon esprit depuis qu'il a été créé sur papier il y a plus de deux ans. Je savais que Marcus allait revenir hanter Drake, mais ce que je ne savais pas, c'est l'impact qu'il allait avoir sur la vie de Chase. J'ai écrit Painted Ladies pour que vous puissiez l'apprécier même si vous n'avez lu aucun des livres de Drake, mais si vous voulez en savoir plus sur ses origines, procurez-vous Butterfly Kisses. Je veux dire, à part Marcus, c'est aussi la première introduction à Chase Adams... alors qu'est-ce que vous attendez ?

Quelle est la prochaine étape pour Chase ? Va-t-elle vraiment prendre sa retraite ou va-t-elle revenir avec un nouveau partenaire ?

Alerte au spoiler : le livre 8 de la série Chase Adams, Adverse Effects, est déjà en pré-commande. Chase reviendra, mais rien de sa vie - ou de son monde - ne sera plus jamais pareil.

Et maintenant, c'est l'heure de la demande obligatoire d'une critique. Avec quatre ou cinq séries qui démarrent ou qui sont en cours, j'ai besoin de savoir lesquelles vous voulez continuer à lire. Dans un monde idéal, j'aurais une douzaine de séries se déroulant à New York avec des personnages se mêlant au monde de Drake, mais la réalité est que je dois donner la priorité à l'écriture de vos personnages préférés. Alors, s'il vous plaît, laissez un commentaire sur Painted Ladies sur Amazon pour vous assurer que Chase puisse continuer à traquer le mal dans le monde de Drake, ou le sien.

Comme toujours,

Continuez à lire, et je continuerai à écrire.

Le meilleur,

Pat

Montréal, 2018

PS. Continuez à lire pour un aperçu du livre 8 de la série Chase Adams, ADVERSE EFFECTS, qui sort MAINTENANT !
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Prologue

Tandis que les longues jambes de Madison Bailey la guidaient sans effort vers l'entrée de la station de métro de la 14e rue, elle sirotait son café au lait hors de prix. Quelque part au-dessous d'elle, elle entendit et ressentit le bruit caractéristique d'un train qui s'approchait du quai. De sa main libre, Maddie fit glisser son téléphone portable hors de sa pochette.

Mais elle n'a pas ouvert une application. Elle n'a même pas fait défiler les photos de ses amis, ni même jeté un coup d'œil au dernier iPhone serré entre des doigts manucurés.

Elle n'avait pas besoin de le faire - tout ce que Maddie avait à faire était d'attendre.

Et elle pouvait le faire. Après tout, elle a attendu dix-sept, presque dix-huit ans pour ce moment.

Quelques minutes de plus ne feraient pas de mal.

À un peu plus de sept heures du matin, les marches en ciment qui mènent à la station sont généralement si encombrées que Maddie et son équipe doivent descendre en file indienne.

Mais pas aujourd'hui.

La foule est étonnamment clairsemée, ce qui permet aux quatre filles de marcher en V, avec Maddie au centre et légèrement devant, Victoria et Kylie à sa gauche, tandis que Brooke s'installe à sa droite.

Juste avant qu'ils ne pénètrent dans le tunnel, une brise fraîche soulève la jupe de l'uniforme de Maddie, faisant apparaître la chair de poule sur ses cuisses nues.

Maddie l'a à peine remarqué.

Maintenant, elle a regardé son téléphone, mais seulement pour en extraire sa carte de métro. Elle l'a scanné sur le lecteur de cartes, a fait pivoter la barre métallique avec sa hanche et est entrée dans la station.

Les autres ont suivi.

Maddie a conduit sa troupe jusqu'au quai nord où ils ont attendu, leurs orteils frôlant la ligne jaune peinte à leurs pieds.

Et puis c'est arrivé.

Le téléphone qu'elle tient à la main sonne et le cœur de Madison Bailey s'emballe. Le pouce tremblant, elle ouvre le message mais ne le lit pas immédiatement. Elle jeta plutôt un coup d'œil à sa droite.

Brooke Pettibone est grande et mince, avec de longues jambes qui dépassent de sa jupe d'uniforme à carreaux bleus et noirs. Ses cheveux, comme tous les leurs, étaient d'un blond platine à la limite du blanc. Les traits de Maddie sont plus doux que ceux de Brooke, mais on les confond souvent comme des sœurs. Elles n'étaient pas apparentées, mais elles étaient amies depuis si longtemps qu'elles auraient pu l'être.

Ce qu'ils partagent, ce qu'ils partagent tous, c'est quelque chose d'encore plus fort qu'un lien familial.

Quelque chose de plus profond, de plus intrinsèque.

Plus puissant.

Bien que Brooke ait les yeux rivés sur son téléphone - sans surprise, elle aussi a reçu le message - Maddie n'a pas besoin de dire quoi que ce soit pour attirer l'attention de son amie. Au bout d'un moment, Brooke leva son regard de l'écran et la regarda. Si elle avait froncé les sourcils, ou s'il y avait eu ne serait-ce qu'un soupçon de peur dans les yeux bleu pâle de la jeune fille, Madison aurait pu être convaincue de ne pas aller jusqu'au bout de leur plan. Alors qu'elle était le leader incontesté de leur cercle d'amis très soudé, Brooke était la seule personne à qui elle aurait pu envisager de céder.

Mais aucune appréhension ne se lit sur le visage de son amie.

Elles échangent un subtil hochement de tête avant que Madison ne reporte son attention sur Kylie et Victoria.

Comme Brooke et Maddie, elles ont reçu le message.

Et ils l'ont lu.

Kylie souriait, un grand sourire qui s'étendait d'une oreille à l'autre, et ses yeux étaient humides.

Vic, à l'image de son caractère, était plus réservée. Mais même la plus équilibrée de l'équipe de Maddie ne donnait pas l'impression de vouloir changer d'avis.

Après avoir hoché la tête, Maddie a finalement baissé les yeux sur son téléphone.

Le message qu'ils avaient tous reçu provenait du dernier membre de leur groupe d'amis : il s'agissait de Sky. Normalement, Sky aurait dû être là avec eux, à côté de Brooke, mais la jeune fille avait attrapé un rhume et était restée au lit depuis un jour ou deux.

Le sourire conservateur sur les lèvres roses de Maddie s'agrandit sans retenue à mesure qu'elle lit la seule ligne de texte de son amie.

Les yeux mouillés, Maddie prend une grande inspiration et tourne son regard vers l'avant.

Elle aurait aimé que Sky, le plus pragmatique et le plus calculateur de leur groupe, soit ici avec eux - qu'ils soient tous ensemble dans leurs derniers moments. Mais aujourd'hui, c'était le jour, et c'était le moment.

Sky est peut-être seule pour l'instant, mais ce ne sera pas pour longtemps. Ils se retrouveront bientôt.

Très bientôt.

Alors que le grondement sourd du train en approche s'amplifie, Maddie active une application cachée, glisse son téléphone portable dans sa pochette et ferme les yeux.

Elle n'avait pas peur.

Maddie avait pensé que lorsque ce moment arriverait, aussi inévitable soit-il, elle serait effrayée, peut-être même terrifiée, mais elle ne ressentait aucune oppression dans sa poitrine, aucun kaléidoscope de papillons faisant une danse désordonnée au creux de son estomac.

Et lorsqu'elle tend la main, sa droite trouvant celle de Brooke, sa gauche celle de Kylie, ce n'est pas pour recevoir ou offrir du soutien.

Il s'agissait de profiter de ce moment ensemble.

Lorsque les vibrations qui remontaient le long des jambes de Maddie atteignirent sa poitrine, elle commença à compter à rebours.

Trois...

Madison a pris une autre inspiration, l'a retenue, puis a expiré lentement par son mSouth.

Deux...

Les tremblements de ses os atteignaient maintenant des sommets presque euphoriques. Même si cette sensation provenait de la plante de ses pieds, elle avait l'impression que ces vrilles de plaisir s'étendaient du sommet de son crâne jusqu'au bout de ses doigts qui étaient entrelacés avec ceux de Brooke et de Kylie.

Un...

Au moment où les freins du métro commencent à s'enclencher, mais avant qu'il ne commence à ralentir, Madison Bailey et ses trois amis sautent du quai et se placent devant le train qui arrive.


PARTIE I - Actes

Chapitre 1

Le drone a creusé le ciel sans nuage du milieu de l'après-midi. Il volait suffisamment haut pour que le doux vrombissement généré par ses quatre hélices ne puisse être entendu que par les oiseaux les plus audacieux et les plus curieux. Un corbeau particulièrement désinhibé s'est approché à moins d'un pied du drone, ce qui a incité l'engin mécanique à s'incliner et à descendre rapidement vers la colline herbeuse en contrebas. Le corbeau a poussé un cri, s'est incliné sur la gauche, puis s'est envolé plus vite qu'il ne l'avait fait lorsqu'il était poussé par le besoin d'enquêter sur l'étrange objet aérien.

Le drone continua d'accélérer, passant maintenant à quelques centimètres d'une rangée d'arbustes mal entretenus. Alors qu'il fendait le terrain, la caméra montée sur cardan à l'avant pivotait de gauche à droite, l'objectif fish-eye toujours en quête.

Lorsqu'il a atteint un champ de marguerites à hauteur de la taille, l'avant du drone s'est incliné et il a recommencé à monter. Même lorsque le drone a atteint une hauteur de plus de vingt pieds, la caméra est restée concentrée non pas sur ce qui se trouvait devant ou au-dessus, mais sur le terrain vallonné en dessous.

Et puis, soudain, il s'est arrêté et est resté en vol stationnaire, comme seul un drone peut le faire, en manipulant imperceptiblement ses hélices pour lui permettre de rester complètement immobile malgré un important courant d'air ascendant.

La caméra avait repéré quelque chose.

Accroupie sur un genou, inspectant un deuxième bouquet de marguerites sauvages, se trouvait une jeune fille vêtue d'une robe bleu pâle. D'épaisses boucles de cheveux orange tombaient sur ses épaules, dont la couleur était presque identique à celle qu'avait eue sa mère lorsqu'elle était enfant.

Le drone est resté hors de portée de voix tandis que la caméra a continué à suivre les mouvements de la jeune fille. Après avoir jeté un coup d'œil furtif à droite et à gauche, la jeune fille cueille une marguerite. Elle s'est arrêtée un instant, comme si elle craignait d'être prise en flagrant délit, avant de porter la fleur à son nez retroussé et d'inspirer profondément. Lorsqu'elle l'a retirée, la caméra haute définition a détecté une légère tache jaune de pollen sur le bout de son nez.

La jeune fille se sert de la paume de sa main pour frotter la poussière au moment où le drone commence à descendre.

Lorsqu'il atteignit une hauteur de quinze pieds, les oreilles de la jeune fille se dressèrent et elle regarda autour d'elle. Comme elle ne trouvait pas la source du vrombissement, ses petits sourcils se froncèrent.

Finalement, lorsque le drone est descendu à moins de trois mètres, la jeune fille a levé les yeux.

Il fallut un moment pour que ses iris verts se contractent, mais lorsqu'ils le firent et qu'elle aperçut le drone, un sourire se dessina sur ses lèvres. En ricanant, la jeune fille fit un signe de la main grassouillette qui tenait la fleur et le drone se balança de droite à gauche comme s'il lui rendait la pareille.

L'appareil photo a alors brusquement basculé vers la gauche et le drone s'est dirigé vers le sol en contrebas.

***

Chase Adams a regardé sa nièce sentir la fleur et a souri. Les grandes lunettes qui couvrent la moitié supérieure de son visage, et qui ressemblent à un casque de réalité virtuelle, lui permettent non seulement d'avoir une vue à la première personne à travers la caméra, mais aussi de contrôler l'objectif à l'aide de sa seule tête.

Lorsque Georgina fait un signe de la main, Chase roule doucement la tête d'un côté à l'autre, imitant le geste.

Voici l'accord qu'ils ont conclu : Georgina pouvait jouer n'importe où sur la propriété, y compris dans le champ de trois acres derrière la maison, à condition que la jeune fille revienne lorsqu'elle apercevait le drone.

Et Georgina n'avait jamais désobéi.

Pour l'instant, en tout cas.

"Il est temps de rentrer à la maison, Georgie", se dit Chase en chuchotant. "Il est temps de..."

Le plancher en bois grince derrière elle, et Chase se retourne tout en retirant ses lunettes de son visage.

"Doucement, doucement, Chase", dit une femme. "Ce n'est que moi."

Comme lorsque les yeux de Georgina avaient dû s'adapter au soleil, ceux de Chase l'ont fait après avoir enlevé le casque.

Même si cela faisait près d'un an qu'elle avait quitté le FBI - immédiatement après ce qui s'était passé au Butterfly Gardens - le cœur de Chase s'emballait toujours, et son corps se préparait à l'action, au moindre soupçon de danger.

Elle se demande, et ce n'est pas la première fois, combien de temps il faudra pour que cela disparaisse.

Pour qu'elle puisse mener une vie normale.

Un an ? Deux ans ? Jamais ?

Chase se rendit compte que son pouce bloquait le joystick vers la gauche et le relâcha avant que le drone ne s'écrase sur le sol ou, pire, sur Georgina.

"Chase ?"

Louisa se tenait juste derrière la porte de la modeste cabane en bois, un sac d'épicerie plein à craquer dans chaque main. Comme Chase, ce qui s'était passé au Butterfly Gardens avait changé Louisa.

Lorsqu'elles se sont rencontrées pour la première fois à Grassroots Recovery, Louisa était une femme différente. Ce n'était pas seulement le fait qu'elle avait perdu une trentaine de kilos depuis, ou que ses cheveux étaient passés de bouclés à lisses, c'était quelque chose d'autre.

Quelque chose que l'on ne peut pas voir de l'extérieur.

"Oui, désolé", dit Chase après s'être ressaisi. Même si Louisa ne représentait pas une menace, il faudrait cinq minutes pour que l'adrénaline qui coulait dans ses veines se dissipe. "Je disais juste à Georgina de revenir pour manger quelque chose".

Louisa a jeté un coup d'œil à la télécommande dans l'une des mains de Chase et aux lunettes dans l'autre.

"C'est le moment idéal", dit-elle. "J'ai un déjeuner et d'après ce que j'ai vu, tu pourrais manger. Bon sang, tu es maigre."

Chase se regarde. Elle ne se sentait pas maigre, du moins pas plus que d'habitude. Mais maintenant qu'elle y pensait, ses vêtements lui allaient plus librement depuis quelque temps.

"J'ai beaucoup couru", dit-elle en guise d'explication.

"Et ne pas manger assez". Louisa posa les sacs sur le comptoir et commença à en décharger le contenu. Chase la regarda retirer une miche de pain, un paquet de bacon, plusieurs grosses tomates Beefsteak et une tête de laitue Boston. "BLT ?"

Chase n'avait pas faim, mais elle savait qu'elle devait manger, ne serait-ce que pour donner le bon exemple à Georgina.

Elle a acquiescé et Louisa a souri.

"Bien, parce que Mike ne me laisse pas en manger à la maison. Il dit que le bacon contient trop de graisses saturées et de nitrates, c'est-à-dire trop de saveur. Ce qui veut dire", dit-elle en levant le paquet de bacon et en utilisant son autre main pour le révéler comme une tuile de la Roue de la Fortune, "que je dois le manger ici".

"Ça me va".

Louisa avait pris l'habitude de passer chez elle deux fois par semaine, et même si Chase savait qu'elle le faisait juste pour prendre de ses nouvelles, pour s'assurer qu'elle ne faisait rien d'autodestructeur, elle appréciait le geste.

Après tout, même si elle aimait Georgina, Chase n'avait pas l'habitude de parler à des adultes.

"Tu utilises toujours ce drone ?" demande Louisa en tournant le dos à Chase et en sortant une poêle à frire du placard.

"Non", dit Chase en montrant la manette et les lunettes. "C'est juste un nouveau jouet sexuel.

Louisa a gloussé mais n'a rien dit de plus.

Si le mari de cette femme n'approuvait peut-être pas son choix de produit à base de porc, Louisa n'approuvait pas non plus l'utilisation du drone par Chase.

Elle l'a d'ailleurs fait savoir à plusieurs reprises.

Chase savait pourquoi, bien sûr : c'était une lentille à travers laquelle elle pouvait voir la réalité. Une lentille qui ajoutait une couche d'amortissement, qui se mettait à portée de main, entre elle et sa vie.

Une vie qui s'est arrêtée net après le meurtre brutal de sa sœur.

Mais Chase s'en moque.

Elle aimait le drone. Elle aimait la liberté qu'il lui procurait, l'impression de voler sans être enfermée dans un tube de métal. Le drone donnait à Chase l'impression de planer dans les airs, d'effleurer les brins d'herbe du bout des doigts.

"Quand vas-tu me laisser piloter ce fichu engin ?", dit Louisa en commençant à faire frire le bacon. dit Louisa en commençant à faire frire le bacon.

"Aucune chance", répond Chase avec un petit rire. Elle baissa les yeux sur la manette et appuya sur le bouton "HOME". Le drone allait maintenant revenir à l'endroit exact d'où il avait décollé, en évitant automatiquement les obstacles sur son chemin.

"Pourquoi pas ? Je ne vais pas m'écraser", proteste Louisa.

"Pas volontairement", répond Chase.

Louisa était une bonne amie, et elle était douée pour garder Chase sur terre. Elle l'avait fait lorsqu'ils s'étaient rencontrés pour la première fois à Grassroots, et elle le fait encore aujourd'hui lorsqu'elle vient lui rendre visite.

Chase se sentait également un peu responsable de cette femme, étant donné que Louisa avait été kidnappée et presque assassinée à cause d'elle.

Mais Louisa n'était pas douée pour la mécanique.

Au cours des quelques années où Chase l'avait connue, la femme avait eu au moins neuf accidents de voiture - des accrochages mineurs, pour être juste, mais tous avaient été de sa faute.

La situation était devenue si grave que Louisa avait du mal à convaincre l'une des principales compagnies d'assurance d'assurer son véhicule. Ce n'est pas qu'elle était agressive ou qu'elle avait une mauvaise perception de l'espace, mais son esprit vagabondait et elle avait tendance à s'absenter.

Donc, non, Chase n'allait pas laisser Louisa contrôler le drone.

"Comment va Georgina ?"

"Elle est..."

Georgina, en soufflant, a fait irruption par la porte de derrière et s'est immédiatement mise à plat ventre en s'agrippant aux cuisses. Son visage est rouge et son front est couvert de transpiration.

"J'ai été rapide ?" demande-t-elle entre deux grandes bouffées d'air.

Chase sourit.

"Rapide ? Non, pas rapide. Incroyable. Probablement votre temps le plus rapide de tous les temps."

"Génial", s'exclama Georgina. Elle se redressa et Chase remarqua qu'elle tenait toujours la marguerite dans sa main. "Bonjour Louisa".

Louisa s'éloigne de la cuisinière et écarte les bras. Bien qu'elle n'ait pas encore repris son souffle, Georgina se précipite vers la femme et la serre fort dans ses bras.

"Bonjour, ma chérie", dit Louisa en lui serrant le dos.

Chase détestait le nœud de jalousie qui se formait dans ses tripes, mais cela ne le faisait pas disparaître. Georgina aimait sa tante, c'était indéniable, mais elle n'avait jamais agi de la sorte avec Chase. Elle n'avait jamais couru vers elle pour la serrer dans ses bras, ni ne lui avait offert de baisers d'aucune sorte.

Lorsque Chase avait adopté Georgina pour la première fois, elle avait essayé de forcer l'enfant à manifester ses émotions, mais cela n'avait fait que la repousser.

À sept ans, Georgina avait une compréhension assez solide de la vie et de la mort, ce qui signifie que ce qu'elle avait vécu l'avait profondément marquée. Chase s'étonne que Georgina soit devenue une jeune fille attentive et équilibrée après tout ce qui s'est passé.

Pourtant, Chase se souvient que lorsque Georgina était enfin sortie de sa coquille, c'est Louisa qui avait été, et continuait d'être, la destinataire de ses affections.

Chase se demande alors si Georgina ne lui reproche pas ce qui est arrivé à sa mère.

Ce qui aurait fait deux d'entre eux.

"Tu dois demander à ta mère", dit Louisa.

Chase secoue la tête et se concentre sur les grands yeux de Georgina et son visage suppliant.

"Je peux ? Chase, je peux ?"

"Pouvez-vous quoi ?" demande Chase.

"Je peux aller voir Brandon et Lawrence ?"

L'expression de Chase se durcit, mais seulement pour un instant.

"C'est elle qui a demandé, pas moi", a déclaré Louisa sur la défensive.

Chase faisait confiance à Louis - il lui confiait sa vie et celle de Georgina. Mais elle n'était pas tout à fait prête à laisser Georgina partir. Elles avaient encore toutes les deux des choses à guérir.

D'ailleurs, que se passerait-il si l'un des enfants de Louisa mentionnait la mère de Georgina ? Pas de manière malveillante - Brandon et Lawrence étaient tous deux des enfants formidables - mais par pure curiosité ?

Comment Georgina réagirait-elle ?

"Nous verrons bien", dit Chase.

Le visage de Georgina se décompose.

"Viens, tante Chase. Laisse-moi aller les voir. Je veux jouer avec eux."

"J'ai dit qu'on verrait bien", répète Chase, un peu plus sévèrement cette fois.

Georgina commença à faire la moue et lorsque Chase ouvrit la bouche pour réitérer sa réponse une troisième fois, Louisa intervint.

"Un jour", promet-elle. "Un jour, tu pourras jouer avec eux. Mais maintenant," Louisa brandit une tranche de bacon dégoulinant de graisse, "mangeons... parce que je suis affamée."


Chapitre 2

L'agent du FBI Floyd Montgomery fait un signe de tête à l'officier de la police de New York alors qu'il passe sous le ruban jaune de la scène de crime.

En descendant l'escalier de béton menant à la station de métro de la 14e rue, il respire profondément. Il n'avait pas la même passion pour les wagons de métro que pour les locomotives à vapeur, mais ils appartenaient à la même catégorie générale. Et le fait de se trouver dans cet endroit, à proximité d'un train, l'avait toujours réconforté, depuis qu'il était enfant.

Depuis, le seul jouet qu'il possédait, et qu'il possède encore aujourd'hui, était un Thomas the Tank Engine rouillé.

Le sentiment de confort et d'aisance est cependant de courte durée ; outre l'odeur de graisse et de crasse, une constante dans pratiquement toutes les stations de métro d'Amérique du Nord, il y a une autre odeur sous-jacente qui est d'une manière ou d'une autre encore plus étouffante.

L'odeur de la mort.

Floyd avait été préparé lors de son arrivée à New York depuis la Virginie, mais peu importe le nombre de scènes de crime qu'il avait vécues - de près, viscérales, violentes et troublantes - il n'avait jamais été vraiment à l'aise avec la mort.

Pas depuis ses propres expériences de mort imminente, qui flirtent désormais avec les deux chiffres.

Le cœur de Floyd se mit à battre un peu plus fort dans sa poitrine et, malgré l'air frais qui le suivait dans le tunnel depuis la rue, de la sueur se forma sur son front. Il l'essuya distraitement avec deux doigts et continua à se diriger vers le groupe d'officiers regroupés près du quai nord. Il compta près d'une douzaine de flics au total, ainsi que la moitié des techniciens du CSU, qui se tenaient autour de lui, mais Floyd sut immédiatement qui était le responsable.

L'officier de police en civil au centre de l'assemblée, celui que les autres regardent en quête de direction, semble avoir trois décennies de plus que Floyd, même si leur différence d'âge réelle est plus proche de dix ans.

C'était l'inspecteur Stephen Dunbar.

Le visage de l'homme s'était dégradé depuis la dernière fois que Floyd l'avait vu. Des poches sombres s'accrochaient au dessous de ses yeux et sa posture était affaissée. Le détective semblait également avoir perdu du poids, mais Floyd ne pensait pas que c'était le résultat d'une alimentation saine ou d'un exercice physique.

Il était évident que, comme Floyd, Dunbar ne s'était pas habitué à être entouré de morts jour après jour. Cela a eu un impact sur la personne.

À l'approche de Floyd, l'inspecteur Dunbar s'avance à grands pas, se frayant un chemin dans la foule.

"Dunbar", dit Floyd en hochant la tête. Même s'ils ne s'étaient rencontrés qu'une poignée de fois auparavant, ce qu'ils avaient vécu ensemble était suffisant pour qu'ils s'adressent l'un à l'autre avec désinvolture. De plus, Floyd savait que l'homme préférait qu'on l'appelle Dunbar et non pas Détective Dunbar ou un autre nom du même genre.

"Floyd", répondit Dunbar, ce que Floyd préférait également. Ils se serrèrent la main et le détective commença à l'entraîner vers le quai du métro. "Merci d'être venu pour ça, et si rapidement. Je sais que le FBI n'a pas l'habitude de..."

"Pas de problème", dit Floyd, coupant la parole à l'homme. Dunbar se tut alors, ce qui était la façon dont ils aimaient tous les deux travailler. Même si Floyd ne possédait aucune des compétences spéciales de Chase, son subconscient hautement réglé, son "vaudou" comme l'appelait Stitts, il aimait parfois prétendre qu'il les possédait.

Cela ne lui permet pas de comprendre l'esprit du tueur, ni celui de la victime, mais cela renforce un peu sa confiance en lui.

Et pour cela, il faut du silence.

Lorsque la rame de métro est apparue, Floyd a fermé les yeux et a respiré profondément. Lorsqu'il les rouvrit une seconde plus tard, il s'arc-bouta contre ce qu'il savait être à venir, ce qu'il avait vu sur les photos.

Malheureusement, aucune image ne peut rendre justice au carnage qui s'étale devant lui.

Le train s'était arrêté à environ trois quarts de l'entrée en gare, laissant un espace de 20 à 25 pieds entre l'avant de la première voiture et le tunnel de sortie.

Et la quasi-totalité de cette distance était couverte de sang ou de sang. Des morceaux de corps se trouvaient sous le train, sur les rails, et s'accrochaient encore au pare-brise avant.

Le dossier abrégé avait clairement indiqué que quatre filles étaient mortes ici. Mais au vu des débris, il n'aurait pas été difficile de convaincre Floyd que les morts étaient deux ou trois fois plus nombreuses.

Il y avait tellement de sang... des flaques épaisses et coagulées sur les rails, des éclaboussures sur les murs, le plafond, la plate-forme elle-même.

Et puis il y avait les cheveux. D'énormes touffes matelassées s'accrochaient à l'avant de la traîne argentée.

Floyd détourna les yeux. Il savait que Dunbar le regardait, l'observait, et il savait aussi que ses actions n'allaient pas lui inspirer confiance.

Mais c'était trop.

Quatre filles... quatre filles qui n'avaient même pas encore atteint leur dix-huitième anniversaire...

Cette idée lui donne la nausée.

"Pourquoi feraient-ils cela ?" demande doucement Floyd. "Pourquoi sauteraient-ils ?"

Ce détail avait également été inclus dans le dossier.

"C'est ce que j'espérais que vous pourriez m'aider à faire", a répondu Dunbar. "D'après ce que je peux dire, ces filles étaient populaires, heureuses. Elles avaient tout pour elles".

Floyd déglutit difficilement. Les quatre filles venaient de familles aisées et fréquentaient un lycée catholique huppé. Leurs profils sur les réseaux sociaux indiquaient une vie sociale active et suggéraient qu'elles avaient plus d'amis que Floyd n'en avait eu dans toute sa vie.

Mais il n'était pas naïf - Floyd savait que les médias sociaux n'étaient pas réels, que ces images, ces vidéos et ces interactions étaient souvent fabriquées et masquaient parfois un enfer personnel qui se trouvait juste sous la surface.

Mais quatre d'entre elles ? Qu'est-ce qui peut bien aller si mal pour que ces quatre filles pensent que la seule façon de s'en sortir est de commettre un suicide collectif ?

Floyd rassemble son courage et regarde de Dunbar au carnage du métro.

"Qu'est-ce qui vous pousserait à faire cela ?

Une fois de plus, l'inspecteur Stephen Dunbar a choisi de garder le silence.

Floyd ne lui en veut pas.


Chapitre 3

Chase devait reconnaître que Louisa, même si elle n'avait pas beaucoup d'appétit ces derniers temps, savait faire un bon BLT. Il ne fallut pas plus de deux minutes à Chase pour engloutir le sandwich, qu'elle fit suivre de deux tranches de bacon.

Elle avait terminé avant même que Georgina n'ait fini la moitié de sa portion, bien plus petite.

"Désolé", grommelle Chase. "Je n'ai pas eu le temps de manger après ma course de ce matin".

Georgina haussa un sourcil, gloussa, puis continua à mâcher sa bouchée de sandwich.

"Je n'arrive toujours pas à croire que tu puisses faire ça - courir huit kilomètres tous les matins", remarque Louisa entre deux bouchées de son propre sandwich.

Chase hésita à corriger la femme, à lui dire que cinq miles étaient désormais considérés comme une journée légère, mais elle ne voulait pas se vanter. La dernière chose à faire était de dire à quelqu'un qui luttait contre son poids que l'on courait facilement dix miles par jour.

"Cela m'aide à me vider la tête", dit-elle.

Louisa roule des yeux.

"Bien sûr, mais au lieu de vous vider la tête, pourquoi ne pas l'enrichir de connaissances ?"

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

"Pas toi. Georgina", précise Louisa. "Avez-vous réfléchi à l'école dans laquelle vous voulez aller ?"

La lèvre supérieure de Chase se retrousse.

C'était un autre point de discorde entre Chase et sa nièce, que Louisa ne pouvait pas connaître. Mais ignorante ou non, cette femme semblait avoir le don d'appuyer sur tous les mauvais boutons.

"Nous sommes encore en train de régler les détails", dit Chase, essayant de contourner la mine. "N'est-ce pas, Georgina ?"

Georgina s'est arrêtée au milieu de la mastication, a hésité, puis a avalé.

Lorsqu'elle prit la parole, ses yeux verts étaient dirigés vers Louisa.

"Chase dit qu'elle pourrait me faire l'école à la maison. Elle dit que je n'irai peut-être pas à l'école."

Chase a cru voir le coin de la bouche de Louisa tressaillir.

"C'est vrai ?"

"Oui, elle se débrouille tellement bien à la maison - elle a tout rattrapé maintenant - que l'école à la maison pourrait bien être la meilleure option."

Bien que Chase sache que ses mots sonnent comme une excuse, ce qu'elle dit est vrai. N'ayant pas reçu d'éducation formelle auparavant, Georgina a été obligée de recommencer depuis le début. Mais c'est une enfant brillante qui assimile les concepts très rapidement. Pour mesurer ses progrès, Georgina avait fait un test en ligne pour Grade Ones il y a quelques semaines et elle l'avait réussi.

"Hmm."

Avant que Louisa ne puisse expliquer son grognement de désapprobation, Chase se leva de table, ramassa l'assiette de son amie et les jeta toutes les deux dans l'évier.

Puis elle soupire et pose ses paumes sur le plan de travail.

Si elle ne se sentait pas à l'aise d'envoyer Georgina passer un après-midi avec Brandon et Lawrence, comment pourrait-elle justifier de l'envoyer à l'école ?

Beacon, New York, la ville la plus proche, était presque aussi éloignée de Franklin, Tennessee, tout en restant sur le territoire continental des États-Unis, mais cela n'avait pas d'importance. À la décharge de la police de New York, il faut reconnaître qu'elle a fait un travail exceptionnel pour éviter que les deux noms de Georgina n'apparaissent dans les médias à la suite de l'incident des jardins Butterfly. Mais si Georgina disait à quelqu'un d'où elle venait, une recherche sur Internet pourrait faire remonter son passé.

Et avec elle, Brian et Timothy Jalston.

Chase respire à nouveau profondément.

Elle aimait les visites de Louisa, mais ces derniers temps, elles devenaient plus stressantes qu'utiles. Plus la femme posait de questions, plus Chase avait l'impression d'être jugée ou interrogée. Elle avait encore du mal à accepter que certaines personnes n'attendent rien d'autre en échange de leur aide que de la gentillesse et de l'amitié.

Il était clair depuis longtemps que Tyler Tisdale l'avait corrompue de bien des façons, et toutes n'étaient pas liées à l'aiguille.

"Désolée", s'excusa Chase, même s'il était clair que ce n'était pas nécessaire. Elle fit un faux sourire et se retourna pour regarder Georgina et Louisa.

"Comme je l'ai dit, je suis juste un peu fatigué de ma course de tout à l'heure."

"Oui ?" demanda Louisa.

Le changement involontaire de sujet semble avoir fonctionné.

"Oui".

"Je ne sais pas comment vous faites. L'autre jour, je suis sorti pour courir deux miles - juste deux. Je veux dire, ce n'est pas grand-chose, n'est-ce pas ? Je devrais pouvoir le faire. Je ne suis pas aussi en forme que toi, mais je suis beaucoup plus légère qu'avant. Quoi qu'il en soit, il s'avère que je ne peux absolument pas faire ça. J'ai couru pendant dix minutes, puis j'ai dû m'arrêter et faire une pause".

"Dix minutes, c'est pas mal", propose Chase, "il faut commencer doucement".

"Tu vois, c'est ça le problème", poursuit Louisa. "J'ai essayé de commencer doucement, j'ai essayé de commencer en trottinant à peine, mais ensuite, j'ai continué à aller de plus en plus vite jusqu'à ce que je ne puisse plus respirer et que je doive m'arrêter."

Chase connaît ce sentiment. Bien qu'elle ait été coureuse pendant des années et qu'après s'être débarrassée de ses différents vices, elle soit capable de faire un temps très respectable sur 10 miles, il y a encore des jours où elle a du mal.

Aujourd'hui, c'était l'un de ces jours. À mi-chemin des dix miles prévus, ses émotions ont pris le dessus et, sans même s'en rendre compte, Chase s'est lancé dans un sprint complet.

Elle avait terminé la course mais s'était rapidement effondrée dans une flaque d'eau.

"Il faut savoir se ménager", dit Chase à voix basse.

"J'ai fini", s'exclame Georgina en se levant. Manifestement, elle ne s'intéresse pas à la discussion des adultes sur la forme physique. "Je peux encore jouer ? Je veux retourner aux fleurs".

"Sors d'abord ton assiette, puis tu pourras aller jouer".

Georgina s'acquitte de ses tâches ménagères, puis se tourne vers Louisa.

"C'était sympa de te voir !"

"C'était sympa de te voir aussi, Georgina".

Sur ce, la jeune fille enfile ses chaussures et saute par la porte de derrière comme si l'intermède calorique n'avait jamais eu lieu.

"N'oublie pas que lorsque tu verras le drone, il sera temps de rentrer à la maison ! Chase lui cria après, mais Georgina était déjà partie.

"C'est une bonne fille ", remarqua Louisa. Quelque chose dans son ton suggérait qu'elle voulait ajouter quelque chose d'autre, quelque chose de moins élogieux, et Chase l'interpella sur ce point.

"Oui, et... ?"

Louisa a sucé sa lèvre inférieure.

"Oh, allez, dis-le".

"D'accord, mais tu dois me promettre de ne pas t'énerver."

Chase se contenta de la fixer. Ils savaient tous les deux à quel point elle détestait ces phrases de remplissage.

"D'accord, d'accord", poursuit Louisa avec un petit rire nerveux. "Mais d'abord, je pense vraiment que Georgina est une enfant formidable, et que tu as beaucoup - non, pas beaucoup, mais tout à fait - à faire avec ça."

"Chase frappa dans ses mains et commença à se lever, plus qu'agacée par le temps que mettait son amie à en venir au fait.

"Mais... mais vous devez la laisser sortir davantage, la laisser déployer ses ailes. Tu ne peux pas la garder enfermée pour toujours."

Louisa avait l'air nerveuse en disant cette dernière partie, mais Chase n'était pas vexé. En fait, elle se sentait soulagée. Peut-être que le Dr Matteo avait raison, peut-être que parler de ses pensées à voix haute aidait vraiment.

"Je sais. J'essaie, Louisa, j'essaie."

"Eh bien, tu t'en sors très bien". Louisa n'a pas besoin d'en dire plus, le point a été fait et pris. "Tu veux un café ou autre chose ?

Non, je veux quelque chose de plus fort.

Et c'est ainsi que cela s'est passé. Un moment d'introspection qui a conduit à une vie de culpabilité.

La triste réalité de l'échec de Chase à élever l'enfant de sa sœur est amplifiée par le fait qu'elle n'a pas parlé à son propre fils depuis des mois.

"Bien sûr", répond-elle avec un grognement.

Pendant que Louisa préparait les cafés, Chase se dirigea vers le canapé voisin et s'y installa. Quelques minutes plus tard, un café apparut dans sa main et Louisa s'assit à côté d'elle.

"Tu pourrais aussi déployer un peu tes ailes, tu sais ? C'est quand la dernière fois que tu as quitté cet endroit ? Et je ne parle pas de courir."

Manifestement, Louisa n'avait pas fini. Au lieu de répondre tout de suite, Chase choisit de siroter son café et le regretta instantanément.

Elle lui a brûlé le palais.

"Tu sais combien de temps ça fait."

Louisa acquiesce.

"Très bien. Quand as-tu parlé pour la dernière fois à quelqu'un d'autre que moi et Georgina, alors ?"

"Vous connaissez aussi la réponse à cette question."

Chase commençait à s'agacer.

"Et Stitts ?"

Chase secoue la tête.

"Qu'en est-il de ce mec mignon et sombre avec la barbe ? Drake ? Il est à New York, n'est-ce pas ?"

Une image du visage de Drake apparaît dans l'esprit de Chase.

"Je n'ai parlé ni vu personne depuis... eh bien, vous savez quand."

Louisa soupira, ce qui était étrange car Chase avait l'impression que c'était elle qui aurait dû émettre ce son exaspéré.

"Eh bien, vous ne pensez pas qu'il est temps ?"

A bout de nerfs, Chase s'apprêtait à dire à son amie de laisser tomber quand elle fut interrompue par un bruit étrange. C'était une sorte de cliquetis, comme si quelqu'un faisait rouler un dé lourd sur une table en bois.

Il lui fallut plusieurs secondes pour en trouver la source, son regard se posant finalement sur la petite table près de la porte d'entrée. Son téléphone portable était posé dessus, et il bourdonnait.

Les sourcils de Chase se froncent.

Après avoir quitté le FBI, elle avait voulu se débarrasser de cette fichue chose, couper tout lien avec son passé. Mais elle l'avait gardé, se disant que c'était juste pour les urgences, au cas où quelque chose arriverait à Georgina.

Immédiatement après les Jardins du papillon, elle avait reçu des messages occasionnels lui demandant comment elle allait ou si elle avait besoin de quelque chose, mais après avoir été ignorée pendant si longtemps, ils avaient fini par cesser.

Chase ne se souvenait pas de la dernière fois qu'il avait sonné, pour un message ou un appel.

"Tu vas répondre à ça ?" demanda Louisa.

"Non, c'est probablement juste un télévendeur".

Louisa fit la grimace, se leva et se dirigea vers la porte d'entrée.

"Louisa, laisse tomber", plaide Chase, mais il est trop tard.

La femme avait déjà atteint son téléphone et l'avait décroché. Chase a vu son expression changer à mesure qu'elle lisait l'écran.

"Vous voyez ? Je vous avais dit que ce n'était qu'un télévendeur."

Louisa tend le téléphone à Chase, son sourire s'efface.

"Ce n'est pas un télévendeur".

C'est au tour de Chase de froncer les sourcils.

"Non ? Alors qui est-ce ?"

L'identification de l'appelant indique un seul nom, et elle sent son cœur chuter au creux de son estomac.
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